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A.. 2 - L'EVOLutION RECENTE. MUTATIONS ET CONTINUITES

,1 - L'IMPLAN';rATION DES IMMIGRES 1.KOSSI EN HAUTE~·VOLTAEN(1960.·

; .
" . ~ :LA REMANENCE DU PASSE iT LES PP.E!~CES "DU PRESEN'!'..,-·;

',: i .. ~ . . ; "

Les mouvements d'émigration mossi contempqrains rev~tent.des
fomes variées qui' ontchàCUi'lê leti"rhistotre .n leur·-tv61ufi"oo·p-ropre,
et qui tôu~~B.sepro1ongent dans le présent. Leut assoc~ation dans le
t.mps :et l'~sp'açe n'a cessé de se présenter sous f:ies t~aits\originaux.

Pourquoi, dans ces conditions, un bilan de l'implantation des .innnigrés
mossi'en J9601 Le chQixde cette 'dateest le frui~ dediverses.raisons
convergentes.

, " En premier lieu,:llil.peuplement moui immigré en Haute-Volta
n'a jamai.s étA .totaleœnt enr~èiné. A des.,degrésvariables selon les
.lieux,'iia toujours été affeèté.,d'une certains inst;abilité. Les
~f-fectifs d'immi.grésactuels .ne S<;lDt 'lu'un solde. A défaut de toute
dotlll~e d ~enq~teantérieure ,sur -1' en8emb le des i~g1!'éB, l' analY3e de
l'évolution <iës mouvements gÜ,gratoires ne pouvait êtl;'e entreprise qu'à
travêrs les documents administratifs : 1960-62 est la période la PIus
ancienne pour laquelle nous disposons de tels documents sur l'ense~le

(ou.presque) de~.ai.re8 d'imp!aJl~ationmossi.Dans les limites o.ui se~ont

prés~pées. ils ·,p~]1Dettent· ~e!,approche exhaustive;<de. l'évolution des
,migl;a.tiotls moss:t à l' int~deurde la Haute-Volta au double plan· des .

. effeètifs et·· des lieux concernés. Pour les périodes antérieures, le~ données
recueiJ~liea'sont dans l'ensemble plus sommaires et qualitatives •. -

,.Les migrations internes se singularisent ,surtout, actuellement,
p,ar l'(lssor spectaculaire d'~ <t.()urant migratoire agricole, dont les
.'p,remi~res manif.estations ~peuvenc;.,ê~re fixées li 1962-63, compte-non- tenu
,de ,quelques ~luxprfcu.r8eur8.8I.ltédeurs. Il 'convenai t que ce dernier;
.Q\)iet.privi:Ugié du programme d 'é.tudes, soit saisi l'instant et aul1eu où
il surgit 'cië l'ensemble des flux d'émigration, et observé dans toute

,.1;00. évol.ution,. afin, de mieux l'appréhender et définir.

,:' .,.:~'~::' :;;.L'ét~~',:~~ ~g~ations de travailleurs moui "ers 1tétranger
entreprise parallUement. très attentive elle aussi .aux:fait.s .d~év-Q,l\l~­

,t10Jl. r~p08e,$uJ;:une ellquêt,e;_pa_~ ;apnd:a~ dont le princi,p,e, ~l~·Aer,re~puvel­
leJ::auprès;du mime éch_li ll:l?ll:24e 18l\Û. HeB les.. observ~tions.f~t;.es, lors

, ~.rl/:~~p.Jâ te ~mographique. :~J:i,a;lisée en Hauter:Volta 'en,: ,) 960 .6J.•: .:Iol8 chqix
.:~ l~;~i"C01\1lUe, date in~tialede, rE~élience,.d\~e anal yae plus 1;ine; de l'ê­
volut..~PJ1 des ·mt.grations internesr~d:homo8~n.~.s·~eB deuxséri~$"de ,. ';
d,onn.,ées recueillies, et facilite, les comparailJons., r ... ,

J (i

L'accessi'on de la Haute-Volta à l'indépendance politique' n'a pas
:e\l 4e ;cpn.s6quence i1DD\é.diate importante sur les migrati~s·intetnes :;,~1960

.nf'~pp.rait.pascotDme une date bistoJ;ique partic:ul ièrement: 8Îgnific&i;ve.
E te est 'slmplement CQlIIIlode~ MeJs elle sépat.e ..deux cornus de dQnn~es ,;
tr~s dissemblables ne se prêtant pas! des analyses d'une même finesse.
Expression d'une évolution antérieure relativement mal connue~ l'im;1­
tion des imndgrés Mossi en 1960 sera analysée de façon succincte.
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Si certains dés, aspects actuels des migratc&s internes &nt origina&, 
d'autres se situent directemen. ,dans le prolongement du passé. Les données 
détenues (I) .pe&&ttkont, de' préCïaef dan$ 'Clrkkune-des .acres d'.implantation 

I des immigrbs la ature et le seus de 1'6VQlUt'hn observée.dquis 1960. . .. . .  
. .. . .. . . . . . . . . . , 

1.1 - L'EIERGENCE PROGRESSIVE DE COURANTS MIGRATOIRES 

XE y avait ea.1960 environ 85.Qûû grants mossi (2) répartis 
de fason trés inég'aleksur le territoire volt e. Cette rgpartifion était 
un produit de l'histoire, assemiBlage composite des sédiments successifs du 
p$~isSu Cer derniers Btadent hét6rsgènes : anciens ou récents, adoseéa au 
pays Moasi ou éloignés, déposes pat plages ou émiéttés en ;latis. 

Ils exprimaient pour Zeur part la diversit& des mouvements migratoires 
antérieurs. Il tessort clairentent de leur approche historique que cette 
diversité est elle aussi le fruit d'une évolution. Dei courants migratoires 
se sont: peu 2i peu individualisés : ils avaient leurs champs ggographiques 
privil$giés, dont la répartition des immigrés en 1960 rte les empreintes. 
Aussi convient-il de rassembler les informations prissenfées précédemment 
B leur sujet. 3 - 

Le pays Mossi a été, schiha'tiquement, 3 partir de 1914, le siège 
d'une profonde turbulence migratoire sans oowwae mesure, mais non tout à 
fait sans lien, avec les muvements n$.gratoires des &=ennies préc6dentes. 
Elle a aesocié des mouvements internes au pays Mossi, dirigés vers d'autres 
régions voltaïques ou vers l*btranger qui, dans une première phase, étaient 
des facettes d'un &me mouvement d'exode. Ses fondements sont multiples, 
alliant des difficultés afgues subies collectivement (famines, contraintes 
adminlstratives diverses), dea vicissitudes de l'histoire quotidienne des 
individus, et, irrigant tous les aepects de la vie de tous et de chacun, 
les effets directs et indirects de la mise en contac$ soudaine, sans ména- 
gement, et dans un rapport déséquilibré de deux façons â'etre et d'agir. 

I) L' infomation a Qté recueillie (dépouillement des documents adminiptra- 
tifs, enquêtes) selon une démarche semblable( dane:pratiquemeat toutes &es 
régioas de Haute)Volta OU résident des familles Mossi. De même son traite- 
ment a été hamogéne, 
Les travaux ont tité réalis& respectivement par J-P,L&uer dans l'Est de 
la Paute-Volta (pays Gourmantché et Bissa), 3 4  hiarchal dans le Sahel et 
le Cercle de Tougan, M.Bensit dans lescercle de Bouna et la Subdivision 
de FÔ, G.Remg dans les aueses régiosg de la Haute-Volta concernées (en 
collaboration avec WrBenQbt dans 'ia. .région de Gaoua et Diéhougou) 
Les donnges présentées sur le périmètre de la vallée du Kou ont @é tassem- 
blées lors d'une enquete commune rgalisée en 1972. 

2) Ce chiffre ne comprend pas eil fait la totalité des immigrants Mossi; en 
particutlier ne sont pas inclus ceux qui rbsicient, dans la ville de Bobo- 
Diouhsso (cf.les observations qui font suite ay tableau N02) 

, 

. 
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La mise en mouvement de nombreux Massi (1). a été! pour une grande 

part un des effets les plus spectaculaires et cons&pents de- Iracrion de 
l'sdminiatratidn %raqaise. I1 rend compte de la 'g.ifiaAe signiTicacîba 
acquise par les limites administratives, et de P'acMinuletion fréquente" 
des immigrés juste au-del3 de celles-ci, qu'il s'agisse de frontisres 
nationales (cf .les établissements da VOlt~ques,donk -&d nombreux Nossi, BU 
Nord du Ghana, et la pénétration Mossi BU Mali) O ú du découpage territorial 
interne B la Haute-Volta. Le déversement des Moss?'iiurles marges imm&liates 
de leur aire ethnique résulte vraisemblablement puur &le part de l'ajhte- 
ment des circonscriptions administratives sur 1ä c&t& elbique. Jusqu'ã 
une date récente, les aires d'implantation d'immigrés- DMcrd ont été perçues 
par les administrateurs come des foyers de populatiotis b'efforçant 
d'échapper à' leur contrôle. 

2 '  

Quels qu'aient étL les cáuses et les prgtextes du dgpart des 
familles et des individus, jusqu'en 1945-50, les mouvements d'wgration 
se definissent formdamqtalement par rapport au pays Mossi lui-m?me. Les 
aires d'accueil, qÙetles qu'elles soient, n'étaient que des réceptables 
plus ou moins aptes ou favorables à l'implantation des immigrés. 

L' émigyation traduisait foncièrement un phénomène répulsif . Et 
l'on ne sait si, p.dur les temps les plus anciens, il importe de différen- 
cier les migrationb selon les lieux d'installation. D6placements internes 
au pay8 Massi (compie aun tenu de la mobilité traditionnelle généralement 
inter-villageoise), implantations sur les marges du pays Mossi ou exils loin- 
tains 
gratian. Dans tous les cas le migrant cherchait un refuge, Le choix du 
lieu d'installation, -son éloignement, son isolement ,- rgpondait avant tout 

i'étaient que des modalités singulières d'un &é rriowemenr d'Qnll- 

aux conditions du départ et b la situation personnelle du migrant. : r i  

Cependant d h  les années 1920-30 1 o higretion vers la Ghana 
acquerrait en partie dab traits particuliers, Pat les emplois qu'elles 
offraient, ia partie forestiere et les villes ghanóinneo- ont attirb vera 
elfes de façon @t%vbl8giQe les homes jeunes et 'ceXibataires, victimerr"* '- 
pr8férentielles de$ pressione administratives les plus direCPew et-cohtmi- 
gnantes (recmtemehts de soldats, prestations de'traveil diversa8 
de contingents de ' travailleurs pour les grands chantiers publiëw 

118 %mirienicles). Sur ce mouvement initial 8 'est pew 
atói~e de pl- ea plue apontané e8 "volontaire", ttae sficialiss 

I -  ,. , 

11 I . 
. I t  

1) Ce fair n'a par et6 particulier au pays %sari. Il a affecté d'autres 
aires ethniques. C'est le cas par exemple ãu pays LSla &,at leo familles 
ont investi la partie sud-est du Cercle de TOE&, $8: &ne ~%ln'e.s~wx +fossi 
au nord-est de ce Cercle et dans la région decWáta; e sonf;l&m~~ZlSs- 
t&aporairement dans la region de Tchériba. Clebb I& Ca$ aumi des lgi'ssa 
qui, associés des Mossi, ont participé au âi5velop@eWertt des YQribas, 
dans la région de Zabré. 

' 
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par les caracterear individuels des migrants, sa durée, ses objectif8 où 
l'espoir de trbmsr du travail et l'attrait de l'argent se dlaiaat aux 
dif feterits"facteurs qui contraignaient ou incitaient les jeunes B fimigrer. 

La multiplication de ce8 migrations de travail ne fut pas étran- 
gere Ilm~ éveil de l'islam en pays Mossi. Puissant facteur de rapprochement 
(wire d'htegration) culturel et sociai, l'hlm a de tous temps owert 
à l'immigration Mossi les régions dont la population loc+?e, ou une fraction 
d'entre elle, était musulmane. Le paseé en offre quelques exemples : les 
groupes originairee du pays Mossi, ourtatit des Yarsé, implantés au milieu du 
XIXo siècle i3 brow> et Wahabou g les c-rimutés religieuses fondée8 $i la 
même époque dans la région de Sebba ; les prendères installations de dgr&QtS 
Mossi musuluians au débuts du XX" siScle dans la r6gion de Safane. Mais 
longtemps en pays Eáossi, l'islam est rest6 lié à cercaini groupes sociaux, 
et cantom6 dam certaines régions. 

Peu in€ormée a l'origine des grogss de l'ísl~,l'administration 

I 

ne tarda pas il lui devenir hostile, 'Son oppeition devînt três franche de 
1938-39 à 1945, en raison de la situation internationale (gemnophilie d'une 
fraction du monde arabe, présence anglaiee au Ghana). Le mouvement hama- 
liste en particulier fut étroitement contrôlé, parfois rgprinié. Abondante 
à l'époque, l'higration de Enossi msulnkkns eût son champ géographique 
d'accueil : outre l'étranger (Mali et Ghana) des gtablissements Wssi 
mu8ulmans se sont développés dans la régioa de Fari, de Nouna, B l'intérieur 
de la boucle de la Volta mire, dad quelque$ ceatres urbains. Certainlo 
d'entre eux étaient ou sont dw&nus des foyers d'enseignement et d'animation 
religieux rassemblant autour de petsonnaïitfh hsulmanes réputges Mossi, 
Yarsé, ou membres de la population locale, de nombreux élèves at yrssélytes, 
Dans ces foyers, véritables communautés maraboutiques, se sont forgés de 
nouveaux modes de vie sociale et parfois économique. H R m  ?a AC COEFKL&IU~~B, 

B ~ikteruwas &Pieat sow,nt;dispers an petits groupes, trZs 
dépendants de leur milieu d'accueil sur le plan soc"l1. Peu à &me de mani- 
fester beaucoup d'initiative dans le cadr-e de la vie 6conrJnilque traditionnelle 
locale - essentiellement lragriculture 0,' ils -trowaiknt frGqueaiment dans 
le aomerce et- l'artisanat l'opportunitg et la poseibilité de suppl6er Zi 
des ressources vivrières peu d&eloppées.'Le choix de ces activit6s read 
compte dans certains cas (ainsi la région de Par? 

* premiers migrants dé leurs lieux d'installation. Centres urbains et aires 
de pénétration commerciale mise 3 part, c'est essentiellement 3 travers 
l'isïam que dans le passé les migranbs Mossi briserent le carcan des P I ~ X ~ S  
d' implantation pgriphériques et s' installèrent dans des x6giow- G-Ioigaéei 
du pays Mossi. 

Feu différencié b l'origine,' le mouvaneqt d'émigration à parfiw 
du pays Paossi- présentait désormais des'%+f&s nettewnt distincts. Nigra- 
tions de travail vers le Ghana (et, plus tardivement, vers laCôte D'Tvvaire) ; 
et courant migratoire musuintan s' étkï&nt ff rsannqent individualisés poux 

la sélection par les 

gvoluer de façon autonome. A .  Apres le paro ' sue teprbentera pour 1 ., 



. .  ~;Ze&n5grktaiön' 18 période .'de la ,.secohde &err,e ~ndiqle( I) i :.les chax&gments 
:: sëront:proi%dbi et ' differ,encies belon le+ coqrhta :digratöires <. et les 

. . I  
i 'C ~lieux"d,accu&il, ,;,:' .' . "' . I  

, . .  . .  
. I  

. . . .  . .  
. ,  

:. . . . , .. -I. , . . . 
. .  , ., . -. 

' 'Err' 'f94604j;' diye.rs .'év&nemeqts 'ou mesures -la ~ suppression :dei .diff érentes 
Pomíes de presbti!ons.'de 'travail abliga'toires., '.'le ~rgmembknent de la , , 

Haute-Volta et l'arret d'une politique syst&ti¿p9 "et officielle d'exploi- 
tation de la main d'oeuvre Mossi au profit .d.e .,la:CÔte d'lvoire, une réno- 
bation des dghodea d'action de '1 "adm+nis.tkation- ,..suppriment .les ferments., , : résse,gtls,,: de 1 ' émigra- 
externes directesrl'&nigrac&ul sera dorénavant p&e en compte par la . .  

' 

société Mossi elle-mbe. Elle refletera ses propres tensions sociales 
e,$.écanomiqws;. susc.itées ,ou accentuées pa.r ,ses difbicultés d'adaptation 

imposés':' Les 'd8gqrts . .  d,&iendront . .  pour. la plupart "spontanés". 

d'&grgtion. .:&ssi. se caractgrise .'p .,ptspiière approche par le débordement 
.der;' '-d£rations2 :vere l'.étrangert et., au contraire un net tassement du 
nombre. des .inst.gllations d'lm0iigFWs en ~~u~tV0~1ta.Une analyse' plus 
fine montre pe,,¡ek,'changements ,sont en fait plus ,complexes, affectant 

. 

. .  
.. ' les p.lus actif S, .l& $lu.s'.dur.ement ' et ,:$irec'i+,e 

. '  .tion. . .. Une. époque est téioIu6.~our ï'e$pwtiel: 'c t., de contraintes ./ .. .. 

, , .- l. I.. .aux , divers 'aqpeatg du'wndé moderne qui Xu,i:!mnt proposés, ou souvent. 
. .  

. .  

. . .... s .  . , ;  

. .: i Poqdkt .vpe . .  quinzaine d'années, jusque .I 960-62, le. mouvernanti. I : 
' 

aéparknt:. o-u' $irmiltan&nent , les divqrs miliei d' akcueil . , . .  

.. - , . ... . . . . . ~. I 
, _ .  .. C.',, ' ' i  . :  ,i-. 

,,,. L'.&rolutii.n, 3 .l'étranger,; peut être saisie B .travers des .$;:y' ::.:I .,,_ 
documents bibliogrsiph+ques, au daqmant assez nombreux. A une multiplica- 
ti& des tr&a/lleurs temporaires,! ;(dpnt:ppe fraction cro.issante se dirige 
v.er$., la Cáte .d'Ivoire),, se joint., u+-.eg@.se progressive. dea- immigrants': 
tioiasi .-.surtout, ..,côte d'ivoire-. sur;-les activités, comerciales e& 
ar.tisa&las .en .&lieu .urbain et rural-...Des , lie- Qttoi.trr wnissentr,.ces 
deta forks de .l.!$@g.yation .qui tendent par ailleurs toute@ ,deux à 
conduire i? des &piantations durables. 

A l'intérieur .de la Haute-Volta, le. fait mejeus a t  tm,falen- 
tisiement., brutal, pa&.is un tarissement presque total (sinsi sur'Lla., : I '1. i 

r$ve droite, de la. VoTta. rouge) I de l'iutxni+gration, tendis:,. que tes retours: . ' 

"!*." au:.. pay~'.Mpes$ d , ., son&. prticulièremeng nombreux jusque.- 1950.55. Les anciennes . ' 

airss refpi_ge cgnservent toutefois une fraotiou de leur ,,peuplewe?e$ se 
traqfopwit.. :. .,- I' . PQ. ....I iv6ritablea aires d' implantation rur&%e.Ba m:wxs &.gratoire 

.< . r&&-luet: . sybaierte cependant, dans l'ensemble å'aritartn~plub .$g@drk&ntr- qus 
-19 peupletnént .imigré est plus dense. II *recbúvre deu% .types'd8'aiIigrations, 
partois, dsff icikment dissociables; qui traduisem'.avähf tout 1' inserFkn 
de c$s:;&ires dans le k b p  géographique de- la. mobilité traditiormellë'.ën 

' , <  8 

: 
. ''. 

., 

. .  

- .  :', , . ~ 

..:. . 
, , .. ,,.. t:. ,,.* .. -. ..:.. . '- , j. . . ". , . . .  . .  .. . .. 

. .  Ce,,.paeoxyshe :épargnira.::dana une ,large .niesure::le Yatenga ,rattack6 'depuis 
I 9~~~~p.'%à1,iY o. ia.;poI.itiqne suivie par E'twiqinrqfration .fut moins 
cqqtrasggmf.e. De fait& ,les immigrants .Mossi en~'HAufe+Volta originaires 
du Xa>$,enga .fupqnt à .,1'!.4$oque relativement peu .nombreuxji sauf ,dans le cadrq .I 
du 'cOGrgït hig3b.toire "&suiman. Par contre l.%ues.t*gsi, en particulier 
le'Cercle de Yako, comût 'un véritable exode. 

, -  
! A. 1 C.''II . .  

. :. . . 

..: 
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pays Mossi. Ce sont d'une part des déplacements à caractëre pkoprement familial 
(individus ou familles qui re$oignent des parent8 bigrés), expressions des liens 
entretenus. entre les innidgrés et leurs poupes familiaux, d'autre part des 
mouvements échappatoires d'individus ou de familles B la suite de mésaventures 
ou d'incidents à caractère social ou bcomsdque (rapt d'épouses, vicissitudes de 
la vie qucrtfdienne imgutGes au domaine magico-re3igieux9 problêmes d 'hérigages 
de biens, d' Gpcntees, de tertes, . *) 

sements d'accueit- de bigrants mu~ul&ns. Plais rapidemeut les flux se d6veloppent 
à muveau, amdasíieme&t, a niesure des progrès dé l'i~lamisation en a s Morsi. Ils stani- 

notamment de retours d'émigrés du Ghana et du Mali. 

Le déclin de l'immigration qn 1945-50 n'épargne pas les aires ou établis- 

plifient vers 1955=m,dj3= lee x%¡ ions de Tougan, Nouna, Para, b Ezi n ficisnt 

Par ailleurs, dès 1950-55, 1 ' inwigration en milieu rural s'alimente 
d'apports qui amroncent les migrations proprement agricoles de la décennie suivante 
On observe en effet sur les marges d'aires d'implantation. anciennes, ou B 
proximité de celles-ci, des flux d'installation demeurés certes peu nombreux, 

d'extension géographique du champ migratoire Mossi en milieu rural de- 1945-50 B 
1960 concernent en effet presque exclusivement des aires dotées d'ab moins un 
facteur particulièrement attractif : vastes Citendues de terres disponi%les 
(partie des Cercles de Tougan et Toma riveraine de la Volta noire , région de 
Douroula), bons sols (à proximité du masaif de collines bir-5miennes B l'est de 
Yé), prgsence de nappes phr6atiques relativement abondantes (dans la région de Yalenga 
B l'0test d'Aribinda). Le mouvement d'immigration devient sélectif au regard 
des lieux d'installation, tandis que la progression du champ migratoire perd 
en partie le caractère frontal qu'elle avait auparavant,, L'initiative de la 
fondation des G w e a u x  établissements appartient presque touhurs, 3 des migrants 
venant d'autres aires d'implantation Moetái proches, qui constituent par ailleurs 
une fraction constament importante, parfois majoritaire des noweauxuenus. 
Dans l'ensemble, ïe pays Mossi n'est qué dans une faible mesure directement 
concerné. 

mais qui se carwtErisent par le slte des lieux choisis. Les seules fomes 

Cette 6bawhe de migrations rurales orientées par les caractères 
du milieu d'ac'cÛei1 ne concernera que quelques millierg d'immigrants, et 
passera pratiquement inaperçue.. I1 n'en est pas de m h e  de l'essor d'un courant 
migratoire à caractère comercial et artisanal. PocalisQ dans des centres semi- 
urbains et pres des sares, lieux privilégiés de contacts et d'échanges, ou 
au contraire diffus et omniprbent en milieu rural, il contribuera fortement 
B façonner l'ima%e des immigrants rpleossi que se font encore de nos jours certaines 
populations VOltaiqws. Deux trdts surtout restent graves dans l'esprit de ces 
dernieres : la spécialisation pro£essionnelle des Mossi qui monopolisent les 
activités comerciales et de service, et surtout: leur grande instabilité. 

Demeurée très faible jusque 1945-%, l'implantation Mossi dans les 
centres urbains ou semi-urbains s'est pendant la décennie suivante étoffée (à 
Bobo Dioulasso, Pô, Fada N'goum) et dihultipliée (les.colonies Mossi de Dqdou 
sou et Boronio se développent) , tafidis que des groupes de migzants .s' installent 
pres de la plupart des gares dès la mise.en service ¿e la voie fezrée de Bobo- 
Dioulasso 3 Ouagadougou. Par ailleurs des 'fami1les plo-s,si commergantes investis- 
sent progressiv,epiwt, certaines aires rurdles (régions de Léo9Dié~ugou,7edofigou, 
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partie orientale du Gourma) (I). Cette pgnétration Z caractère commercial et 
artisanal est sans nul doute liée 3 l'essor d.es migrations vers 1'étran.per : 
2 lui seul, le site d'installation des i d p %  .-a proximité de la frontier? 

g des principales routes qui menent vers les pays voisins- 
note par ailleurs que norhre des irnigran ont séjourné aia- 

trariger. Quels ra.pgorts entretient ce nouve 
tipìication des imiFrés  oss si ' d m s  lea vilieti. iiroifricri&s, . , . . , . , kt 

couiknt - 'inii &&to i- 

oissante dans aertaines régions de Côte d'Xvoi$e. sur les act<L 
s'? En était-ils h 1'BpqiJ.c un prolongement, un substitut'.? L ~ S  

de,ux hypot€@ses. ?cuvent vraisemblablement être retenues. Il est assuré 'pa2 ail- 
ieu.rs. qU, l'évolution politique au mana entraînera vers 1955-60 des ratpurs 

I ill.lpipr&s dont certains s'installeront clans des centres scd-urbains (Po no- 
t b n t )  ou des ai-res de @rtétration comrciale proches de 18 frontiere .de 
ce pays. 

. .  . . .  

' .j ' .  

quels que soient ses liens àvec les pigrations veri les, paya imisins, 
le dévelop'emnt de ce courant rrligratoire 'n'es t probak\ïelient pas ,étranger à 
des évolutions internes au pays Tbssi : la Croissance de la masse-'mon~.tfaire-ra- 
menée chaqw' armée per les. travailleyrs expatriés, la néceesité ?cc"rue . ...- de, , sup- .i$&:$ ',à des ressoiixes vivrières ... défi,cientes y. ont conduit bgalerent à - w e  '. 
indiscutable expansion des activitéd .co&rciales s.. et 3 des migrations 'urbab- 
fies., 11 pourrait n'erre qu'un asyect d'un c~-oix économique! fondamental fait par 
la s&ié&. ?*oos,si.t--rendu possible par l'approt Eonétaire des migrations de tra- 
Wd.1 et ind.iswensable par la médiocrité croissante des facteurs de la produc- 
tion ~aRricole. . _  

, .  .. . 

.. Avec le thps, les &?rations internes se sont profondément trans- 
formées, 1945-50 apnaraissant à cet éciard comme une periode charnière. W s  
courants "rtÙ&ratoires gerticulierc se scmt"peÜ 2. ?eu individualisés, caracte- 
risés par des champs RGographiques propres trat au niveau des aires de d6pcrt 
que des airce d'accueil, par des forms et dis madalirés d)imlantati.on diffé- 
rentes, par des comportevents Qconodques, Rous essayerons de préciser ces 
diVQrS aspects 2 travers les fomes ac,$uelles des divers COUrBntB migratoires-. 

peuplernent !.?ossi ne se sont développds alrdelb de 1s frange d'aires-refuge si- 
tdes sur LES 'karges du pays :possl qu'a travers des rao&ments à caractère 'COG 
'mercial ou religieux, les uns et -partiellevent- les Beconde étants liés eux 
courants rriszratoires ciirigés vers ïtétrmger. b s  seuls "pionniers't %ossi du 
pas&, aptes à s 'ins taller dans des' aires dleccueil dépourvues júsqu'alors de, 
toute forme d e  présence Vomi sont les. coouuargmts et artisans d'une part, et. ; 
-sous réserve que ia population locale s0i.t: elle-dre ielamisée- les migrants 
musulmans d' autre par t. 

11) Certal'nes de ces aires de pédtration comrciale sont devenues pnr lb w i -  
te des aires d'hplmtation d'agriculteurs ?%ssi : ainsi les divers Rroupes 
de coinmelrpnts .:'ossi &grenés 1c long de la route nédougou-Bobo-Plioulasso ont 
été rejoints et sul'mrgés par un important flot de fliprants agricoles ; une 
~ ~ - ~ - ~ u ö ï u t i o n  s'observe sur ï'a?:tre rive.:de la Volta noire, et s'esquisse 
d a s .  la ibgion de. Dséboujyxi. De &ms les rérzhns de Félra et Dano dont les 
Imnigrés s'adonnaient en grand noare ini tialemeyrt aux act% tés camerclales , 
oat accueilli ensuite surtout des a$riculteurs, devenus largetnent majoritaires. 
Les traits carecttZristiqves d*une aire d'implantation ',lossi peuvent donc . . 

dans. le temps. 

. .."~ . . . .. . . . , . . " ~  . .. . 

On retiendra en particulier le .fait suivant, Des aires ou noyaux de 

- 
, .  

évoluer . . . . . . .~ 

. .  
I ', 

. .  . . .  



Les 85.I100 idgrante recensés par 1'adnSnistratian en I960 représen- 
taient environ 4 % de la oopuíation tJossi (i) Cet effectif n'est qu'un reliquat. 
Le nonbre total de vigrants qu5- s'étaient: install& auparavant pendant une nério- 
de Flus ou wins longue, hors au pays %ssi et qui y étaient retottraes,a est cans 
nul doute senskblisrnment Flus élev5. L'approche historique des migrations inter- 
nes laisse claireinent apparaltre m e  forte insta%ilitG du peuplement inmipré, 
dont seule une faible fraction souhaitait et Frtwenait 3 s'imlanter durahlement, 
I1 n'est gas possible'd'Srzblir un bilan prGnéral de ces instFllations temporai- 
res anciennes. Tout EU plus, les archives de. l'edtriínistrntion\ perfottent-elfes 
de s'assurer, que des ;assi ont résidé jadis dans teile ou telle réRion et en 
sont repartis (parfois,. dans un pass6 lointain sous la contrainte administra- 
tive). L'examen des cahders d;- recensement villageois anciens (lorsqu'ils ont 
?u etre re trouvés) RU m i s e  dans certaines circovscriptions adrinistratives, 
3 prZciser cette instabilitg pour las pbriodes les plus récentes (cf. tableeu 
no 1). Tow les documents addnístratifs disponibles antérieurs 2 1960 atfes- 
tent la généralitil de ce pl-énoene (2). 

Tableau ne T : 2uotient annuel de InobilitE des f d l l e s  dans diverses circons- 
crip tions., avant 1960 ( 1.). 

TQriodes entrs les recensements 

- Subd. 7aédougou et Ouartroya 
Présentes 1948 
Venues 2948-56 

- Subd. Safane et P.A. Tcheriba 
Présentes 1948 
Venues 1348-55 

- hntm Habe (partiel) 
Présentes I948 
Venues L948-52 

- Centon T o m  
Qrésentes I948 
venues 1948-56 

Nbre 
F2.m. 

- 
94 
73 

68 
22 

I36 
51 

134 
143 

42 6,§2 5 

1948-52 - 
20 3,8 45 

1948-5 6 
47 4,9 8 

22 6,2X 7_ 

20 4,2 2 

1955-61 
9 3,o 4 

1 1  9,7 I 

1952-57 

35 5,o 20 
12 5,1 E 

. .  

I956-59 
12 4,4 4 
27 5,8 7 

(i) Iye qwtient de mobilité est: entre deux recenserrants successifs, le 

\%re fam. 
tjs oréc. 
(dernier racen- 
sentent ohs e rvé) 

4-8 
12 

145 
41 

87 
123 

rapport entre 
IC nodre de Emillas Pattie3 -plus exectemnt rayEec des cahiers de recensemnt- 

. et le nombre initie1 de f~mílles. 

(1) Estim-tion de la population ;',ossi en I960 : 2.069.000 personnes, selon l'enque- 
te dGmplraphique de 1966-61 (iép. de Paute-Volta T970), 
(2) Ainsi les 126 fadlles 'ossi recensées en 3952 dans 1iz subdivision de ?ouni ne 
sont plus que 72 en 1958 6 des 38 familles instellées d m s  le Cercle de JZoundfi en 
I956 sont reparties evant L960. 
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Expression d'une turbulence migratoire clairement déf inie 
au plan historique, nombre des installations anciennes ont été 
temporaires, voire fugaces. Les migrante recensés en 1960 ne représentent 
qu'un solde. Pourquoi ne sont-ils pas retournés chez eux? Dans quelle 
mesure sont-ils, 3 tous égards, "représentatifs" de l'ensemble des 
familles qui jadis ant résidé 3 leurs côtés? Ne prgaentent-ils pas dee traits 
partfctrtikrs qai les distinguaient des migrants repartis? Seules 
des enquêtes appropriées menées auprès de ce$ derniers auraient permis 
de répondte2 précisement à ces questions, 

Les immigrants recensés vers 1960 se distribuent de façon 
t r h  inégale sur le territoire voltaïque (I) 

1.21 - Un cordon périphkique-. &?&es-refuge 
Plus de 70% d'entre eux (environ 61.000 personnes) sont 

installés à la périph6rie~immédiate du pays Mossi : ils se sont 
déplacés le plus souvent à quelques dizaines de kilodtres seulement 
de'leur. village d'origine et se sont dêversés juste au delá de leur 
aire ethnique. Dans l'ensepible, ce déversement fût frontal (cf carte N04) 

Le cordon de peuplement immigré autour du pays Mossi est 
presque continu, mais les fomes de l'implantation dea migrants sont 
très variées. 

Plus de 30,000 immigrants se pressent -à raison de 10 B 15 
personnes au Km2-sur les franges orientales du pays Sama, repartis en 
65 établissements, dont plusieurs rassemblent plus d'un millier de 
peraomes (cf .tableau M02) Près de Kiembara, de Siélé, ler idgrants 
représentent 1' essantiel du peuplement ; il 8' agit là inconteetablament 
de v8ritables saill%eer du pays Mossi. 

sidlonale 
de Teukodo$o), le peuplement masi est moins compact, et toujours 
minoritaire. Les inunigrés se regroupent en établissements plus modestes 
(80 à 122 personnes en mopeme) g leur deneitb est sensiblement plus 
faible (2 Lt 3 bb./Ztir2). Lorsqu'ils scizrdividwilisent sur le plan 

. géographique, les établisamente mossi apparaissent toujours come des 
enclaves isolées. Parfois la prEsence Mossi se dilue plus ou moins dans 
le paysage humain local sans toutefois s'y fonâre totaîement (sauf 
parfois lorsque les effectifs de migrants sont trgs faibles). 

Sur les marches sahéliekes du pays %fossi, sur toute ~a frame I&- 
(de Pouni B P8), et en pays Bissa (autour de Zabré, au sud 

Cette dilution du fait Mosai devient la règle (sauf exceptions 
toceles) ïorsque le peupletuent immigré devient trèa ténu (moins de 1 hab/ 
Rh2). Ainsi en pays Léla et sur les margee, nord-est du pay8 Mossi x les 
migrants se dispersent par petits groupes (moins de 50 personnes en 
moyenne) accolés ou intégrés aux villages locaux, qui n'ont souwent aucune 
autonomie géographique et guère de dimension sociale. L'immigration Mosei 
cesse pour l'essentiel, d'être un phénodne collectif, 

i) Cf. carte N'3.b. La genèse du champ migratoire 1947.60 
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L'ensmblk de ces régions adossées au paps Mossi ont étO par 
excellence les aires-refugexdcs rniqrants qui, tout au long de la pt&&re 
miti6 du XXo siècle, ont StiS amgn6-s -quelles qu'en aient été leo ktaf-rsons- 
à s'éloigner d'un cadre de via qui leur était devenu dGfavorabls. Maia t6us 
ne se $ont pas contentée de se dherser ainsi juste au-delà de leur aire 
etbniqu&; En 196û, plus de 2O.ooO d'entre eux résident danta diuer68s airesr 
rurales plus ou nioins Qloign5es du paye Mossi, se r6partissant en w h r e  
groupes 

-8. - 
La miti6 de ceia immigrés sont rassem'til6s dans trois xégions-prèe 

de Para, Dano, Nauna- qui poss8dent c@xtaiha-traà&s c . Dans des espaces 
relativement~estreints (près bel 1 ;200 Km2 dans la regcon de Nouna, environ 
500 Rm2 seulement pres de Para et Dano), elles accueillent trois 3 cinq Nossi 
par Km2, regroup88 dans des établissements de 100 à 200 personnes e 

un peuplement Mossi de quelque consistance. 
Ce sont les seules régions distantes du pays Mossi qui, en 19603 ta ire 

On constate que les deux premières partagent un aênze site géographique : 
elles sont proches d'une frontière, "accrochéee" sur d'importantes voies de 
communications traditionnelles menant vers le Ghana et la Côte d*Zvoire, Ceci 
n'est pas fortuit. Les établissements d'immigri% se sont développés parall2le- 
ment et en liaison avec la multiplication des mouvements migratoiree Mossi 
vers l'étranger. La plupart des premiers higrants, en.généra1 musulmans, 
avaient résidé auparavant au Ghana et nombre d'entre eux ont éxerc8 des activités 
liées aux flux des hommes et des marchandises. 

Ces deux régions étaient initialement des lieux d'étape, des relais 
pow les commerçants, les fugitifs puis les'travailleurs qui se rendaient à 
l'étranger ou en revenaient. Cependant la part des idgrants se consacrant 
exclusivement 3 l'agriculture s'est brusquement accrue en 1940.44, p0riodes 
au cours de laquelle le pays Hossi subit de fortes contraintes administratives 
(recrutements de militaires, ''effort" de guerre) et connut de nombreux mouvements 
échappatoires. A une péngtration ã ia fois domerciale et musulmane B'est ajoutée 
pendant quelques amées 1' immigration -prédomiÚapte- d'agriculteum animistes, 
Dans la région de Fara l'un et l'autre ue relevaient pets des &mes flux géographiques 
(les premiers venant surtout du Yatenga, les seconds de la région de üoudougou 
et Sabou) et ne se sont pas confondus dans les &es lieux d'installafíon, 

Par la suite) l'implantation d'agriculteurs s'est pratiquement interrompue 
jusque 1965, seuls quelques flux se dirigeant encore vers les établissements 
fondés grécédenmient, L'essentiel de 1' apport migratoire s'est porté vers les 
corrawinautés musulmanes et les centres commerciaux (ainsi que vers la mine d'or de 
Poura) . 

Les prembrs'inimigicants se sont installés dane la rQgÁcm de %una à une 
Bpoque OU celle-ci rattachée au Malli (demie 1.9331, S a i t  admiÙistr$tivement dissociEe 
du pays Mossi, lni-mGme intégré à la @te d'xvodte ($i l'ekeption dqPetenga3. 
L'essor a et6 lent : il n'y avait que 1.m %&si en 1939, dotit une bume partie 
dans la ville de Nauna. Le nombre des immigrants s'est multiplié en 1940-44 (5.Sûû 

7 
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Mossi recende en 1948) :. une aire-refuge s'était constituee (i.). .au 
de.U. de la"frontiSre'5 Le.6 administraitans soulignent 3 lfépoque l''extr.S= 
imtab'ilité du peuplenient Mosei. De même qu'à Fara et Dano, le faie.ie, 
plus c.azactéristique après 1945.50, et le remenbrement de la Haute-Volta 
sera lPapport de migrants musulmans venant notamment du Mali, mais aussi 
dp pays Mossi en particulier le Yatenga, ainsi que l'essor d'un mouyement de 
pénétration commerciale en direction du sud. 

, .  . 

regions de Fara, Dano et Nouna des 'aires -refuge périphériques, d, à 
1' image du pays Mossi, les migilsn$s animistes sont largement pr.6dwÚnantg. 

, _ . .  

I 
, . .*.. . , . ,  . . ,  

. .  . Le grand nombre des I'imigsani musulmans distingue nettement les 

. .  
. , < ,  ..,. . .  ;,. .' , 

. ,  . r. . 

I .  f.23' -   ea pTo1ongmek-g , .  . , raphique 8 
, ü ~  . ... .I ënviron 7.500 idgrant 8 

. 

sont des'jëxfensiks :géographiques. dI:aires .phs anciennes ou de gimpler '. 
"g1aiiu";:de. penetration en lavant de .ces .dernières'. .Les second,~ (paq'tie. 
centrale ":et'.dt$e.nt&le..du $&¡e de 'Ilougan ' i frange du 'pays Saw :river&w, 
de la Valta ,!"&$?ei,:'région de Sapouy en ava& 'des ~~~abi~ssements,,~Qqs.~,~.~~t;u~s 
sur 18 rive droite, .,e la'?Qlta tougg) se diff&eb&l&nt des ,,premi,& ?(pa.@e 

. c.uhtr&:du Ccircfe. de Toma, 3.. ,r.égion d.e s81e&o régi.on..de Yaìeqa.--à. .' 

l%uest d" AribiiiW par .le: trBs petit-. nombre d'imigrants &  le^& . . .. 

dissémination' en familbs isolées ou 'petits poupe8 p u  structur6s-,sauf, . . 
. . 

localement lorsqu'ils se sont constitués 3 travers l'islam (cf tableau M02) 

Ces aires s'associent toujours à 'itne eiutfG' air&. prochi,:. riveraipe 
es famiiza -1.: 

'et $arfoisl.une part esaerftielle des Pmigrazits. ' Ce Edt ;,ún fait constant dans 
-1elpass@,- ritr~'il0.u~ 'veriio+ qub'ii.. .en est toujours ainsi. : .eh, nouveaux 
-éiia6Xisaemi?iits en miiieu , ,!.:..:'' rur,aï. ont ,en regie génériìe toujöuke étti foniige . ,!,. 
,par des . fami2 l'i! 

plus éloignées. , 

C'.est un aspect f ondamkntal. d v  une ' dynamihue . .  géographique ':äe,g, ., . y 

migrätio'v inte'rnes.,.sur lequel nous. reviendrons. Mais on ,observe'"iîsemqnt. .-; : 

que $eul.& d&:.'hires de migrptibn clone la population étai$. dqv&rwg ". ' 

Suff i s h e &  cl&&- se. @t ainsi dqées de prolÖngëm+xts. g€iof@phjqU9s,: : 
de ,l'impör"tán,*. CÔnc$nqr,ation d'immigrés sur -la frange orienf'crle. du .'pap .. . I :  
S&a''d .'Grit' dB$$c)~Qes .au c0ut.s du. tepRg de. nomb?kuse$' faniirfe,-- qui :bat i 

iriveeti,:.'!~iii&i ,+igi .vd,aiítés v'éiriées, . 1' ensemble nu '$tips) Sti6; . .  #di .: 

' . ..A '- 
.a  .* 

. .  

. ,  

. .  

. du 'piye Mosei, ou enclave ieolze, d!oQ sont venues le6 grem 

/ I  

. , .  . . 

I 
. 'I, 

t de r6gioxm voisines 9. ra jdidtes ultér 
dhec tense& d u  pays Mossi ;.Óu d'siree 

~ . .  !-. des3'migrakìFs pro,,? li' , , .  1 

.. Il , ,  :&' , . ,  . . ,  9 .. 
, .. 

. .  
" .  . .  

. .  

. ,  , I  ,: I ' , ..'! . 

! '  , . .  . .  
. i .  

.. 
.r: : .. , . .. 
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les, enchaves dëvelappgras autour de Fara et Mouna ont st$, aSsoclEes aux 
pays:'SFfangers voisins" (chana et .,tía~i>, :. i .~'brigine de ia pénétration 
des fégiong, périphériques.,: vers Mabou et Siily dans le premier ' cas, en 
dir.6ctiun du ,su& ~ da& . .  ie' second. 

,.d'inst.a~iation 'pioches né se sont gas manifestés, ou se sont traduits ' 
par une simple dispersion intercalaire, ou se sont produita. de façon $i- 
sodique et n'ont pas. canàuit a des implantations durables. 

. .  " I  
. .  

,. . I .  

. .  

... : . Ai.fieurS ces &uv.ements ' d' émigration vere de nouveaux lieux 

* '. . .  .: , .  
. .  . .  

Le processus garait avoir été canatant dane l'espace et le temps, 
Lorsque les coditions naturelles et humaines s'y pretent -il n'en est p m  
toujours ainsi- les régions qui cernent une aire de peuplement Mossi dense 
(qu'il s'agisse d'aires de migratio-n ou du pays Mossi lui-même) tendent B 
devedr des terrains de parcours de Mossi chasseurs, ou commerçants et 
artisans, des aires de deploiement sporadique des Mossi ïorsqu' ils cannaissent 
individuellement ou collectivement, des difficultés algÜes vivrières ou 
autres (I), et dans un espace plus limité des zones de déplacement et de 
progression des champs temporaires Mossi. Ces diverses formes de pénétration 
peuvent conduire à des installations durables glus ou moins nombreuses qui, 
à travers une dynamique socio-familiale caractéristique des migrations 
internes, sont susceptibles de permettre l'établissement de flux migratoires 
réguliers, 

La carte NO5 relative au Cercle de Toma, o3 pratiquement tous les 
établissements fondés après 1930 l'ont été par des familleil venues de l'aire 
initiale d'implantation Mossi dans la région de Siélé, montre bien comment 
la progression du peuplement s'est effectuée essentiellement sous la forme 
d'une poussée frontale, gui s'est egercée parfois dans des directions privi- 
légiées. Le peuplement Nossi s'eet étendu dans une première phase surtout 
vers le nord et le sud, dans la zone de contact-moins densèmerit peuplée - 
entre le pays Sum et le pays Hosai (au nord) ou Léla (au sud) 
progressé ensuite en direction de l'est, se fixant de façon sélective dans 
les villages OU la population locile était animiste, et évitant dans une 
large mesure les villages musulmans et catholiques, nombreux respectivement 
au nord-ouest et dans une partie du centre du Cercle. Cette extension 
progressive s'est appuyée localenient sur le dtiveioppement préalable de 
"colonies" mossi isolées, imp'lzjptées généralement dans les Ileux particuli& 
rement attractifs (ainsi dans .'le ,$ercl@ de Toma, les différents chefs-lieux 
de canton, pourvus de m ~ c ~ ~ ' i ~ o r t ~ t e ) q u i  deviennent autant de relais de 
la pgnétration mossi. I 

NOUS mntrerons que pour l'essentiel ces processus caractérisent égalemene 
l'évolution actuelle du champ migratoire mossi. Mais la progression géogra- 
phique est devenu extremement rapidsetandis que le choix des lieux d'instal- 
lation est beaucoup plus sélectif .I ~ 

i) Individus bffrant leur force de ttavail en &hange de mil, vegant procéder 
ei la cueillette de! substituta alimentaires (feuilles, racines,...), ae 
f ixabt pius ou moins temporairement c o m e  "etranger-serviteur" p a d  la 
population locale 

il a 
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.Les nirenieres sbp+p'peu nomh+e&es ' (ï.'intéEieur de iq" ~oucìe' di, la 1701- 
ta naire, ia' rt-gion'ife Sebha) &et toujours ..IiEës A. ia' nrésence ne aoDuLa$@E.s 
l o c ~ ~ e s  eIïes-Gmes'. rnusulmhies,. ,LQ. noribke et! 'la densité des i d g r é s  soot ,très 
f$d%I&$; :Ces :.deirnieYS se sont sou6ent'~kor~~r& 3: des comahunautQs rkï$gieuses 
lokafeg'. ... kiki ,Iiiur' a . aksur6 ile )tonhe's ,coiidi rions. d i  insertioh (il est, cons tant. 
d"&bservek, qUe;:ies Wroi,tp&a. d!'ihlgkahts ' ".'.*'? ' hsuimans ajciens"$résentent ' souvent 

8; d'2aW riitiori%ultureiIé ek sociale les nlus avancées) mais ..a ..privE 
le mouvement d'immigration de toute autonomie et de tout dynamisme nropre. Ouel 

I .~ quqs.,comu11aut5s muqulmangs #e. sontrçenendant déveloqpées, en général autour 
,.i': de personnalités .Teligieuses ceputées q,ui avaient quitté une .conmansuté locale 

vaisine ou, qui venaient d,'autres. a$res de migtabxon: fou, parfois -du Vali et du 

mossi. (@remigres. installations 3 .partir de 1950-55), .le: très petit'.nombré et . '  '. 

l'émhtement des i d g r é s  (les -diverses aires indivkdualisées rassemhlaiknt ' 1 

chacune en 1960 de 200 à! 400 personnes digpershs en.:lO á1;2Q lieux d'installa- 
tion), kur alignement '¡e long des ?rincinaies routes menant vers l'étranger 
( de Dédoufgou ou Round6 a Robo-Dioulassb, de Tada N'Cbum.3 Kantchati), ou 3 
proximité d'une frontiere (réeion de LQo; de Di¿%ougaujs- Ces ahes se sent" i i 

86veloppées darallèlemnt d'une nart -3 l'essor des 'dgratioa8. de trayail'l&Úrd 
vers l'étranger (dont nous avong noté que ?cur 1'essed.ticl. elles sont un prolomemnt 01: 
up, ,&bs.tftu.t), d'autre part 31 la croissance des colonies :inrassi dani les cehtisd 

'. , . ;,, : . >. . . . .  , .. . . .  
. .  

' ,  . I .  . . I  , . i I  '. ' . , . . , .  
. .  Ghana), . I ,  

.. Les .secondas s'indi&lua3iaent par le csractère 'récent de la oréseace 

, .  

. , .  : .. . . _. . sëd-urha$ns c, ... et. prés des gares. .. 

Celles-ci totalisaient. en ,1960 environ 3.500 idgrzints 'moss? Quille 
4e Mho-Diaulaso non comris e)répartis en 13 étahliesernents - 7 centre 8' ~emi- 
Ürba.h,s. e,t 6 centres. ferroviaires. Dib ,annees auparavant, deux d'entre eux seu- 
lemat- rada ~ ~ ' : ~ ~ u r m a  et PO- avaient quelaue consistance. L'essor fût hmtaï et 
importan$ (lié ppat tout, s'agissant des centres ferroviaires, à- ia. mi..%e -en 
servíca'de. l a  m i e  ferrée de Bobo-Dioulasso 3 Ouagadougou). Nous avoas nrkci5- 
dament observé que le site &me de,:ws colonies mossi-nrgs des frontistes ': 

(Pô," %IOW). , ou sur les princiBales v ~ e s  de coweunic,ation (Fada M'paurnh. 
DQdougou,. Borotrso et b w d é ,  taute8 les gares) vers l'étranger- etait urh indice 

' du. !'en' eht,re. leur essor et le dévelonneaent. des mouvements Vrigaatoires vers 
lès. pays' voisins . . I '  

/ _ .  ... 

lii&s,: qìM li& établissements d,'idpr&: iioossi sont définis come! relevant 
bok&&- &&ratoire musulman lorsque' l''islam est un facteur déterminant 

de la structure?at des ranoorte sociaux. Ceci exclyt nombre d'établissement ' 
,.  : a&;.l'tsiatn:- ,..! $r&iqué par tout ou parrie de la popu&tion, deneure un -Gl€ment 

. - , . , i .  : 

. . . . . . . . .  
. 1 .'II '* .~~-ái'~viiir rtiîig%euse ' â caractère indïvicihel,. 'Sans idence di5 teminante . 
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1,2,5. Les 1e.eCons du passé 

Confrontée aux divers courants dgratoires qui se sont individualis& 
au cours du temps, la rgpartitim 
se apparaître une série de faits qui éclaireront son 6valudon actuelle ou permet- 
tront, d'en d e u x  piesuret €' originalité. 

a) si;compte tenu de leurs aspects particuliers, on met à part les 
aires et li& d'installation qui r6sultent exclusivement du courant migratoire 
urbain. et comercial ou musulmanp on canstate qu'en 1960, après un demi-siécle 
d'inkewes raouvments d'émigration, seuls environ 16,000 infgrants (soit 20 X 
de l'effect5f total) étaient installés clans des aires dont la partie. la plus pro- 
che qlu'pays Mossi en était: distante de plus de 50 km : la plupart des migrants 'ru- 
raux ancien6 $e sm't peu éloignés du'pays Mossi. On na paul: mieux souligdsd* l'txi- 
ginalité des migrations actuelles qu'en observant que les deux tiers des ingtal- 
lations en rilieu rural postérieures à 1960 ont concerné des &res situ6es ZI plus 
de SO km du pays Mossi. 

b) Des migrants ne se sont installés hots des aires situées sur les mar- 
ges du pays Mossi et leurs éventuels prolongercents géographiques que dans le cadre 
d'un courant migratoire soit urbain et commercial, soit musulman, l'un et l'au- 
tre étant parfois associés. Le site de ces installations se définit clairenent : 
près des frontières et le long des principaux axes de communication pour les 
unes , p a d  des populations d'accueil isldsées pour les autres e Dans les deux 
cas la pénétration mssi initiale a souvent été assurée 3 partir de l'étranger 
ou en liaison avec les migrations d i ~ g é e s  vers l'étranger. 

.'$dgrás' mossi en'Haute-Volta' en 1960 lair;, 

, On est frappé par ia grande similitude des traits génGraux de cette 
implangation dans un certain notiabre des aires pikiphériques. Sur les marges 
méridionales du paye Mossi (de Pounl à Pô) , vers le nord dans le Sahel, au sud- 
est dans les régioas de Z&ré et Tenkodogo, les idgrants, au nombre de 2 à 3 
par km2, se rassemblent dans des Qrablissernents dont la taille moyenne est très 
voisine (de 80 à 125 habitants) (cf. tableau no 2). Le cadre géographique dans 
lequel les migrants se sont inserés est pourtant tout à fait distinct, qu'il 
s'agisse du milieu naturel (pluviométrie, sols) ou humain (éléments caractéristi- 
ques de l'organisation politique et sociale de l'ethnie d'accueil)# S'agit-il 
d'un modèle d'implantation mossi ? Quels en sont les fondements ? 
Des enquêtes appropríées (s 'attachant en particulier B reconstituer dans chaque 
é tab1 is sement 1 'histoire de 1' immigration moss i) mon tretaient vraiseh lab lement 
que ce "modèle", établi depuis plusieurs dkeanies dájà, a répondu 3 l'époque a 
un équilibre entre les poussées migratoires mossi, sous-tendues par un conporte- 
ment caractéristique des migrants etbune certaine dynamique des nigrations, et les 
mécanisrces de contrôle de l'insertion des étrangers, politique et foncier notam- 
ment, mis en oeuvre au niveau local par les populations villageoises d'accltfil. 11 
est le produit de l'affrontement de deux stratégies qui sont parvenues à se neu- 
traliser l'une l'autre, a s'équili$rer sans que chacun des deux groupes cm pré- 
sence ne nettent en cause les conditions d'existence ou de survie de l'autre. 

L'insuffisance ou la rupture des dcanismes de contrôle de l'ihglcation par la 
population locale peut conduire à un entassement des migrants. La partie orientale 
du pays Sam'en offrait le seul exemple en 1960. L'existence, vers le sud, d'un 
no man's land" entre les aires ethniques Sam0 et Mussi, fruit d'un passé conflic- 
tuel, m e  certairle emprise politique exercée au noud par lee chefs mossi sur le$ 
franges de leurs comadements territoriaux, ant facilité une accumulation des 
migrants, Les établissements des higrés sont souvent totalement autoncmes o p a r  
fois dot& d'une chefferie politique. Ce sont de véritables villages mossi. 

(I 

Inversement, les higrants sont demeurés peu nombreux et épars en pays 
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Tableau no 2 'Etat du peuplement mossi en 1960 et 1932. 

-Par-*- ou lieux d'hplantat%m -. 

I .. 

2999 

Strste B.I. P!5n?itrafionlrurale 
I ?é.&ion de ~apo.uv , 
(Léo) 
2 Région de ilabou ("nra 
3 Pays LClS 
4 ?%gim de Toucan 
5 '257. front' du ?fali- 
(Xounn) 
6. l5ar=es ?.E. Pavs moss 
7 Int.?nucle Volta 
noire 
S Pégion de la 3i.rba 

.3v t .I 933 

0940--49 
1943-49 
1959 -59 
LP40-49 

3vt e 1939 
T9V-39 

avt a TQ39 

5,5 i 14 
1,s i 5T 
2,7 >s2 

; I  
2,5 137' 
2,9e: 36 

I -'.' ' 

pQI 

! 
2,2 12 
5,?: 33 

2,r) 2 
3,n. a4 

I 

7 '9 -3 
lyT. 3 
',3 5 

s 

,7. 33 

,55 

.-. 

et récer 

2753 0,7 f 41 
3.1 i 21 
I,?/ 29 

4 

3,21 29 
I 

1 
! 
i 
l 

l 

I 

120 

IQ 5 

i 

375 
355 
4f-q 

565 

27 5 

;26 

45 
I30 
42 
55 

60 
52 

4% 

4,s 
'7,3 
493 
r7.3. 
?.2,5 
55,Q 
22 53 
. .  

IQ,,? 

25,5 

15; 5 
25,5 

31,5 

(Tnd) 

. I  

. f y5 
TT, 5 
x5,s 

6." 

n,o 

1099. 

25,s 
45,5 
7Y5 
Ind. 

T6,r) 
T9,O 

r .  

\ 



2 Régiin de DG+u~ou 
3 Torêts ciassites 
4 Canton de '(Arankiisso 

-*.. , 
i I i 

2 b.Egion de T~oundé 
3 Qé-ion de saho 9ioulass 
4 ?Gaion de %.Ehoiqou 
5 Est du ?ourma 

qtrati C.I. ?entres 
I Pô I 

2 Lé0 
3 Dédoups I 

4 'louadé 
5 pioromo 
6 S a m a  
7 vada 1J'"aurma 

Strate C.2. Cares ?.Anp{. (3) 
I Satondo (Temdo) 1 

5 

-.. 
55 

23 
Tf 
13 
21 
3.2 

si 
Ir. 

. i '  

I ,  
! :  
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Note 8 . .  

(I) Lé clasipement- des différents &$res et lieux dsimplantation repond. 8-Wk€? ty- 
poïogie'doñt nous renüond compte"uItériwrement, ;' . 

(2') Le$ effectifs de population mi.s?kPitre.,parenth&se sont de sinqileo es.tbatians. 
(3) AÙ centre"seni-urb:dn de Po~'onE':Sté intégrées les familles recBOs@t+.~,dans . , J  ...,., 

A iW'~cokon3e .mssi;de BatanBö :(C.. 2,'i i) ont étB ajoutées celles de BafS&EW et. 
UÖurbu, proches de: la g&re.D,&bême 3 Siby (Ce2.5:).sont joints les groupes; bassi 
de Balao, Sorobouli, Souho, Wako, et à Béréba (C.2.6.) ceux de.Dakoni, Dim-, 

-' 

. .  

. .  le village proche de PCgayirl.. : ' I  . .' 

Gpindekuy . . . .  e .  , Lof . , i ,. kahoun, . .i Ti , i - . .  aouma. . 

% 

. .  , .  

. .  aservat;h$ . .  

1 . :. .. ,._ . 
-Paxmi les centra sed-urbains ne sont &clus ni Bobo-Dioulasso (en 

. ,-- rhison, ds' l'absende d e  $onnées administratives áUr:.Ya tépaftiticm ethnique de 
%a papui&t%ob) hi louna doni 'la cal'mie meis i;- éparse. auabur de la ville ras- 
senibl'e essekthlleinenk des iih6granW ~~g'titiilteiit~ :' -elle est inrégrée. dans l'aire 

, ',", d'gqkat&i& :turale ':d'$te> 'du Bassin' &u. vbn::Bcu, ,:(A. 2 ~ 4. ). . .  .. ? 

6'- Des effectiz'c 'd'immigrants dans,":les divers aires 6t lieux .d'implanta- 
tion ant été extraits dans quelques cas des communautés Yarsé (auxquelles 8e::sont 
parfois a ~ l c d r é s  quelques Mossi) ex~rGma&t anciennes :y dans la Subdi6 sion de 
Sebha. (820. Y;a~si? et Mosel dont lea trois qua2ts sont venus W+t .Fe XX& siècle) !:.i -f 

, .II. . .tl,.~ropi.et .. ,. .... W~habou, .. :à a o ,  d,&s le Cercle de. L ~ O  (3.000 Yärrié' ras.se&ïds. 
,&ti teghp, $,e Bag+@-BpugaÍiiana, au, nord-.west de Sapauy, au dispersi%, en comnni- 

,. nairtés homgènez?-. ainsi 'à ..satissan,.: Tci, .balo, Gao- génQralement 'situéa. ... sur les 
voies de c+i+t;ion tra&.t.ionnelies vers le. Ghana.) 

, -sés ,autour de Dori, de .1-.,600 autres iinstétllés dans un 

;:?. 

- I1 n'a pas été .tem compte des 400 Mosei, s o k n t  c'drçdnts, disper 
croissant qui lange le 

!.,I 

, . .  ,' pays Hossi,, ,au sud-ouest de Dori, Cinsi que dea quelques familles mossi, Iépaxses dans 
l''extr8rnb '.$ud-aueat.'d.e 1a;Haute-Volta (Barifora, Bert41g Kau&):.:. .I. : i ;  i ' '. 

j De:&ute rie'sant'p- comprises 'les f d l f e s  e s %  G d i r o n  %,o00 gerson- 
neo etii~~I.lePent)i''.:~~$~~~~~es à partir de 1920 derris. :.les . "VilLages -.de cuXtura" :crées 
'd~'.rla-:.part:i@.'seii~ent~on~~B du Yatengap prbs de fitao :et TlGiou;. A eertdns :I 
" ! :  bga4d6, ' ces' déplacements de populatian internes .art latenga ,etdent iprocher 'd.es 

. . et Ar%?$nda). 

,. , . 

I I .C 

.. ..W&bts. ds6d@atiaaiie dirigés a la &me épqve...vers ,:le:.Sahel-.trégions d & b n  
. .  .,_. 

I ~ 

. . . . . .  
. . . . . .  i . r-I.; ' .  1 ... 

. ,  . .  . !,'I ' :; 

. .  . . . .  
. _  

. .  
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Léla et sur les marges Nord-est du-pays Hwsi. 11 est clair que dans Les deux 
cas, la forte densité de la papulation locale s'opposait 24 l'imtallation de mi- 
grants n d r e u x  : De Dydir B Pouni, la densité de la population Léla est sou- 
vent sapiSrietme aI .35 habitants au 'km2 parfois à SO habo/km2 (cf * G. SAVûIMET 
1968) Au contact du pays M+ssi, le pays Connmtché présente un cordon de peu- 
plement dense, .résul%;ati -de nigratims anCieanes. ' veaues de 1 'est 'et de 1 oues't 
s'accumufer sur une bande de terres :de bohne qualit6..(cfe J. SESECHAL 1973) 
Uti,iimnt 1a::qirasi-trJtalit;é $ozpi terresi :de 1iam:esgèke agricole utiìep les ' . 

:populagiam:! ¡ocalksixmt mdntémr un contrôle étroit .sur f!ensexible ,de leur C$- 
pita1 foncier, n'attribuant de terrahs de culture '3 des hudgráls qu'3 titre' 

, '  , ". ,:..s. .. . i. . '5 ,i:, : I I  . . , : i . _ .  
incIividita1. er tearporai.re. 

&qhi que! gtab'le 
compromet siZrieuseaent la formation de réels groupements nOrii3i; conâi ti& 3 ' la 
fois de la multiplication des i d g r é s  et de leux enracinement. 

' ' c) La majckíté !it& &higrants étaie& hstallés d d e  des':diCes.''adossEes 
au pays-Moss$. Le déversement fraatalier s'est manifestb, de fe'ön vari&&, pra- 
tiquem&  SUE,^ tout le'.pourtour du pays -Mossi',, Nxus .avons souligtirS. le rÔle.¶u'a 
vkai se& lab lement-! 3 o d -  le découpage' t err%tbrSsl adaihistr at i f dana, la- k6p ar t it ion 
des idgréa. Mais .il ne peut rendrci-fconipte de' la divers:Itê'des'Ifi>ws géögraphi- 

I 

. , :. , I P.' . .  ; ,....fi : ' ~ . . .  , .\ I. . . .. . 
. .. 

. .  . ,  
:; ; I ,,",,';". . .  

,,;i.t.+,', ,/j.;i , : i r # ~ s  mt.rerons c m ' t  '1PRbsence d'une assiette' 

. . < .  

' 

I . ! .  I .  ques de leur implantation en 1960;,.,:-: . / . . '  : ": . ,  

. _  . . . . .  
d) 'Les aires d'implantatirk r&sl lea plus denséiient peuplées en 1960 

. : 
" ' 

(partie or$&talE du pays Samo, r4gqnS de.Far? et Nouna) s 'étaient .progressivement 
pius ou,,'&in$ étendues dans l'espace 'i3 travers une dynamique g6OgraphiqUQ .carac- 
téristique' dea nigrtit$,ons internes anciennes 'et-nous le v e r r w r  actuelles. Le 
procedius .d'extension fut généralement. frontal. Sauf dans se$.,fornies $es p l u ~  ré- 

. , 
,'centes; . 4 %l"& , i , '  ,fut ,guG,re sélectif au regard des lieux d'installati;.. 

.produit du,.passé. ,Elle dissimule' une profonde 6vohtion des modalltés géographi- 
ques des digrations en cour$: de 1a:décenrÚê Qrgcédente. Jusqu'en 1945-50, le déver- 
seoent .frontal.Iei: des .Massi ifut un. phénomène gGnéral : des aires d v  implantation 
périphériques se: sont dévdappées de-. ::outes parts, accueillant des fhiíies ve- 
nant de l'eiasemb~e 'des franges du .pays Mossi. Les .enquetes montrent que par la 
suite, seul,- &p. iatres .situées 24 1"ûuest de la Haute-Volta ou 'au Nord ont. conti- 
nué. à recevoir: cles f h x  migratoires nothlbles, tandis que certaines d',entre elles 
,.s,,sét;e~@ai~~t dasi 1 '-espace. Pour l'.essenri&l 'ces flux provenaient du Word-oükst 
du, pays.; Moss-i, vetenga et Cercle de Yak0 essentiellement) o Les 'Seration&. !nter- 

, .I . 

e) Mais la répartit'bn'des migrants ruraux (i) en"1960 es't un bilan, 

, I.; 

.... 

. A !  .: nes rurales étaient devenues M phSnonSm régional. . , '  

Cette réduction du champ migratoire était elle liée aux conditions de 
départ des migrants ou à celles de leur accueil ? 

Observons pour l'instant deux faits. Le Tord-ouest du pays Elossi a don- 
né naissance au cours des décennies précédentes aux principales aires d'implanta- 
tion d'imigrants (partie occidentale du Sahel, frange orientale du pays Sano, 
région de Mouna). Nous avons note que l'imigration rurale de 1945-50 à 1960-62 
comportait asnt tout des flux résiduels, d'autant plus nonbrwx que l'aire d'ac- 
cueil rassemblait un peuplement mossi plus d&zeloppé. L'énígration était pour une 
part favoris& sinon determinée par des facteurs externes au. pays Mossi : l'exis- 
tence de gr. upes d'imigrés nombreux "appelait" de noweaux flux d'íhigration. 

Par ailleurs, le Nord-ouest du pgys Mossi était également en 1960 le 
principal foyer de l'émigration vers l'étranger (2)- Est-ce une cohcidence ou 
l'expression d'une certaine relation entre les deux t- pes de mouvermts nieratoi- 
res ? 

(i) Par convention, nous appeïerons "migrations rurales'' t o w  les mouvements mi- 
gratoires nossi interrtes à la Haute-Volta non dirigés vers les villes gares et 
aires B.3.. Après 1960, au sein des nierations rurales s'inc5vidualiseront des 
migrations agricoles 
(2) cf. Les migrations de travail. Géographie des aires ds¿higratlon. . 



... . .  . ,  

. .  . " ;.II '_ .. , . . ,I ' . 
. . .  .... ;,) '. 

. .  

. - . .  . . .  
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" Xe. &wement..m~~rri.fO~re,' ou ._ migration, . . est un Vkens&le d;e . . .  

deplacements ayant pour effet de transferer 'la residence des intéressés 
d'un certain lieu d'origine, ou lieu de,$.ëpart, à un certain lieu de 
dks~t'iiráE3on ou lieu d'artivée". (0.N.U 1958) 

. . . . . . . . . . .  , .  . ( '  . . .  . .  ; -tr:.y. i ,  ' ',. ' 

. . . . . . .  .... 
..! Le mbWéïnrZn;t migrapo'iF{ rey&. alusi, en' premier Xlieu de&, .aspects 

complthentaires,' fs-un .uuméri~~,e(effectif'' dps.'i%dïvidus ,hui se déplacpnt), 
' .l'dtee' @ogriphique(&& d'e' ¿li$&r.g, et: d-'ïpstallation), . dont il .convient 
d':enttepSardre-' une anaZys.e"conjugu~e.. _ i  ' ' . , . . 

des %oulevers,e&en&' spectacuìaires, i LV.extra6rd&aire: cro.issance des- .ef f wtif s 
de +grants, 1 

" p8i:ë.d du &uve 
noweau: vien~.de,~,~-e~re'.'BÒn essor.. Dans. q q .  conditions, au-delà des:. gaits 
dit moment';' il imporke de saisir le sens des-évoiutions à ia fois numériques 

. .  

. . .  . .  
. . .  . .  . . .  .... .. . . . . . . .  . .  . . . .  . . .  . I  i ; . .  

. . I  '<.. 

' '8. .. , .... Les" migrtit-i,&s iuternes =?si' cOimais&qt depuis quelques. ainses , . . .  .I . . .  

$iac.its: flee.' changements du .çGmp géographique. aux. deux. 
t,, niigrãtÓ.ire attestqmt: .p~.u& leur part qu'un ph&no&ne:. 

. .  ., ~t géographiqu??, ,de di-qcerner. les pro.cessus .qui- les sous-tendent,' et de 
.. ies i~i~iìii4' ... PQr , . I  ráeport: &i: passé, dont eiles,, emergent. . .  1 

A .  ...... . . l .  ' . .  
, .  La d h f c h e  n'est 'pas simple, Les travaux rEalisés par 1'O.R.S.T.O.M. 

avant la Cormention d'études avaient permis de constater que le phbnomène 
migf?atoi.re qui .@ conduit: plusieuris millig~s,de, faq~llqr Morsi 3. s'ideta,&ler 
' hors,de:'leuq .airs. echnique :us était hoprogSng -ni idans +I& temps, ni &ins l'edpace 

" .t&rbul&ce Nbatoife qui ri affecté le pays.Mossi pendant mute la piremSre 
moitié du XXo siècle, Née, h des dates différentes, r6pondant ?i des situations 
ou des objectifs particuli,ers, aaiz%cfé.TisQar .,.: . . pZIrs::Bes C ~ W R  géographiques 
spécifiques',' ils ont connu une évolution propre.. 31e'se sont , ~ B S Q C ~ ~ S  .dam 
le tempo en faisceaux toujours originaux. L'espace migratoire ptseili en 
HauteiVo,lta agparait c o m  uue yaate :&.re "s$dimentaicen oh l.ea.~tbfns du 
P;as&é 'et la8 ' -reintes dq. nrésent. se .cebine.nt dans des -f-sciès régionaux 

- , . . .  . L  . \ '  si~geliers. Seule we. .d&w&he .expérimentale;, sastant des fact8 .er dee utiités 
Blbeñtdrea, &tiit. en m&Úre'de débrouiller cet écheveau a£in ds individua- 
,.liser, et .de cqracgériaer au plgp .d~p .e€#ect;if.- s.~.~.,dgi: ee$a.ces. concernés le 
coufbnt -@gratci$re ;actuel ,il c&pt&,r+. agr kole, objet prhilégié. des .&éoccu- 
ptiòiy 'et ,dis ihyrtigationi. 

' V  ..,,<.,.;- .. L'&&ide dee Mgrations i&snies #-antes egt. entreprise. darro,lss 
{.$res d'.pccu& des ,migrants B travers d e y  d+airchtzs paralleleiai et c 
inent&te6j , 1. ccxre.ep4adkt _. , .: B'des :objectif a-d$.qjjairits: e? reieon d,a',:la nat 

. ,  i ' d&- dok&p sti.$iiéee : une étude de, 1'6v~lrrti~on,~d,es -ntowementis migrataires 
de I!3Bcr' a ï972, au plan numérique et géographiqwp une analyse des fluir': 
migratoires actuels (définis comme les.flux survenus au cours des cinq 

.., .,.dernières ansées) : -  

'f I,: .:, ' ., , '. 

.* 
, .  . .  ..Dei . c&ranbs, ,q$gtato,ires se sont PSU 4: geu,-f,ttdivlûualisés au $ein .d',une vas te 

> '. -, .7 . .I I 

, 
. . .  

. . . . .  I, . . . . . .  , I .  . . . .  .... . . .  . . .  ..".> .t. 
1 . .  

I . .  ~ . . .  
. ,  ' . .  , . . . . . . . .  

r "  2 ., I;  . 

*I , : . ., ., , , . - :. ". 

..;$:4 

. . . .  - .  . , .  . . . -  ' . t  ! 
. .  

. . .  .. .  . .  , .  ., . . . .  ; .i 
L'aijsen& de toute' enquete anfirieuye ef -.$es s1h.s des investiga- 

tions 'rétrospectives nous ont incité à utiliser au maximum les séries succes- 



siver de cahiers de recensement villageois (1) pour app6hender l'fivolution 
récente des mouvements migratoires, ce qui repr$sente_ dane u m  c-ertaine 
mesure, une forme d'enqüête par observations rép6tées. Ces documents ont 
permis, à quelques exceptions près, d'.établir psur .l'ensemble dies-établib- 
sements mad un bilan a m e 1  moyen des mouvements d'arrivées et de départs 
des familles(cf tableau NOAI) (2) 

Le tableau No A2 montre B propos de deux établissements basi, 
l'un ancien, l'autre rgcent, la nature des informations qui peuvent être 
directement extraites des cahiers villageois (3) . Eller permettent de 
dreseer un état du peuplement b chaque date de recensement (4) et de 
repErer les ntoliveaitrntb de fani£lles éventuels. Elles peuvent atre rassemblées 
pour caractériser des unités territoriales plus ïargds, circonscriptions 
administratives (cf tableau N"A3) ou aires de migration, autorisant si 
besoin est une analyse par "cohortes", ensemble des nouveaux migrants 
dénombrés à un recensement donné. Elles se prêtent B la détermination de 
divers indices (ainsi le rapport entre le nombre de familles arrivées 
-pendant une période donnée et la superficie de l'aire d'accueil) ou quotients 
(cf sur le tableau N'A4 la détermination, 3 partir du tableau M"A3, du 
quotient annuel de mobilité des familles eatre les divers recensements), 

Ce bilan de l'évolution riicente des mouvements migratoires souffre 
de déficiences certaines liées aux conditions de la collecte des données 
administratives. On admet toutefois, la qualité des recensements administratifs - -  . .  

-.- 

1) Lea recensements gaAr.i@néraianrnt entreprie- cous les qtldcre au cinq ans, 
Dans 1' intervalle, les administrateurs procadent à des revisions destinées surtout 
à mettre 5 jour los listes d*5qosablear et,qui, le plus souvent, sont inutilisables 
sur un plan scientifique, .I 

2) Tous les tableaux dont leo n d r o s  sont précédés de la lette A - sont 
présentés en annexe du texte. 

3) Les cahiers villageois sont.établis selon quelques regles générales ap- 
pliquées partout (avec cependant plus ou moins de rigueur). La connaissance 
de ces règles permet d'exploiter les cahiers avec plus de rapidité et d'efficacité 

Ainsi 1' agent recenseur dresse généralement le nouveau recensement 
3 partit du cahigy villageois grécgdent. I1 s'adresse aux familles selon 

ou rayant des individus. I1 s'ensuit que les familles recensées en premier 
sont toujours les plus anciennes du groupement : inversement les nouveaux 
venus apparaissent en dernier. Les deux fractions d'une famille qui se segmente 
sont recensée8 lvune après l'autre. Une famille est toujours recensée au 
&me rang (compte non tenu des segmentations &entuelles) &e si le chef de 
famille est décGdé (ou parti) 

4) Pour les besbins de l'analyse, 1'Qtat du peuplement en 19m et 1972 a' ét6, 
lorsque cela était nécessaire, extrapolé ou interpolé selon les cas 3 partir 
des deux recensmnents les plue proches. 

. leur'numéro d'ordre dans l'ancien cahier ajoutant (nouvelles épouses, enfants,..,) 

I "  
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étant restée à peu p.rés semblab.le depuis 1960, que si ce bilan ne prSssnte 
qu'un volume approximatif hes flux migratoires de 1960 3 1972, 4.1 reflste a..$ 
assez précfsèment ie sens et i''amp1eur des évolutions qui se sont manifestt. * * 

téserve ã& vérlfications faites sur ?lace, il est possible de situer avec ;: 

f m l l e s  et de suivre les transfbrmations du champ migratoire nossi. 

de c&pléter''certains aspects de..,ce bilan : .fixer les dates &partir, .i ,.: 

structure géogrdpl'íique de8 :flux, et ses modifications ,dans le.,pmps (1);. 

Satisfaisantes, à 'défaut 'de ,t,auf] autre méthode pqssihle,, pqurr 
l'étude de l'évbiutron des' migrations 'Mossi internes de 1960 3 1972, les 
données administratives ne pouvaieqt p.ermettre d'gtablir un. bilan valide 
des f lwr .migratoires actuels (moyenne.,des, flux survenus au cours des cinq 

. .  derdires &nées). .La plupart des' déficiences qui leur goqt:,raconnues ' . . : 
8 ' ''. -en particulier, un certain retard dans l'enregistr&egt;des mqwqments . ' . 

.de familles- sont 'd"aut,ant plus notables que 1' Evolutiq9 , ,:..I. ...48 s . . , . r ~ v ~ ~ n t s  . , 

L'inventaire 'de6 flux actuels a été dressé, 3 .la. #%s! 'à.'par:&$r.: . 

.\ . I tant pour'les ar,yivées que les départs de familles. Par +@leurs, 'sous 
* 

"prgcision, au niveau local, les lieux d'installation, ou de départ, des .. 

.. 

Lep "equ3tes menées directemen. auprss des imigrante peme.ttent 

I desquelles les 'Gvrïutions éventuelles se manifestent déteirmlner,; &a. ; j 

. . 
-. . .. 

:. .i'' ,i',.. 
. . .  . . I . .  ,. . , , . . .  

" .  
3 , .  

. .. 

. ;:i , .; . , I I .. . , I. . :.:i ..I " .migratoires est récente ,:et importante.. , , . !  : 
, i :  . . .  ' 

, .  
.~ . . . ,. . , .. . , . 
. ,  , .  

. .  . .  
.< . '. 
< . I .  ' , 

. 

'des 'documents adpiqietrptifs: les plus récents et dea dannéas recueil.l.ies, ..,:i 
lors d'enquêtes accompagnées,"d'un démemhremmt des familles. dans..un . ' x 
certain nombre' d.'é,tab'lissements 2'imigrés.Dans les aites de ~gratbn i . , 

d'enqjddd: a' p d'estimer un coefficiebt"$e correction des effectifs . _ .  . 
qdministratif s inversement les erquêtes. & terrain ont .étQ. s 
$lus nombreuse.g 'tchvrant dans quelqyes cas 11'8 totslit4 des gtabl 
-mssi) dans i&, . ... ayres . où l'immigration. .açtw,lle e.st sbondan,te (c.f. tqbleau . -  

N'AS). 

oh les ilwuvtpii tuels de familles song peu rtoubretuc, un sentis ,peu den$@ 

' , , , .  r /." . .  .- . .. . . ,  , ' .  , . .  

I '. 

, .  
. , I  , .  : *' , -; ; . .  

7 
1 .: 

\ ,  

, I  

. i .  ,.. 

I .  , .  . . . .. 

. 1  . , I  .,?:. i . 
, , 

.. . . .. , . .  I .' : " . , 

... . . ; . , .  . .  . , , V,~. .: r:, I' 

. -' L ": 1 > 1, 
. .  

.<... . 
.! ... I 

: I  

-'l) t'origtne 'dee nouvelles familles' et' la deetinátion de, cell&* qui s&tt. ,, l i : l  

s -vers ou 8 partir de la tjircanscription administrat "ve,,ppcerq@e. 

depuis. le ' précé&n$ 'recensement. Daas quelques fa,,. =en 
'I'Quest'. .de îa ,,bute-VoIta où les migrations Mossi $ont 
par les aMnistrate,úrs- elles sont spsthtiquamqnt 

patties s6nt parfois notées sur les cahiers villageois op indiquées sur 
les fiches de ,mutation qui en princioe doivent accompagner tout mouvem&tt a@'.'. lire 

* .$-erl$-.  es' " , inforti+tions n'existedgge pour une fraction der .: x +&,!ïeqx :., 

rtilcdiiiea par i& agents recenseur&. , 

2)Ikii ~a%'s&mce de mouvents migra to ires .,ictueis 
familfea yeceasées par. 1 ' adminis tratio&repre 
IO$; de y.' efëeitif ;"dqs' famiiles présentes (ce portr 
':en '&%k't$o>rr'''de ''l'f'intervalle de temps écouli2 dqp$ 
sauf dans l'ensemble des circoriscriptions de i''Est de la Haute-Volta, OU 
la qualité des données administratives s'est révélée particulièrement 
médiocre 

I : .  : . .  < .  

rtants,..:le.nonibre de , 

e ,.en i .généra¡ .ide, ,5 
age ~é;v,oluapt~ $qqcjut ..,.:. ..! 

dernier. receniment) . , ~ 

, .; -,, 
:: 
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Les estPrnations de flux actuels que m u s  prfsentons reposent sur des 
donnees adminietratives corrigées. La rigueur de celles-ci peut Btre apprzciée 
B travers les cieux observations suivantes : la sous-estimation dang les 
documents administratifs est d'autant plus faible que les mouvements mi'gratoires 
sont peu nombreux ; les coefficients de correction retenus sont d'autant plus 
précis que les flux actuels sont abondants. 

, , .E 

r: 
En tout état de cause, bien que les domges chiffrées que mus 

présentons soient dans certains cas (en particulier les aires d'implantation 
actuelle) vraisemblablement aussi proches que possible' aes effectif 8 réels, elles 
ne daivent ttze'coneidér8er que c o m e  des estimatione. Compte tenu & ia- 
profotxîe &volution actuelle des iaoinrements dgratoirers tant au nivehu dé& effectifs 
que des aires géographiques concernées, elles offrent une image d'un état 
fugitif du peuplement masi immigré et des flux migratoires. 

Quel que soit l'objectif poursuivi, le niveau d'approche élémentaire 
retenu est la famille, cela pour des raisons scientifiques et pratiques. 
Les migrations mosci internes sont essentiellement familiales ; les mouvements 
d'individus isolés (qui conduisent toujours à une intégration dans une 
famille déjà presente)sont hétérogenes, incluant notamment une forme de mbi- 
lité à caractère traditionnel relevant strictement des relations de parenté. 
L'utilisation des données administratives au niveau des individus soulevait 
de graves problèmes de repérage et d'identification g entreprise au seul ni- 
veau des familles, elle en améliore l'intérêt et l'efficacité car alle 
élimine l'une des deux principales sources d'erreur i le sous-dénombrement 
des individus au sein des familles, Cependant une difficulté. apparaît. Pour 
l'administration, la famille est une unit6 fiscale; l'ensemble des individus 
versaat Leur impôt eous la responsabilité d'un mêmd'chef de famille ; dans 
atoutes nos enquêtes, la familles est l'ensemble des individus résidant dans 
le &e enclos familial. Tres faible (de l'ordre dequelques X)dans les 
établissement mmsriaactuels ou rtkents, l'écart entre les nombres moyens de 
personnes par famille qui résultent des deux définitions est plus important 
et dépasse parfois 5% dans les établissements anciens : des segmentations 
d'enclos familiaux sont intervenues sans qu'il y ait pour autant une ciisso- 
ciation fiscale ; inversement, des familles résidant dans fe &e encfos se 
sont scindbee en exploitations agricoles autonomes et versent séparément 
leur impôt. C'est un facteur complémentaire d'impr6cision de toutes les données 
qui allient informations d'origine administrative et résultats d'enquête,q. 

Les donnéee présentées relatives à lvévolution des migrations depuis 
.19W et aux flux migratoires actuels ne sont pas directeident comparables, Les 
unes reposent essentiellement sur les données administratives.-.Les autres 
approchent de plus près la realité grâce 3 des enquêtes coyplémentaires. Peu 
important là 03 les mouvements migratoires ont peu évohé,; ï"6cart peut 
devenir notable--&ans les aires oh les flux se sont sensiblement développés. 

I 

Le nombre relativement élevé des enquêtes réalisées dans leas aires 
d'implantation~rurale actuelle (au total, près de 2,000 familles ont été 
interrogées sur leur vie migratoire, soit'un peu plus de la moitié des familles 
présentes au moment dee enquetes) permet de disposer ã l'égard des migrations 
agricoles mossP de données particulièrement sûres. 
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:: . ZB.2 - -EP¿51aboration-d'un ,instrument d'-lyse . . .  

<\ . .  . 
, . 'i . .  ! ;, ., . 

Les cahiers de recensement viliageois et les enquStes"compl6- 
'mentaires.,.rrjoints. ã l'examen .des archives .détenues, .dwq les .chefs-lieux 
des chconscriptions administratives et de dif f drents documentp . 

f' . administratifs (notamment les registres de -patentee ;comerciale$ 
1: recueff .:de-témoignages divers: et. à des observations .directes ;ont .;benpis 

' de -rassembler sur l'ensemble dee. étabji.ssements..d'i~~~rés Un certaip 
' .  &&re, de données relatives .solt. 3 l-'.hplantatCon.Mossi eiledme- ](effec- 
tifs et leur répartition, ancienneté de la présence.dgs migrants,,[:$ype 
de milieu d'accueil ou vocation économique) ,soit aux feit8 d'évolution 
récente (nombre annuel moyen- d'Parrivées et. de départs $e,familles, 
et. hi solde migratoire- cora$gpgndant) 

au'.niveau. de chaque' établisBenent penqet d'obseryer. que, les f L w  
migratoires récents -de 1960. .à, 1.972- ,,sn$nmxivent de façon très 
äifggrenciée dans l'espace . (c.E,-.carte hors texte ~0.3) .: ils s'insèrent: 
dans une trame d'aires et de lieux .d.'implant,ation définis par les :traits 
principaux du peuplenentamisri en 1972, et qu'ils contribuent, en retour 

. ' 3 cma.ctEriser. S'$1-s ,c.ondvisent 3 délimiter. les nouvelles aires d'im- 
.' 1 .  plantskion, les .fl,px- migratoires r6cents revêtent ailleurs des ,carac..tères 

différents. eelon 5es formaa et la na,ture.de 1'implantjtion.Moasi ancienne. 

' .,?i 
.. ,. . I . 

. .. . . <  . . . .  
i . . ,  

, I . ... ::. . . :Le .jeu comparé dpw,-mowements d'imigration et d'émigration 
I \  

. 

'f. 

Tableau N43 Typologie des aires et lieux d'implantation Mossi en 1972 

I 'Ilôts de peuplement I W d e  d'implantation aires d'implantation 

A un premier tiiveau d'obeervation (cf tableau M03) le fait 
'1 temarquable est l'opposition entre dee aires au sein desquellesi' te. 

de peuplement, plus ou moins importants, correspondant généralement tf des 
milieux d'accueil particuliers t villes, gares, péridtres- d'aménagements 

1 diapersent un certain nombre d' GtabJiseemenrs d'immigrés, et des Plats 

, I hydro-agricoles. 
1 -  

Les aires d'implantation (I@ répartissent en deux groupes. Les 
unes rassemblent un véritable peup5ementmsd : la densité de la population 
immigrde est supérieure à 2-3 hab./Xm2, et l'effectif moyen des Qtablissement 
dépasse toujours 80 ã 100 personnes ; la tres grande majorité des inanigrés 
se consacre presque exclusivent à l'agriculture. Les autres sont de simples 
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aires de pénétration ; îes établissemnents, plus petita. 8 --I- s'f4parpillent .__. au 
milieu -da la pópulation locale (cf tableau N02) 

- i  

Les premièresise divisent b leur tour en trois catégories selon 
l'ancienneté de la présence Mossi, c'est a dire l'époque B partir de 
laquelle les effectifs d'inanigrés ont atteint des valeurs significatives 
(à l'exclusion des quelques individus ou familles, toujours prásents ou 
dispdruee, qui out pu rBsider antérieurement). Les daters retenues -avant 
1930, de 193Q B 1960,deppie 1960- encadrent les principales phases histo- 
rique$ des rncgrations. internes Mossi, 

~ 

v 

I 

Les seconde8 se scindent en aires de pén6rratian rurale (les 
immigrés sont essentiellement des agriculteurs), les unes actuelles, 
investies par les Mossi depuis quelques annEes seulement, les autres 
anciennes ou r6centesp et en aires de pénétration 3 caractere coirntercial, 
les immigrés substituant ou nlus souvent joignant 3 l'agriculture deg 
activités commerciales (ou atiesr:Aalss).Ges dernières se sont toutes 
-sauf une- d0veloppées à partir de 1950-59, mais dans tous les cas l'essor 
des effectifs est postérieur à 1960. I ?  

13, en est de même da-na la plupart des villes et des gares qui, 
au même titre que les aires de pénétration à caractère comercial, sont 
des expressions geographiques d'un même courant migratoire. 

Les pé%ir&fres -dg &i%igements hydro-agricoles (Guiedougou, vallée 
du Kou) ont $té mis en valeur -rCçeqnent. 

Ces diveries aires ou 
. . I  
- I  

eux d'implantation Mossi (cf carte N06). 
iable par les flux migratoires - immigra- 

- _ _  tion ou émigration-&cents. Ils se réDartissent en trois grandes catéqories 
'I 

ont été affecges de fscon tres 

selon le volume annuel moyen de ces flux ou le rapport établi entre eux 

A, 1 
A. 2 
A. 3 
B.1 
B. 2 
Be 3 
c. I 
c.2 
D. 

i.1.975,: 56.000 
4.010 12.17Ö' 
.8.600 2,. 980; 
20,. 909 , 9.125 .. 

9,.200 i. ' 1.360 ,. 

2 . 386 .': 
,4,050, 165 I 

I , 2.20' - 

61,95û 
21,080 - 
32.750 
16.890 
4.480 

. 4.650 
8,230 
4 , 405' 
3.430 
7 

85,400 157,a6s' 
.. . 

. .  
I 

144,s 
133.0 . 

302,s 
86.5 
38 ,O 
41 .O 
88 .O 
45.5 
32.0 - 
91 1 ;O 

1 

221,5 -77,O 
92,O +41,0 
22.5 9280.0 
54.0 +32,5 
6.0 +32.0 

24,O +17.0 
36.0 952.0 
24.0 +21,5 
1.0 +31.0 

-8,3 
+13 
94 2 
92 'O 
+10 
+2.4 

I.-. .._. . 

302. ..... ._ ._ 

91 . ... . . .. 

'. 93 . ... ... __ 
270 
55 

'. 87 
i;  7 

6 
2 

. .  . 

. I . 

91 3 
.* 
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(cf. Tableau no 5) 

..a).< +@;.sires; ,& l'im%grqtjon., est .notable .ou fo.rte. e,t~,1'~nnnigr~a,tion- 
. . . . . . . .  . . . . .  . .  . . .  ...... .f&b,l.+: . . . .  . .  , .: . . .  ? , . ;  . .- I I .  . , .  

Ce sont- t0ute.s .les- air.--; deJ peuplement rura! .actuel.. et "lea. pér$mW&s 
d'aménagements hydro-agricoles. Les premières, qui rassemblaient très 

: _. , . . -; . peu df idgrapte. etvsnt 1.860., ,.ont ,,accuetlli les deux cinquièmes de 
. . .  . >  $: .j l! apport,!@patoir.e. rgcent en, milieu, rural.. Réelles "terre.~~neuves'.!-) ..i.< .... ley ,a&* gst l'.indice. le plus concret de 1'Evolution des migrations 

. .  . . .  . . . .  . ~ R W ~ C + S  , I  ,~pssi.. 
. . .  

I /  

IMPIIGRATION 

. (B. I ! peuil .''ixral act.. (A. akénSg. hydr . agr (D ) 
, .- .< . I .. . e. ... . .  

. . . . . . .  
' .  : . .  . . .  

I 
. . .  1 .  . .  . .  . . . .  , .  . ..!... I .  

. .  . i . .  . . c :  . .  
Elles se répartissent en deux groupes : 

.. , .: . ..... 
. __ ...... . . . . . .  " ....- " ,-... -. .. .Y.."._... 

mies villes et les gares où 1vímmigration est par ailleurs eile 
.xiiahsd .trai ::€atte : eiles se. caradtérisent par un renouvellement cawstant 

,?';.'. 
..... ... 

.:i :I 
., * 

.I, . 
. . . .  

. . . .  . . . .  . .  ._ - les aires de peuplement rural ancien et rgcent, lea premiéree 
ra--distinguaat dea 'ilecondes ' p8r un inport migratoire b6äucoup plus 
i-modetvte 'at un ~tao~de-.ailgrataire. PIUS ou %noCns négatif' eelon 1ks~'aires. Dans 
.,Ieq..iaectmdes' iëg .ai1'&& ' et vertires sunt midireuses : mus raontrerons"qu'i1 
"ne k&'ag%.,t?:,pas 'de, ,îa. &@g.-farme-d'instabil'ité 'que dans "les villes et les 
gages _-- . . 

c) 19s ai'res OU 3 la fois les flux d'immigration er d'émigration $ant 
mode &€es 

comerciales. Parmi les premières, celles où la péoétration.est actuelle 
Ce sont l'ensemble des aires de péaétration miosei ruraies ou 
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se singularisant toutefois par l'extrème rareté des-flax d'émigration et 
un rappott immigration/-Gigration largement positif ; les effectifs Mossi 
y sont encore faibles mais leur croissance est très vive. 

Cette répartition des aires permet d'obsêrver aisément deux faits 
sur lesquele il nous appartiendra de revenir : les caract&res originaux des 
mweanents migratoires daru les villes et les gares ; les états différents 
du voltrme et du rapport entre les flux migratoires, en milieu rural (aires 
B.1 exclues : ce sont toutes &as aires 00, quelles qu'en soient les raisons, 
le geisplermnt immigré ne-%'est pas développé), eelom l'anciennet8 de 
l'implantation 
&me évolution diachronique? 

f traduisent-ils, de B.2 B A.3., A.2. , puis A.]., une 

Les flux migratoires récents se manifestent ainsi de façon très 
. 

'. tranchée selon les diverses catégories d'aires et lieux d..pimplantation.'-Ils 
ent 3 définir d+s :."strates de migration", ensemble "il' air& 'de 
nt'(l') caractérisées a la fois par les traits principaux du,..peuplement 

depuis 1960, les seconds ayant parfois contribué,, à d.éfinir pkeniers. . .  -.. 

Fondée sur les caractères "moyens" des aires de migrati'on, cette 

. . . - .   oss si-.. en 1972, et des aspects particuliers des mouvements migratoires 
. .  . .  

typologie rcherzatiie quelque peu la réalité et dissimule parf0i.s ,des 
situations or.iginales. qui,- au demeurant se montreront souvent ' instructives : . 
elles feront apparaître en particulier l'influence du site des aires par _, ,.' 

rapport aux principales régions de départ des migrants actuels et révsleront 
une rupture dans les conditions geographiques de l'émigration à part$.r 

.. du .X.. paps lossi., L'am1,yse. des divers aspects des mouvements migratoires 
mcs~i dans les différentes aires de migration permettra de préciser et de 
tirneléter leur ciassement , 

. 

. _ _  -.... 

I' . 
, __ ._. _. .. . . , La typologie retenue est un instrriment' d'analyse. Individualisant 

les aires d'installation privilégifea des migrants moissi actuels, elle 
permettra'de leur accorder une plus grande attention, d'approfondir les 
investigations et de mieux caractériser, en l u i d m e  et par rap,pg,rt aux 
autres, le courant migratoire agricole qui a .p-is naissance au;coÚrs de 
la dernière décennie -.'.. 

. . 

ïï , 3 - emvent ions terrainologiques 
Les faits migratoires étant mltiples,~ il importe de retenir et 

définir les termes et expressions qui, tout au long de ce texte, désigneront 
de façon exclusive les plus importants d'entre eux, 

Les migrations à l'intérieur de la Haute-Volta mais hors du pays 
Mossi seront appelées'migrations internes. Elles comprennent, définis par 
rappórt aux lieux d'installation, des flux d'imígration et d'émigration qui 
se rgpartissent en trois groupes ; des déplacements internes (à l'intérieur 

1 ) S 'agissant des villes., gares et périmètres .dq.wénagements hydro-ágricoles, 
la notion d'aire de..migration est évidemment"'factice.. L'.expre.ssion n'est 
retenue que par commodité . .  

. .  
. .. 

. .  . . .. . .  
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d'une même aire de migration), des déplacpments externFa (entre aires 
de migratson), et des flux liés au Pays Mossi, (apport direct, re-tour) . 

... 
. . . . . . . .  I".. :. . . . . . .  ...... 

. .  
.,... . . , F . .  

. l i .  
- 7  I ,  ,, . . <  . 

. . . . . . .  . .  ow^ appeiòns migrations récentes 'tgus les kuvments suryenus 
.I--- 

. .  I . a  

depuis '1 960, et niarations ac"@'uellea 'les ' flux des 'cinq dernières années 
. . .  

. . . .  . . .  Les strates .. x?e *.:iqration sont un ensemble <"aire$ :de.:. :..- . 
"migzatton ;car&t%Sis6es par ,le3 trait'% prhcipaux dg 17 impï.aptat&ap. 
.,,M~sgi et.,&. :l'Evolrttion récete des .-lux &$ratoires. C'elles-ci ,se. . . .  

scindent en ,aims aa peueledient "(densité' Mossi supérieure 2 2-3 hab.Km2 
au moins 80 à100 personnes en myerine dans les etablipsement Mossi) et 

". -- -- 
f . .  de pénétra,tiou, et 'en i1Ôts"de' peup.lant 

, . , , . I /  : <. 

. .  
,,. . 

... , .  . . . .  ." ", . ;: 

. saion le milieu .B'accueii Sei m!ia&nts et s,a vocation:.écom- 
mique, les migrations internes comprennent âis. migrations rurale. 
(les migrants se canaacrent4 essentiellement à 1 'agriculture) et des 
migrations urbaines et comerciales. 

A l'intérieur des unes et des átitres, on individualise un 
courant migiratoire musulman, caractérise avant tout par la structure 
x ( t M ö c s * a k i e  organisée autour de "mikabouts", maftres d'écoles 
&or&niquqs, personnalit& relfgiaises rk6utées) et géographique 
(agglom6p$ion compticte des &clos ' fatrislihx) des gxoup&.ents d t  acweil I 
et aussi par des aspects parfiicbliers-.des' flux migratoires. Au sein 
des migrations rurales récentes, on distinpera un courant migratoire 

des ,prthcqupa.E-ions .reliarives pou? une ,;rinde part aux condi.tions. de 
F' qctivi t<. etgticole ,',, 

au w'gard 
Subdivieion . de Faanoro., ; ) ou ' de cburants nigratoires, 

...- .& :' ... 
meme village administrtitifi 11: peut rassembler plusieurs rou ements 
M o d ,  unités socio-résidentielles rassemblSes autour d'** 

.par 'le site d'insgal-lat'i.on des migrants -&es. nouvel1e.s. 
ruralesh. &%pression d'ui choix délibéré reposant suc, ':.:"': 

- .  
.. 

. .  
. .  

.' 8 ~ ' .  . .  
, .  . . :  '. i 

. I  
,. . kirConscr$t le,$ àire8:.dQaccueil de migrants 
définies.;(ïe, papq.,~ossi, le- 'ratene% ía 
.. ~ , . . . . . .  ._,. I . ;. , .  , ! i  

r .. L'cétablisseffient at .'l'enseible dé8 laaaígr?s recensés dani';le ' 

____ . ._._ I-. .r 

Divers termes ou expressions n'ont pas d'usage spécifique aytre 
que ealui qui leur est conrmunérilent reconnu t ainsi le mouvement migratoire, 
1' Whntation, Is champ géographique 

j:  ' ;.. :: 
:.*. I... . 

.( ...... I I *  , v. 
. -  

. . .  . .  

I -  
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I "  

Selon ;tes dannées administratives l'effectif des immigr6s Massi en 
Haute-Volta (1) B la fia de 1972 est de 142.(100 personnes emriron, soit une 
augmentation de 67% par rappott 3 l'effectif de 1950; environ 85.000 personnes 
i'actcroiesement annuel eet de i'oic~re de 4,1%. 

Aprb correction des données administratives, l'effectif des immi- 
grEs atteint en 1972 près de 158,ûûû Personnes, Le coefficient global- de 
correction est de 11,15ó 
ancien (A.1) si 22% dans les aires de peuplement rural actuel (A.3) 

il varie de 5% dans les aires de peuplement rural 

Y ,  ~ 

L'augmentation des effectifs inclut un accroissement hatutel 
difficile à estimer : il n'existe aucune donnée gur le comportement dhogra- 
phique spécifique des Mossi résidant en Haute-Volta hors de leur aire ethnique; 
la populatiad immigrée est constamment l'objet d'un certain renoufiellenent, 
les arrivée6 &ant partiellement ou parfois totalement compensées par des 
d6par ts . 

Le taux d'accroissement naturel parmi les Mossi %tait de 1,8% en 
196Ck61, selon l'enquête dbgraphique menge à l'époque (cf ~ 3 p .  de Haute 
Volta 1970);il est de 1,7% en 1972-73 (selon 1'enquSte entreprise en pays 
Mossi dans le cadre de la présente emvention d'études). Affectée d'un tel 
taux, et en l'absence de tout mouvement migratoire, la population imlgr6e 
se serait élevée en 1972 B 107.000 personnes, 

P 

&es mouvements migratoires ont en fait été très intenses, Selon les 
documents administratifs, de 1960 à 1972 les diverses aires de migration 
laossil ont connu en noyenne chaqbe année 911 installations de familles et 
481 départs, le solde migratoire est de 430 familles/an, soit 5.590 familles 
pour l'ensemble de la période (2). L'effectif moyen en 1972 des familles 
venues récemment (au cours des dix dernières aanéeer-litaat voisin do . 
7 ,Spersonnes, on peut admettre, d'aprzs les donn&s administratives (et 
compte non tenu d'une différence dans la dimensioti'moyenne des familles 
selon qu'elles sont venues ou parties), un solde global de près de 40.000 
personnes, et un coefficient annuel d'accroissement: de- la population mossi 
en raison des migrations de l'ordre de 2,s i3 3%. (3) e 

I) Rappelons que cet ef€ectif ne tient pas compte d'un certain nombre de 
familles Mossi installées dans diverses régions (cf observations faisant 
suite au tableau HO2 ) 

2) DP &e que les effectifs de population, les volumes des flux migratoires 
soxlr de sinples estimitions dans les aires ß. 1 ,6,pB. 1.8. et B.3 % en raison 
de l'insuffisance des données administratives disponibles 

3) L'enquête par sondage entreprise en pays Mossi a pour sa part d é n d r 6  de 
1961 à 1973 des flux de départ (installations en Waute-Volta, hors du pays Elossi) 
concernant un peu inohs de 50.000 personnes, (Ville de Bobo-Dioulasso comprise) 
depis la date de leur départ. 

I 
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Mais les flux migratoires, et le solde qui en rGsuite, 

se distribuent très inégalement selon les aires de migration tandis que 
leur évolution depuis 1960 prSsente des caractères distincts. 

En milieu rural, le champ migratoire mossi est profonáknt 
bouleverse. La population imigrée s'est fortement accrue dans certaines 
aires dont la plupart étaient jusqu'alors denieurées pratiquement à 
l'écart des migrations internes. Elle diminue dans d'autres aires en 
raioon de la multiplication des départs de familles. L'évolution 
récente présente un double aspect : l'essor d'un courant migratoire 
3 caractère agricole, une redistribution du peuplement immigré ancien. 
Des liens étroits unissent ces deux aspects. 



. ,." ........ ..- .. 1 ............... .*. .^ ............ ..- ... C*.ll.* .-"e ...- ..--.-. 

L .  

L'ensemble des airera d'&plantatipn rurale actuelle (A. 3, B. 2, 
D,') ,yassembïaient environ 3 100 immigrés m g a i  en 1960 : ils sQnt 40 700 
en",l9?2 (33 500 selon les données administratives non corrigées) Elles 
out cepitalisé 62 X de lsaccpissement des effectifs de migrants rúraux, 
et, de-fait,, la totalité du solde migratoire, l'ensemble d.es autres aires 
d'implantation rurale (ancienne et récente) présentant une balance migra- 
toire Gquilibrée. 

Bien qu'elle se soit fortement accrue depbis 1960, la part des 
migrants ruraux installés dans les aires d'implantation açtuelle est en- 
core inféqieure à 30 % : c'est une mesuTe, a contrario, du poids du passé 
dans les aspects géographiques actuels de la présence d'immigrés mossi 
en Haute-Volta. 

Tableau no 6 : Evolution de la population mossi en milieu rural depuis 

, 

. . .  i 
< .  

i 
I A. 2 ? 

I ! ,  ,! ! 
9 125 i l i , 4  I i6 890 ! 1'2,û ! 

t ! ! 1 

, .  4 

2.9. 

7. 

12 170 ! 15,1 I 21 080 I 15,O I 8 

. .  , '.d. , .  . . .  . I  . .  3 .  L . . "  : 
. . . 1 ' . _ 1 -  '.., . i  , , 

I .  '.I , : *  > .  

....I , . -., 

(1') .x I LL , :popUldti& de 1972 résu1.t 

en I960 ' a et6 semblable'-'dans 

s ionppes. adiinistia'tives. corrigées 
. I ûn ad*et'ipe.La sous-est'iGt: 'áe; 19 pogulation par .J2'admjni.8tra,tion 

. ,~ j . ." , , 
. .  .r.C_ 

s diverses strates. 
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Ce sont toutes de réelles "terres neuves" : en 1960, la densi- 
té du peuplement mosci &tait partout négligeable, sauf dans la région de 
Solenzo (A. 3.5) (cf tableau no 2) e 

11 n'y avait pratiquement pas d'i.migrants avant 1960 sur les 
rives de la Volta Noire, près de Tenado (dew familles de "marabouts" 2 
Tiogo) et près de Toma (un petit noyau de !+!ossi musulmans à Y&, et quel- 
ques familles isolées, éparses), ni dans le canton de Karankasso, près 
de Bobo-Dioulasso (quelques anciens manoeuvres agricoles et bucherons de- 
meurés sur place) et dans les aires %. 2.2 (région de Dédougou) et B. 2.3 
("forêts classées") 

L'aire A. 3.1 s'est développée sur une ancienne zone de péné- 
tration rurale trés ancienne (premièresinstallations de migrants au dé- 
but du siècle), située en avant du cordon d'établissements d'immigrés qui 
ourle la limite sud-ouest du pays Mossi. La présence mossi se réduisait 
3 quelques familles disséminées et un noyau de peuplement plus important 
à Bauyounou, chef-lieu de canton (i). Dans une large mesure, les migrants 
anciens sont étrangers aux flux actuels, même s'ils facilitent parfois l'ins- 
tallation des premiersuenus. IJa région de Silly (P. 2.1) était également 
un glacis de pénétrafipn en avant d'une aire de peuplement mossi importan- 
te : des familles isolées venant de la région de Fara (A. 2.1) s'instal- 
laient sporadiquement dans les villages gurunai. Le fait Mossi était négli- 
Feable e.. 

(i) Compte non tenu du chapelet de groupements Yarsé très anciens qui jalonnent 
la route Sabou-Léo, voie commerciale traditionnelle entre le pays Mossi 
et le Ghana. 
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' i  , Il ,n'.en &tait .pas de :m%e sur les, ,deux riveS.de la branche mon- 
tante de ler .Valta ,Noite. .L'-imp.lantqt;ion rnos.s,i se caractérisait .p$r, ..des . 
noyaux de -,cmersgnts ..dans les, principaux centres le .long des, .routes, des' 
fa.i~lc~~'éparpiltées dans les village?, ,exercant des activités coyerci.a- 
les ou artisanales, et par un semis de petites communautés musulmanes. ; ,  

Elle avait beaucoup plus de vigueur sur la rive gauche de la Volta Moire, 
où elle a'alimentiait d'un -apport migratqire provenant de l'aire de migra- 
tion qui s'était,.déueloppée, dans. la .régi.on de Nouna (A.' 2.4), et ,du Wli. . :  

cienne (pour l'essentiel, elle est cependant postérieure. 8.19453 950) et 
le :peuplement: rural mi8 en place depuis une I dizaine d 'années. $4 superpo-. 
sant. daasrum mCme ,cadre régional, les ,drux .groupes d'immigrants n$nt pas 
partagé initia3qment les mZmes qites iocaux. d'installation,. Devenus tres 
minoritilires;l&s.premiers~tendent-à perdre leur sp6cificité :,pami les .i, . _ 
migrants ruraux.?ac&uels certains fondent des. communautés musulmapes o .. . 

d'autres he .tardent pas. à: étendre leurs activités dans le domahe . .  cgmmeq-,, I . .  

cial. . .  

<:Qu&:pr8s d'un migrant sur deux-en milieu rural ait, depuig, .1960, 

' 

. I  
* !  . .  

, .-I&. y a .une .solutio.n de continuité. entre cette pénétration an- 

. .  . .  

. I  . 
i I..' . 

3 : ',.' ! 

' . 

chogsi do: Q "installer dans: des. aires. soit restées jusqu'aiors;; a 1 '6¿&k 
des migrations internes soit caractéris6es par des flux d'immigration ~ 

particuliers (courant migratoire commercial ou musulman) montre bien queun 
phénouhe, -migratoire noweap? . % 'est panif es té. Si ce dernier exprime 1 'ap- 
parition d'.un. cour:ant. Tpigrato.ire 6 capetère. agricole ,. qui se. définira, 
en particulier, par UR site ..or$ginaL., des lieux d'instalìat5on de8 migrants9 
il est étroitement dépendant, au moins dans une première phase, des aires 
d'implantation,moesi. anciennes procheS.dont les familles prendront l'ini- 
tiathe de Ja. pénétration des "terres. neuves". 

. .  . I .  > : ,  : . . *  3 : . > ,  ~ . 
i , , ' E  . 

:. .. III. 1 1 .  - Le.,tas. .particuJiier $es péridtres d'aména&ments hydro- 

A bien des égards, les périmètres d'adnagements,.hydro-agricoles 

. ' . : agri&cqles 
, .  . . .  

, 
(Guiedougou, dans la vallée du Sourou, et celui de la vallée du Kou) mé- 

. .  . . .  
, ... ritent une, approche distincxew.: . 8 .  

; ', . . I  
. #  

. . .  , . .. , .  

. L':hmigration: esc suscitée, facilit&, encadrée ; les id,g??,ants . .  . 

t r h n t ,  &.-leur 'arrivée,, des condlt,,iona d'ins.tallat,$on pré-établies op. 
qul leur sont impeiées;; (type. et répar$&tion ¿le 1 'habi.tat:, gite. des e&- 
ces agricoles) . $ -les activités .agricoiJps. s'insèrent d'epbpé-e. dano ,un .- 
dre t&hnologique.prGcIs qui.rcmpt ayeq Z'arsenal de -techmhpes et habi- 
.tudes- culturafes impor~es par -lee mi.$xan$:sr- .:; les Eonditions et, les ao= . , 
dalit6e..de .la vi& .sod.ale sont .profon@&aert.t nouvelles. ce xwnt oea, .yil,ie~ 
d"kxicuei1 .ttb partieuLiers e6 .<.l convient .de les di.stinguer des aires, :OU 
I'.impl,antation des wigrants est spontanée .et naturelte.. 

aménagements soient, -..,.. .__ . -.. dans _"._ .._, une ".- ". , large mesure, commandés par des facteurs " 

,?$fees ,., ils '.I . : ' &s.enter$ . . certal'ns ~':cBtiCtZreè''~qÜl XäppëTlenZ' lës' mi%tä--"- .' 
+&up .i.ntqzxie,s,. spontanges, .'et,, attestL,nt Ia "ii:é:renni,té a 'Un certain .&ciri- ! ' 
portement. mi&a{Ò'i,re *ubs$i 3 quelles ,@e' so'ient les cÖnditi'oris d-"accuëil. 

Le Casier de Guiedo'ugou 'est urk des ,.rare,s réal,isatkms 'qui .ont 
suivi l'ensemble des études menees en 1956-1959 en ' w e  be l'aména&mient 
de 1.a va-1l.h :ch Cdurou:, ;.et. sa m E w  en vqleur :-de façon privilégiée .paF,; 
des i inrmi.graatts.~mos.c.si .:Exle -.a ' été ;ent.rie.p.r.i:se à. partlr de. 1.96.6 dans uge 
perspective bien precise : assurer une expérience localisée .de culture 

. 

I .  . '  ..::. ..I . , I , .  i :'i 'I . .  . . : ,  . . . 

Cependant, bien que les mouvements.mi6rataires propres:.. ces 
. .  

. ,  .. . . ; :  , ... r;':, , , .  .. , .  . : . .  
,. : 

' / :  

.. . 
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modernisée (notamment avec irrigation) du riz et du coton, en utilisant 
les compétences eh matière de culture irrigu6e des migrants installés au 
*li, en particulier à lPüffice du Niger, dont une fraction importante 
était revenue en Hante-Volta au cours des années précédentes. Ce fut l'opé- 
ration dite des "Cent Familles". 

Rapidement nombre de prévisions initiales -qu'il s'agisse du 
peuplement ou du mode d'exploitation du sol7 durent être revisées sous 
la pression des faits. Si dès 1967 les migrants attendus étaient effecti- 
vement venus -niais ce n'était pas tout à fait ceux que l'on espérait (en 
particulier les familles ayant séjourné à l'ûfflce du Niger demeurerent 
très minoritaires)- les déceptions s'accumulZrent tant au niveau des res- 
ponsables que des migranta. Le résultat le plus clair fut l'apparition 
im6diate de flux de départs que ne compensèrent pas les arrivées de nou- 
velles familles. Le nombre Total de familles présentes, qui de 1966 3 
1967 s'était élevé de 148 3 285, baisse ensuite régulièrement et n'est plus 
que de 
Mossi suit uhe courbe originale : après une forte croissance initiale Y 

(52 familles 'en 1966, 88 en 1967), il ne diminue que trPs légèrement avant 
de croître à nouveau à partir de 1970 (79 familles en 1970, 96 en 1972). 
De i967 à 1972, la part des Mossi dans l'ensemble des familles présentes 
a doublé (i). 

1 

155 en 1972. Dans le cadre de cettP. évolution, l'effectif des 

L'analyse, du mouvement migratoire permet plusieurs observations 
qui trouveront un écho dans certaines des conclusions qui seront appor- 
tées i3 l'étude des migrations agricoles spontanées. 

3 

La grande majorit6 des premiers imigrants (en 1966) sont venus 
d'autres aires de migration : du Mali (cela avait été souhaité), de la 
région de Nouna, ou de villages environnants. Par la suite, sauf en 1967 
(année qui vît affluer de nombreuses familles du Cercle de Ouahigouya) , 
l'apport migratoire direct (du pays Mossi) et les flux indirects ont été 
équilibrés, ces derniers provenant essentiellement des aires de migration 
les plus proches. 

La plupart des flux directs (47 sur 74) praviennent du Cercle 
de Ouahigouya ; parmi les autres origines dominent les Cercles de Gouiicy! - 
et Yako. Seules ont été attirées 3 Guiedougou des familles des régions du 
pays Mossi les plus proches. On observe, par ailleurs, aisément que Ifins- 
tabilité des familles a été très variable selon leur origine ou, peut Ztre 
plus fondamentalement, selon l'importance du peuplement rassemblé, par 
origines. De 1966 2 1970, 47 familles sont'venues du Cercle de Ouahigouya 
(flux direct) E 16 sont reparties avant 1970. Parmi les 27 autres £amiilles 
-de toutes oriqikes- qui se sont installéh pendant la même période 3 
Guiedougou, 18 ne sont plus présentes en 19fO. De toute évidence, au-delà 
des diverses péripéties de la vie du casier qui sont à l'origine des flux 
d'émigration, les familles du Cercle de OuahEgouya ont plus que les autres 
été "retenues" par Guiedougou. 

(i) Cette évolution ne s'est pas poursuivie : la mise en place de nouveaux 
responsables n'en e$t probablement pas étrangère. bes données recueil- 
lies en novembre 1974, il apparaît que)le nombre des familles mossi a 
diminué (75 fainilles) et bue leur proportion parmi l'ensemble ¿e$ ex- 
ploitants a chuté (35 %). 
L'analyse présentée ne tient pas compte de ces modifications ultérieures 
qui témoignent de la grande sensibilité des migrants aux conditions gB- 
nérales de leur séjour. 

... 
I 

I 

'F' I I 

1 / I l  I .  . 
> >  
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.,i,..... .~ ;.. ._.I . .... .. Enfin,, ... et 'c,e ,n.f.es.t. pas le.-moins impatant, .que1 que soit leur 
lieu de résidence antérieur -pays Mossi ou autres aires de migration-, 
la majorité.des chefs de familles rassemblés à Guiedougou ont séjournG 
auparavant à 1 'etranger. Leur installation est-elle un prolongement de 
leurs cheminements rnigratolres antérieurs 2 Est-elle une forme particu- 
liere de migration de travail ou de re-insertion dans le pays natal ? 

La vallée du 'Kou est une entreprise d'une toute auire enpleur : 
à terme, 1 1  000 personnes devraient résider daas un des villages préWs; 
à l'intérieur: ctu périmètre. c'est aussf., pbur 'l'instant, une 'expériek;ce 
moins significative dans la perspectlve qui nous prbocwpe : elle 'est 'plus 
récente. (les premiers migrants sont venus en i970) ce qui, de permet guère 
de saisir des évolutions : tout, le périmetre n'est pas encore a@nagé, 
et tous les migrants attendus ne'sont pas encore présents : l'encadrement 
technique a été totalement renouvellé en 1973, ce qui est susceptible de 
peser:s;ir- les. conditions du peuplement et des .activités 3 l'intérieur du 
périmètre. C.: ' 

Si les%igrants mossi rassemblés dans: la vallée 'du Kou de' 1970'' 
à 1972 (plus de 2 500 personnes) ont 'leur place dans l'ensemble des ,mo,&- 
vements migratoires actuels, celle-ci est bien particulière : le nombre 
et l'origine des fam$lles dépendent, en effet, directement d'options pri- 
ses par les responsables. Ces derniers ont été soucieux de garantir l'ac- 
cès du;périmètre aux populations locales D en 1972, près de 40 X des fa- 
milles. sont originaires. d.es environs de la'vlllée du KOU (villages situés' , .. . . 

à moins de i$.,.km;du péri&?lre). où de la ville de Bobo-DioulaSeo et des. " , 

villages qui l'entourent. A.l'exception de ces deux petites' régions les 
populations de l'Ouest de la Haute-Volta (de Tougan à Banfora. et Gaoua) ......_.. . 

ont , dans- 1 'ensemble, -6tS peu -artAr&% par l e s ~ p e ~ s ~ e c t ~ v e s '  'qu:-''leur 
étaient offertes. Ce n'est pas le cas du pays Mossi où les candidatures .. 

(enregistrées par les O D )  6nt parfois étE très nombreuses. Mais les ii- 
migrants massi'viknnent surtout du Patenga kt de La régi& de Eaya,en, ! 
raison d.e choix d6Eib6rés faits par les responsables du,pérbStre ': qc: 
'cueil :privilégié de familles venant ':de régions les plus désheritées ' dins 
le premier casi sou,hait de .rassembler des failles auprès .desquelles l',en- 
cad.kement technique, avait lors d'expériences antérieures , accumulé un 
certain capital de, confiance dans 'le secorid cas. Plus de Bo % des immi- 
grante en, ,I 972 vi,ennent de ces deux parties du p a p  Mossi. En-de@ de- I 
cette hoqoßénéité au niveau 'F.égional les madalités m h e s  du recrutkment 
dee &grants ',:(.tirage: au :sort parmi les. familles remplissant les ¿ondi- ' 
tions, d'idrniak6n)' ,ont conduit 3 un &Lettement de l'origine des familles 
au niveau villageois : les i47 .familles du Yatenga et les,,80 familles &e 

viennent respectivement d'une soixantaine et d'une qua- 
Nous .montrerons .que cet émiettement est inhabigqel 
'inani.grés qui se développent..actuellement en miJieu 

rural dans l'Ouest et -le Sud de la Haute-Volta. On observe toutefois;,''gar- 
mi, les immigrants-.mossi', quelques noyaw: .de familles venant, de memes vil- 
lages. (46 -familles vikhnent de 4-Willages du.Yatenga) qu,i, tk&ent: 3 mon- 
trer que 1,es offres de .candidatures CsOb,s. réserve d q  inf luehces gxtér,ieures) 
revêtent parfois, au niveau du village, un caractère collectif. " 

, , .! i 

. .  . . .  . .  

. . .  ; . .  \ s .  1 ' Nous Furpus l'occasion d'approcher d *autres aspects de 1' implan- 
tati& mossi dans ces deux périmètres aménagés 
caractériser par rapport aux faits observés parmi les groupements ruraux 
qui se sont crées et d8veloppés spontangment. 

ne serait-ce; que pour les 

Les caractères dominants du peuplement immigré et leur évolu- 
tion sont suffisamment particuliers, liés 3 des décisions indépendantes 
des migrants, pour que les deux périmètres soient exclus de l'analyse 
des mouvements migratoires dans les aires d'implantation rurale actuelle. 

..e 
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III. 12 - L'apport migratoire. Les prémices d'un déferlement mssf ? 

Selon les donnees administratives, 340 familles mossi se sont. 
installées chaque année de 1960 3 1972 dans une des aires d'implantatiw 
rurale actuelle (A. 3 et B. 2). Cette donnée exprime mal l'évolution de 
l'apport migratoire. Celui-ci ne s'est manifesté qu'a partir de 1962-1963 
ete n'a ensuite cessé de croatre, gagnant progressivement des espaces nou- 
veaux. Au cours des cinq dernières année3, de 1948 ã 1972, l'apport mi- 
gratoire I été de 642. farnilleslan. Les deux chiffres ne sont pas directe- 
ment comparables : îe'premier est extrait des documents détenus pas l'ad- 
ministration, le second repose sur des données aâmi-dstratives corrigées. 
On peut toptefois -(campte tenu des coefficients de correction retenus) 
estimer approximtivemeat à 200-225 families l'apport migratoire annuel 
de i960 à 1967. Les flux d'immigration ont, en gros, triplé. 

' ,  
Pour examiner de plus près cornent cette évolution s'est mani- 

festée, il importe de procéder à une analyse des flux dans chacune des 
aires, en isolant les aires de pénétration rurale : l'essor de l'immigra- 
tion est parfois très récent, les effectifs d'immigrés sont faibles, et 
l'évolution est encore floue, incertaine. 

111.121 - 4e-_a~res,de,ee~Elem~~~~~~al agLggi (A. 3) 

L'immigration rassemble trois types de flux : un apport direct 
du pays Mossi, largement prédominant, et un apport indirect provenant soit 
d'autres aires de migration (déplacements axternesL), soit d'autres établis- 
sements de l'aire concernée (dfplacements internaci) (i). 

0 D. 

(i) La nature et ia signification des déplacements internes soulèvent des 
problèmes. î1 s'agit de l'ensemble des mouvements de familles d'un Bta- 
blissement a un autre, à l',intérieur d'une même aire de migration. L'é- 
tablissement est une unité administrative, le 
recensées dans le même village!, l u i ~ æ m e  étant d&fini généralement par 
rapport à la population locale. Le village administratif n'est pes tou- 
jours une unité d'analyse pertinente au regard des immigrés. 
Mous montrerons que ces derniers se rassemblent en unités socio- ' 
résidentielles et qu'un établissement peut regrouper deux ou plusieurs 
de ces unités. Les déplacements de familles entre d e w  unités socio- 
résidentielles ont une signification très voisine selon qu'ils s'ef- 
fectuent 5 l'intérieur d'un établissement ou entre deux établissements 
proches. Dans les deux cas, il y a dissociation géographique et sociale 
avec le groupe d'origine. Or, seuls les seconds apparaissent c m  
des déplacements a travers les documents administratifs. 
Par ailleurs, une unité socio-résidentielle fondée récemment n'est .pas 
figée dans l'espace. Elie peut s'étendre, se fractionner, et parfois 
déborder sur les terres d'un villagë vaisin : l'unit6 de groupe sera 
rompue sur le plan administratif. 
L'espace socio-agricole mossi se crée et évolue selon une dynamique 
propre qui peut l'amener à devenir discordant pas rapport à l'espace 
villageois local. 

groupe des familles mossi 



Tableau no 8 : Flux annuels moyens de ~familles de 1968 3 1972 selon les aires d'implantation rurale actuelle (A, 3-B. 2) 

! . 
! 
! : 
! 
! 

*. 

1 - 
! Strate A; 3 : Peuplement rural 
! actuel . 
! .,- 
! 1s.' Region de Bouyounou 
!2- Rive G. Volta N. (Tenado) 
! 3 - Rive G. Vhlta M. (Toma) 

,! 4 - Rive D. Volta N. (Dédougou) 
f !5- Rive G. VoltiN. (Solenzo) 

g ! - 

I ! Strate B. 2 : Pénétration rurale. 
1 . actuelle 
! 
! l- 
!2i 

Ré&on de Sil$y.(Fara)' 
Région de Dédduiou 

'_ 
_, 

. !3- "Forêts Glass@&* 
! 4 b Canton de Kar$nkasso, 
! ; 

1 -. 
! Total (3) 

i : 

! , : 

! Ikmigration ! '- Emigration !. Bilan'~migratoire. ! 
!----------------------------- (~-----------i-l----~-~--- . .. : 1 ,-=,=,ii~~-~~T1-ii-r 
! Total ! Pays ! Aut&!Dépl.! Tota'l ! Pays ! Autrks!fiépl=! Airé < :'. i, :: p& f 

! (1) 1 Mossi ! aires ! in&! (1) 1 Mossi ! aires ! ht.! (2j‘ !. ..-: PIoski; .I 
!-------!------!-------!-----!------!----! ._ 
!' ! ! ! ! ! 1 .!: 1 o..:/: ! 
! ! 1 !. ! ! .: b.1‘ j -1. y'.::! 
!' ! ! ! -1 y?. I't ! '<y! . .e. 1. ! 
! 1 ! ! 1 ! :. ') ! 1 ! ! 
1 80,O 1 69,0 1 9,O ! 1,6 ! 8,O ! 2,8 ! 2,O i 3,2 1. * 73,O 1 +. 66,O ? 
1 22,5 1 16,s ! 4,9 1 0,9 1 1,6 ! 0,4 .! 0,4 1 0,8 !, +' ,20,5 ! + 16.,O 1 
! 72,O 0 39,O ! 33,q ! - 1 4,o t, 0,7, ! 3,3 .! - I + 68.5 i + 38,O 1 
? 195,O 1 142,0‘! SI,0 1 2,O 1 9,O 0 4;5 ! jp9 .! 2;6 1 '+ 187:,0 ! ,+ !37,5 ! 
! 200,O ?. 154,O ! 44,O !.2,ci? 18,5 ! .4,4 1 l.-l,5 I 2,5 ! + 182,5 ! +5.0,0 1 
1. 0'. ! ! ! ! ,y 1.. ! ! 1 ! 
1 .. 1 1.. ! ! ! .. ! -! .! 0 . ! 
!. ! ! ! 1 !' I ! I-. ! 
? JI ! 1 ! 1 ! ,! . . 0 

. . j. i 
‘. ._ l 

I  

!  6,5 ? 3,7 ! 2,8 1 L '1 1,O ! 0,5 ! 0,5 .! - 0 +' 5,5 ? + 3;:2:!: . 
1 15,o ! 8,5 ! 6,O ! 0,3 !. -2,) ! 0,7 ! 0,9 ! 0,3 1 + .!3,0 ! + 
r' 33,o 1 2$0 ? 

8,O ! 
8,O ! - !" 3,O ! 1,8 ! ..f,2 ! - 1 $ 30,O 1 +. 23,8.!. 

'1. 1$0 ! 8,O ! 10,O. !' O-,2 !* 3,O 5. 3,O ! ‘A ! - 1". ? 15,o ! + 5;o ,!. 
I v ,! - !-'f-- !- !,e-=- !-- 1 1 '. 1 . . 
!- 1 ! 1'. ! --Y !:! .! D ! ,: i. 
0 642,O 1 466,O 1 169,O ! 7,O ! 50,O ! 19,o ! 21,5 ! 9,4 ! + 595,o ! + 44790'! : . 

(1) 
(2) 

(3) 

.*. ,, 1 .s., 

! ! ! J ! ! ! ! 1. ‘. ! -‘. ..’ . ! 
: ", 

Les totaux soni:$irondis à'l'unité.lorsqu'$ls sont supérieurs 3 50, à la.demi-unité lorsqu*ils @ont supk.egrs à 10. . - . 
Le: bilanmigra&e est ;e.solde e$tre'les:"arrivées et.les dgparts (déplaceents internes excl.us)v.pouti l'aire de mi- 
gratioa concernée; 

: 
etitre.;les départs et les retours pour.le pays Mossi. .i: :-' 

On c'onstate un.&rtain écart entre-le nombre annuel des dépl&%ments interne&selon qu'ils sokt saisis dans les lieux 
d'arrivée ou-deidépart; Plusieurs facteurs liés 3 la mgthode d'étude et au'&nportement des migr-ts font%qtie.le bilan 
de ces déplacements ne-:s'é+ilibre que de fagori fortuite. L'an$alyse est entreprise au .niveau .de:':la-'famille : ïe,départ 
d'ùri'segment de'famiïle n'est pas compté parmi les déplacetinta alors qu'il le 
ai+e segment forme déso~ais:~~-fslaai~,le~ autonome, Iwer é> JLrm!%pa 

eu d'installation I 

ne le sera pas à l'arrivée tant que celle-ci réside chez son "logeur*' 
tré/au dépaEt$-p 

(le séjour est sotivent trés bref, mais iIpeut+TC., 
se prolonger pendant plusieurs mois ou quelques années). 
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Les déplacements internes sont très peu nombreux (cf tableau 
no a), le plus souvent néglieeabies : soit les migrants n'ont pas de rai- 
son de choisir un autre lieu d'installation dans une m&e aire, soit -hy- 
pothese que nous serons amenés 2 retenir- les déplacements internes n'ap- 
paraissent qu'au terme d'une évolution à l'intérieur des établissements 
d'irmiiigrés et donc d'une certaine ancienneté de 1 'implantation mossi. 

III.1211 - Des flux indirects précurseurs,et un apport du 
D ~ Y S  Mossi Droaressant Dar bonds successifs . 

Dans toutes les aires, les déplacements externes apparaissent 
ou se hltiplient à partir de 1962-1964 (cf tableau no A. 6.1). Cet essor 
simultané repose vraisemblablement sur des facteurs communs. Répond41 
B une mise on mouvenrent de<rnigrants anciens ou un détournement vers les 
terres neuves" de flux qui, jusqu'alors se dirigeaient ailleurs ? Piu- 
sieurs faits peuvent, d'ores et déjà, être relev& : 

' Cl 

- l'évolution de l'apport migratoire indirect après 1964 ne se- 
ra pas semblable partout. En A. 3.1 et A. 3.2, il restera rres faible ; 
dans les autres aires, il aura tendance à croître par paliers ; 

- les lieux ou aires d'origine des déplacementsexternes se di- 
versifient avec le temps (cf tableau no A. 6.2). Leur essor Z partir de 
1962-1964 reposes pour une part, sur une extension progressive des aires 
de départ ; 

- cette extension n'est pas indifférenciée : les déplacements 
externes s'inscrivent dans des champs géographiques d6termin6sS Selon son 
lieu de résidence, un migrant ne se dirige pas n'importe o3 (cf carte 

' no 7) ; inversement, une aire d'accueil a vocation d'attirer des familles 
venant de lieux de départ préférentiels. Des flux géographiques privilé- 
giés s'établissent entre deux ou plusieurs aires en général proches ou 
situées sur de memes axes de déplacement (ainsi de A. 1.2 vers A. 3.1, 
de B. 1.3 vers A. 3.2, de A. 2.4 vers A. 3.5 et A. 3.4, de A. 1.3 vers 
A. 3.3 et A. 3,4). 

' 

Le site des aires &es unes par rapport aux autres est un élément 
, important du choix par les migrants de leur nouveau lieu d'installation. 
Nous montrerons connnent il s'inscrit dans une dynamique géographique des 
migrations internes mossi J 

I - les villes et l'étranger contribuent pour,une part notable 
à l'apport migratoire indirect dans certaines aires (A. 3.1 et A. 3.5) : 
ce fait se rgvélera un aspect fondamental de 1 'évolution récente de l-'im- 
plantation mossi rurale. 

Mais, le fait essentiel est l'extraordinaire ampleur prise par 
l l'immigration de familles venues directement du pays Mossi. Cet apport mi- 

gratoire direct s'est manifesté de fason originale dans chaque aire (cf 
tableau no A, 6.1). Il but le plus prgcoce en A. 3.5 (OU dès 1963-1964 on 
constate un sursaut des flux directs), le plus tardif en A. 3.1 (OU les 
flux ne se sont développés qu'à partir de 1967). L'évolution ultérieure se 
caractérioe partout par des bonds successifs plus ou moins puissants. Deux 
dates-charnières se dégagent : 1 'apport migratoire direct est apparu ou 
s'estf.développG Z partir de 1963-1965 (sauf en A. 3.1) ; il s'est brusque- 
ment niultiplié dans toutes les aires en 1968-1970. Tout se passe comme si, 

conscience de l'opportunité et des possibilités offertes par les !'terres 
neuves" et avait brusquement cédé à leur attrait. 

' 

:..après une période de latence de quelques annéesp le pays Mossi avait pris 
' 

... 
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Depuis, certaiqes aires d'accueil connaissent une réelle ruée PirBaoi. Celle- 
ci 'ievet ,localement des aspects uroprement spec taculaires : le groupement 
mossi de Bondoukuy (subdivision de Ouarkoye) rassemblait 45 personnes en 
1963, 230 en 1968 : elles sont 1 230 en 1972 p les 20 migrants recensés 
2 Bekuy (cercle de Houndé) en 1965 sont devenus t 350 au début de 1971 ; 
la population mossi de Yé (Cercle de Toma) s'est Glevée de 70 personnes 
en 1965 5 260 en 1968 et 1- 4ûû en 1973. 

Dans l'ensemble, si l'on admet que nos échantillons d'étude 
dans. les dlyexses aires sont représentatif SI du peuplement immigré dans 
la totalité ä e  l'aire (et compte .tenu dea -départs relativement peu nom- 
breux$ qui se sont déjà manifestés), l'apport direct à partir du pays 
Mossi dana les cinq aires concernées aurait été d'environ 40 familles en 
1960, 75 en 1964, 250 en 1968 et 600 en 1972 (1). 

Nous tenterons de préciser la signification de ces dates- 
charnières. Un élément de réponse important apparaît déj2 lorsque 1 'on 
conhÓnte 1 'évolution des rapports migratoires direct et indirect. 

En A. 3.3, A. 3.4 et A. 3.5, l'essor des flux indirectsa pré- 
cédé celui des flux directs. Les premières familles sont venuespour la 
plupart d'autres aires de migration rurales, toujours proches : A. 1.3 
et A. 2.2 pour A. 3.3, A. 2.4 pour A, 3.4 (les familles ayant franchi la 

*Volta Noire), A. 2.4 et -surtout- le Mali poyr A. 3.5. 

Le rôle initial que jouent les flux indirects apparalt claire- 
ment forsqu'on analyse le mouvement migratoire au niveau des groupements 
d'immigrés (cf tableau no A. 7.1). Les fondateurs de ces derniqrs sont, 
pratiquement toujours d'anciens immigrés qui se sont déplacés : -ce sont 
les éléments moteurs de la pénétration dans de nouvelles aires. On note 
cependant qu'antérieurs aux flux venus du pays Mossi; l'appqrt indirect 
connaît un4 &volution beaucoup moins vigoureuse et tend (surtout enA. 3.4 
et A. 3.5) à plafonner. Si la pgnétration des aires est le fait d'anciens 
migrants, bon peuplement est assuré avarit tout par les familles venues 
directement du pays Mossi. 

En A. 3.1, ancienne aire de pénétration rurale, deux situations 
-&entent. Dans les villages, où il y avait un.!petit noyau de famille9 
vedes il y a plus ou moins longtemps, les migrations actuelles se sont 
manSfest&es d'emblée par des flux directs (les nouveauxuenus s'instal- 
lent aux côtés des immigrés anciens (cf tableau no A, 7.2 : l'exemple des 
6tablissements de Dao et balo). Lorsqu'il n'y avait aucune présence mossi 
(hormis le cas 'échéant, une ou deux familles, installées généralement 
depu'is très longtemps,et d 
lés'premiets rnig.ifanta sont toujours venus d'autres aires de,má@ration, ou 
du'Ghana (cf tableau no A. 7.2 : l'exemple de$ établissements mossi de 'Eo 
et Tekourou). Dans kous les cas, 1 'apport migratoire direct s'est porté 
vers des villages OU des familles mossi étaient déjà présentes. 

0 totalement: à l'&art des flux actuels), 

I L'aire A. 3.2, aur la rive gauche de la Volta Noire, en pays 
Léla, est, dans une large mesure, particuli6re. D'une part, elle inclut 
géographiqueKent la gare de Zamo et elle est proche de la ville de 
Barorno, de la gare de Batondo et du petit centre de Tenado qui assurent 
un certain rôle de relais dans l'immigration rurale. 

D .. 
~~~~ -~~ ~~~ ~ ~ 

(i) Ce dernier chiffre n'est qu'une estimation établie, selon les aires, 
soit 3 l'aide des données administratives, soit à partir des enquztes. 
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D'autre part, elle accueille des familles de la ville de Koudougou attirées 
par l'abondance des terrains de culture, qu'elles exploiteat elles-mhes 
ou qu'elles confient à des manoeuvres ou des parents. L*implantation mossi 
dans cette aire relève, pour une part, d'un processus original. 

? Qu'il s'agisse de l'aire A. 3.1 ou A. 3.2, la proximité du pays 
Mossi rend compte de la part prépondérante de l'apport migratoire direct. 

111.1212 - D e  flux polarisés et une progression des aires 

iMOSS1 
T 

La prodigieuse progression de l'apport annuel de familles à par- 
tir du pays Mossi s'est accompagrrée d'une 6volution géographique hportan- 
te des aires de départ, dont les caractères %ajeurs sont les suivants o 

a) Les mouveaents d'émigration actuels vers les nouvelles aires 
de peuplement rural ont affects en premier lieu les &les d'émigration en- 
cienne de l'Ouest du pays Mossi : les Subdivisions de Bagaré et Gourcy 
pour toutes les aires situées à l'ûuest de la Haute-Volta, les Subdivi- 
sions de Koudougou et Sabou (avant tout les cantons de Poa et Ramongo) 
pour les aires localisées en pays Gurunsi (A. 3.1 et A. 3.2). I1 y a donc 
dans une phase initiale une continuité dans l'origine géographique des mi- 
grants qui doit beaucoup au rôle assuré dans la pGn6tration des nouvelles 
aires d'accueil par les flux indirects : ces derniers sont le fait de €a- 
milles qui ont quitté le pays Mossi dans un passé plus ou moins lointain, 
Les premières familles présentes ont été rejointes de façon privilégiée 
par des migrants partageant la même origine au pays Mossi. 

b) A partir de ces môles d'gmigration ancienne, qui continuent 
à fournir la part majeure des flux actuels, on observe une progres4on 
des aires de départ des migrants vers l'intérieur du pays Mossi (cf ta- 
bleau no A 8) : de Bagaré vers l'Est (Camba, Yako; bussé) et le Nord 
(Gourcy, Ouahigouya), de Gourcy vers le Nord-Est (Ouahigouya, Seguenega, 
Tikaré), de Koudougou et Sabou vers l'Est (Rindi, Kokologo) et le<Nord 
(Nanoro, Samba, Bous&). 

Ces mouvements de pén6tration demeurent -en 1972- circonscrits 
à la partie occidentale du pays Mossi, à l'Quest d'une ligne Ouahigouya- 
Seguenega-Boussé-bkologo ; c'est la région d *émigration rurale actuelle 
par excellence. A l'intérieur de cette région, l'intensité des départs 
varie sensiblement W o n  les villages ou groupes de villages. Cette diver- 
sité n'est pas sans'lien avec les composantes dominantes du milieu natu- 
rel et surtout humain (notamment la densité de population), mais l'influen- 
ce de ce dernier ne s'exprime qu'a travers une dynamique socio-familiale 
qui caractérise la formation et le développement des groupements d'imi- 
grés. 

I 

c) A chaque aire d'accueil des migrants correspond une aire d'o- 
rigine particulière, plus ou moins étendue, parfois morcelee (cf carte 
No 8), dpnt lee contours ne sont pas définitivement fixés. 

A'. 3.1 et A. 3.2 sont sans conteste les lieux d'implantation 
presque exclusifs des'migrantb .originaires du Sud-Ouest du pays Mossi. 

- .  .. m i s  1~évolution.acfuel.le .est .grande.. , .. _, . , 

, .  
. I  . .  I .  i . I: 

..r . . ' . .  ... 
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A mesure que lqapport migratoire progressait, l'aire de départ 

des migrants installés en A. 3 ~ 1 ,  lithiGe à l'origine 3 la partie occi- 
dentale de la Subdivision de Koudougou et au canton de Poa (Subdivision 
de Sabou), n'a cessé de s'étendre vers le Nord, englobant successivement 
la région de Kindi, et celle de bussé-Nanoro, puis la partie orientale 
àv Cercle de Yako, et enfin le Sud du Cercle de Seguenega vers l'Est, 
elle inclut déeormais la subdivision de Kokologo. Depuis 1968, les famil- 
les venant de la subdivision de Koudougou et Sabau ne représentent glus 
que 42 X de l'apport migratoire tatal, 

Tableau no 9 : Aire A. 3.1 : Apport migratoire direct. Evolution de l'o- 
1 1  

rigine des fasilles au pays kssi depuis IYbO 
I .  

f 

I ? ? 
i Origine f Date d'installation ! 
I des I---------------~~------~---------------~---~---_---------~--~---- ! 

! A v t I  i 9600 1961 ! 1962! 19630 1964 I l  965' 1966f 1967 0 1 i68 I 1969% 197O! 197 1 I 1972! 1 Fami 1 lea 
I---- ----- _-- ---i --!L9ooJ-__p--_-I----! ---- I e--- '-~--O----!----!----I ---- I----!----!---- ? 

I .  . ,. . .. 
< .  : 

, .  I I  
I .  ., - 

.. : L'aire A, 3.2 adcueilli& deux flux géògr#phiques di:~t&ts,,'~~l~yn 
'provenant de .la-,ville de Koudougou e't 'des. environs ''(quelq&s famil,lei,. 
vkgment 'de la subdivision d e  Nanoro) l'atrtr8 de la partie orienta€e',¿lks 
Cercleb de Yak0 et Gourcy. Elle offre l'un des rares exemples de peuple- 

. .  
nep& :ht&gr6 fokidmentaiement hétérogêhe' (1). , , .  

.. I t . ,  ' . .  . .  
' .;.;''. ' j .  , .  

-, , '. Les' famildes Institl'lées~iqv A. 3.3 %t. 'Ar 3.4 vieFent.s popr' lqes- 
aentIed;, de,,la mihie r&gi& 'du 'p 
la subdivision de Bagaré)'. .Les .ddeux.'aires.d90ri'gin@ sont, en fait, embog- 
tées : l'une est très ramassée (5û X des migrants de A. 3.3 viennent du 
seul canton de Darigrna), l'autre inclut la prGcédente,mais dtSborde sur la 
partie méridionale du Cercle de Gourcy (canton de Boussou).. , ., . 

b Elossi (respec,tfvement 67 Z :et ... 61 ?'>de 

' \.' . ,,,. "._. ... - _  , .  , -'". " ..'. '.- 
,, , , , _  , ,  ,,. ". ..~.. ... .. . ... ..-... I... 

D..' 
. , . .  , I ,  

. I  

i , : . .  , .  

' .. 

.r. ' (I ) 1HGtérogtne au ,niveau de '1: 'air&; hais' non . .  au niveau. lokal : les migrants 
: ,  . .  .',,,se répartissent en.,quartiizixd 'autorionies o 'distincts' qui sont ,pqur, leur 

parts fortement hoWg&ii&s ,'-rassembhnt des familles'. de 'l'une ou 1 'au- 
tre origine. - 
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Leorigine dés familles tend cependant a se d,versif,zr (1). a 

LPaire 8.'3.5 présente la particularité de connaître un double 
processus d'épuration et de diversification des flux géographiques. Pré- 
pondérantes dans'le passé, les familles originaires des Cercles de Yako 
(avant tout la subdivision de Bagaré) et KoudTgou ne représentent plus, 
depuis 1968, quRune fraction marginale des familles (15 2). L'aire est 
devenue le lieu d'implantation privilégié des familles du Yatenga (70 X 
des flux postérieurs a 1967), en particulier de la partie orientale des 
Cercles de Gour~y et Ouahisouyao 

rogénéité important dans l'origine-des- fqilles I1 avait - jadis . . -^I des .* pôles 
d'accueil particuliers. I1 tend actuellement CL se fondre parmi les flux 
dirigés vers les "terres neuves" (et aussi vers les centres semi-urbaias). 
Mais il a toujours, comme dans le passé, des pôles de départ spécifiques : 
les région$ islamisées ou en voie d'islamisation. I1 conduit 3 superposer 
dans de mêmes aires9 parfois dans de mêmes établissements (mais jamais 
dans de memes groupements) des flux géographiques distincts dont l'évo- 
lution est spécifique (cf tableau n" A. 9). 

-......... " 

d) Le courant migratoire musulman intraduit un élément d'hété- 

La structure géographique des flux d'immigration -directs ou 
indirects- dans les aires de peuplement rural actuel n'est pas quelconque. 
Les familles suivent des axes de migration détermin&. Selon son lieu d'o- 
rigine, un migrant ne se dirige pas n'importe OU. Nous montrerons que de 
puissants facteurs socio-familiaux et économiques l'attirent là 65 il est 
assuré de retrouver des familles originaires de sa région natale auxquelles 
le lient des relations de parenté plus ou moins proches ou des relations 
d'amitié. Inversement, on pourra affirmer que, compte tenu des modalités 
actuelles de l'émigration rurale, et sauf conditions particulières ou cas 
exceptionnels (ainsi la vallée du Kou), une aire d'accueil donnée n'est 
pas susceptible de recevoir des migrants venant de n'importe quelle région 
du \pays Mossi. 

I .  ..> c 

. . .  . 

111.122 - 
Elles se distinguent des précédentes par un apport migratoire 

beaucoup plus faible, un nombre d'immigrés mossi encore modeste (et une 
densité mossi dgligeable, toujours inférieure Et 2 personnes au kd), et 
à qtieEiife5- exception5 près l''absence de groupements d * h i g r é s  importants. 

Aucune d'entre elles ne rassemblait pl@s de quelques dizaines 
de migrants en 1960 des agriculteurs (ß. 2.1) des commerçants (II. 2.2, 
B. 2.3), d'anciens bucherons et manoeuvres agricoles (B. 2.4), générale- 
ment très instables6 Toutes ont accueilli depuis 1960 plusieurs dizaines 
de familles, en général tres inégalnent réparties. 

' 1  

(i). Depuis 1970,. da.ns,.le,,..-sud de l'aire A. ~ -.. 3.4, . la part des familles du Yatenga 
s'est fortement accrue. Parmi leg -224 fiches de m&tation''%tablies en 1971- 
1972 pour des. familles venuks directement du.pays Mossi et installées dans 
-la Subdivi6fo~1- .de'Ouc?rkoye -et le Cercle de Houndé, 76 -soit le 1/3- concer- 
.nent-.le Yatenga :-<Cercle de .Gourcy non compris). . , , 

. .  . 

. '  

., . . .  
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AIRES DE PEUPLEMENT RURAL ACTUEL 
LIEU D'ORIGINE AU PAYS MOSSI DES FAMILLES PARTIES DEPUIS 1960 

Nombre de familles Aires Echantillon Date 
d'enquite d'enquete .o.. 

A3 2 ___ (65 %)-I973 
P Route 

A3 3 __ (100 %I __ 1969 

- ___ - - Limite administrative 
A3 4 -(60 %I- 1970 

A3 5- i55 %I- 1972 - - limite du pays mossi 

:* 

o- 
CARTE N o  8 
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I1 s'agit d'aires d'implantation en gestation qui se 

1aissent.parfois mal définir et où tout est eiçóre possible, l!emol 
des effectifs ou leur stagnation. Derrière les .données .num&iques d'ensem- 
ble, assez semblables d'une aire à l'autre, se, dissimuleqpdes situations 

.!.que -.nous leur .apportons est bien 'plus .iue proportionelle '$ leur, imykfance 
:áctuell:e. Mais .parmi elles sont 'les "ter&i neuves" de demain. Elle 

processusi de mise en pIace.du petiplemenr immigré, 

en- sus*ns.. Parmi- ïës: queiqri6s. famiiles qui'.:s' ... étaient insteliées daw.. 
.l'aire:. avant 1960, ia plupart: sone reparties.' IL y a depuis' t'9So,. Gurtout 

I 1965, une-.réelie mais 'três' discr8te"pénétrakion de pigrants ,aggic,ultgurs e 

p r b  de ,la miti6 viennent d-'une.' autre aire 'de mikration, ~ presque toup de 
,la-.r&$.On.-de;.Fara ,(&.ire A.2'. I') ' wrtammknt du village de BrédiB &ii asiure 
un impbrtantd3lè .local '%e 'redist.ribution &s. rnig?&nts'. '.'b.&%k 'une ceitaine 

. .rpeaqice cettë aire e*t -ziönc ikves:tie,'il 'revers par les tíossi., La piup8i.t- 
,&'entre éur sont' originaire&'' iies"' subdivisions ' deKcudmgou,; .S,ab.gu et. :. 
hmx,-j. Si avant ? 960 les 'ins:t~r~;irtf~në'-f.ailjent'' diffuses, éparses elles 
tendent désormais B être plus sélectives, et plus groupées. L'apport 
migratoire concerne avant tout 'la bartie--occídentale de. l~'aire, la plus 

.. -.proche de- 1a:vallëe' dë la Voìta'nbire, de bes.'&endues 'déserte.s, et. ?,. 
de.:-ses. forêts classées. : Bourou, , Z'édoUb,i T~-od$e~i. Edii.6 >.&...'. ne':tarderoac' :.. . peut- 

part.ie'-oriéntale -de l'aire, ~ ' i r n p l ~ ~ t ~ t ~ o n " ' ~ 8 ~ ~  gená à prendre 'corps ,sur . .  

ses. eranges occidencales, tirais ' eile y es't ericore''tr8s ponctuelle. . .  

L'aire B. 2.2, région-de 'dédougou; repoupe l'ensemble-des 
piargks:.$atl'.aire da peuplemen: l$os~l qui s'est 'développée au,, sud de 

.. .$res .diverses'qui. amoncent un avenir p b s  ou moins 'assurdq, L'gttqet&op 
. .  

, 

.- .:.;parmettent par !aif%eurs dè'saisir avec clarté dans leur état, primitif les 
. . .  

. . . . .  

En B.2.1 (région de Silly) le peuplement mae@5,est. encore 
/ 

.' 

!- ... 1, .,stre pas à dearerp.€,t.'bris groUpements'..leortanfik peine esquissée. dans la 

.. ... . . .  . . .  

i . 

*le. low d& l'axë hutiei .ers Ou&.oye. Elle est fondamentalement 
e:. .c 1 ), I ". . 

- .  . . .  Dans 18. partia &d'.de' P"aire, l'ho'iution du peuplement immigré 
8 été dans une prtd&re phase ïa!i&me que dana les vi$la~eq,'SittiBs le' .I .. 

,de la route, 

i .it>,... QueZques familles. ai Sont 'ínsticlïlées à'par.tir de ,I 963f64 .dans 

. . . . . . .  I . - . .  i , 

. .  , , .  

. . . .  . .  

. .  . .  ' . . . .  . \  
" .. . .  ' :f 

. .  . .  

la plupart des villages, venant toutes de la région de aiorina (aire A.2.4) 
Hais l'apport migratoire direct est resté pratiquemeng. huir. L'essor du 

Tableau NOIO Evolution de l'apport migratoire daas la partie sud"'de l'aire 

, i  . i - [ .  peuplbmeut Mossi , sbSt bloqu6' . .  (CE'' table&.' No Id) . _ I  . < . .  , 

. . . . .  .,:..*"I;: ;:., > .. 

B.2.2 (Bchantillon d'6tude : quatre établiss~gf;.s:~se i;).,...i- 
. z 'Avt .. 

196û.,. 1963 1944 '1965 -1966 1967' 1968' 1969, 197Ò.¡ f%f 1.972:. 
,:* , . 

. ,  . . . .  ' I a ' ,  

1 :  . .  ' : .  , .  o 
I,. . . . . . . . .  . . . . . .  . ,  . .  .f.. ... 

i... . ., - . - - : - , .~ . 1 ' '1 '.' , 3 i.; I .;:: . . .. , 
i.. Fluk . . . . .  di,rect: :, . ,v.,.:, 

. .,J~ír,: 3 :. - . ., . I : 2 .  .3 a ,: 2 , , u  ' 1  2:. ':. Q,, ., 1 ' I  

comemr"k% dominant, I I '  ! 

, .".. . , . . : . ,y ,.>; ,i . , . .  

,. ~-~.:1)Nous~avod :-exclu de cette aire le,s quelques-vii.lgges qui entourent la : 
"cuvette""'~cE& --:K&aba. La pén5tratiori &io$* . y est "nêgligeable,. ,&t '3' caXact;ère 
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Vraisembltiblement parce qu'un site plus favorable, le long de la route, 
s'offrait aux migrant (i) 

Cette situation est susceptible d'évoluer rapidment. En moyenne 100 
migrants sunt recenaés en T972 sur chaque kilomètre de route, deR2édougou à 
pa&ou, Déjà au niveau deSour%, l'habitat Mossi tend à s'écarter de l'axe 
routier, tandis que les champs des immigrants de K=E%~W.+ et KarS s'infiltrent 
loin le long de laVolta noire, Le tapa n'est problablement pas éloigné 05 
des quartiers Mossi se déplogeront en "brousse", 

La partie septentrionale de l'aire a connu une évolution tout 3 
fait distincte. A l'exception du village de Ottlad OU un petit groupe de 

les 'premières installations sont très récentes (i 969.70). La croissance est 
très vive : en trois ou quatre ans des établissements ont accueilli plus'de 
100 Mossi (hiais Karo)# parfois gr6s de 200 (JJ&oum) sous l'effet en ya-ti- 
culier de l'afflux de familles venant de lieux proches .o ville deDOdougm, 
établissement Mossi de l'aire A,2;2 (en particulier Noraotenga), ou &me 
situés le long de ia route D & & u $ o ~ ~ ~ ~ ~ k o ~ e e  

précédé par la multiplication des terrains de culture de migrants résidant 
dans le villape de souri (gui tenq lui-même 3 a'éterrclre vers l'est enr: 
direction deP&cunaj et surtout dans la ville de 
3 la faveur de cette f o m e  antérieure de présence Mossi que les flux 
migratoires actuels sont parvenus .?i s'insérer dans un milieu demeuré 
jusque 12 très hermétique à l'apport migratoire. 

I familles venues de la région de Nouna (A. 2.4) se sont fnsta1ISes dès 1963-64, 

L'essor du peuplement Mossi dans cette petite aire a toutefois été 

dorrgou, C'est essentiellement 

L'aire B.2.3 est le regroupement de plusieurs petites aires Gloignées 
les unes des autres, rassemblant un petit nombre d'établissement mOSSi, 
généralement peu importants, mais qui présentant trois particularités 
communes : - ils sont situés en bordure de forets classées (ce qui en dit long sur 
l'attrait exercg par l'abondance des terres disponibles) - ils sont extrèmeineat rGcents, l'installation de la plupart des familles 
Mossi datant de 1970.72 - ils se sont souvent développés sous l'influence de colonies 311dSd urbaines 
ou implantées grès des gares. 

L'aire la plus importante est située de part e.t d'autre de la forêt 
classée du Tui, allongée le long de la voie ferrée entre les gares de Bfxnou 
et B. -kba. 

TL'implantation au bord. &-fa route offre maintes commodités attractives 
(possibilité importante pour les nouveaux venu,) de vendre du boas, facili- 

-*.és pour se rendre en visi*e au pays'Mossi, ou recevoir des nouvelles de la 
famille, pour effectuer des déplacements à buts comercial) sous réserve 
qu'aucun obstacle (l'éloignement ou la présence de villages intercalés) 

ppose au défrich ement des seules terreg abondanqes disponibles, pres 
de la R-lta noire, celles-ci étant sans nul doute le facteur fondamental de 
la multiplication des migrants. 

. ---- . .  - -~ 
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A l'auest !dans .le canton de ,.Wakuy, . la :pénétzrat,im :actuelle 
. .  

. .. , .  , 
"- 

' èqt, &$s'''iirnitá@ : 'une vingtaine de nouvelles fanúlles recensées 
depuis':¡ 970 dans tr0i.s. villagea. A Wakuy elles :ont re joint un pe 
noyau .de ,,c&muerçants Moss:,, venu8 après 1950 
distincts; les migrants ruraux sont animistes, originaires du &.:v$lJage 
en pays Mossi (Nehirsen dans le canton de la Todgwi $es commerçant sont.. 
tous musulmans, souvent ou silmieMo&, orip;inaires de régions très 
diversqs: (Seguenega, )!&o, Bous&, Ziniaré) 

' 

les deux groupes 

I ,  

' Dans les deux-autres villages, .les migrants se sont installés 
à côté de fami1,les. d'agriculteurs Mossi (2 2 Pop.io',.n,i I à Tiombio), 
przsentes depuis plusieurs. annees déjà, qu!,elles connaissaiant au préalable, 
les hix familles Mossi recensées à T?.%bio viennent du mihe village WSSn, 
pr8s de Yako, ìes s.im.familles de fopiobo sont originaires de la subdivision 

. .  de Baga&.. ' . 
..Li v. ~ .' 

r , '*. , 

A ìféit4 il 'n'y avait aubune présence Mossi ancienne,  es premiè- 
res familles sont ?outes venues d'un centre semi-uròain (Boromo, Houdi9 ou 
d'une gare (Bounm,, Siby) la plupart en 1963 65. Mais sauf 23 Bondo oii . 
l'essor du peuplement' Mossi date, de 1 967, 1 ' immigration n'a tésllelarz&:2prSs 

concernés ont accueilli plus d'un+ cinquantaine de familles BU COUIS des- : 
de l'ampleur qu'à partir de 1970-71, Les quatre établi.ssqent:a,~Mossi . :., .,. , 

trois dernières années, Leur origine est relativement variée, . .  

Leg d,eux. établissements qui se sont,d&eloppés au sud-ouest de 
t&&'a,autour: .de.. la f&êt classge de Maro, ainsi qu 
situb< a proxi&,té de 'la 'forêt classée des hippopqg 
Boba-DicniXrrsP) prgsentent certajns.. caractères de' 1 e pr&cGdenf : ' 
*.baence de pkuplement Mossi ancien,esaor de l'immigration B partir de 
197+'jj .. Accueillant de nombreuses f amillgs vewìnt des airea. dq,-..peuplement 
rural .anci& .de -)"Fest be la:"Hgïite~Vöffa."-(. iX.lfi3Lil ..~~fii:24).r;-"~~~ii! 2s 

s six établissements 
I (au nord-est àe .. ' 

, ? 

souvent, f.&' pre*-*m",tPenuel ).'..íl? sotït &n'-fart .-a 1 'extrg&"pz-i7-cI: 
. ,>.actuelle de 1'axe:de migration qui .,suit la'route de D ~ 2 t ö u ~ b u - B u b ~ m i l ~ o . . .  _. .. . .... ~ ..-T. e""- 

patrfte afr4ëVpuöi%e*'ále Bur- sur les '%hrges' (et à ï'intklieur. .) 
de la for& des deux Eale illustre clairement la fonction de relaie 
qu'assurent depuis quelques années certains centres semi-urbains (&:'-y': * '  

ferroviaires) au reaard das mouvements de p&i&iration rurale. 

/ .  

" . 

. ..._ ., ..I 

Les données administratives n'ont plus guère de sens. Combien 
parmi lesdfg&ime d'enclos qui, tels des champignons, viennent de surgir 1 

B quelques kilometres de Borbm~, le long de la route ver$ BabPMBubSSo, .-".e 
V I  y 

réaidmt 3 Baraato vivent exclusivement du produit de leurs champs'" &&i& 
à lei lisière de,la forêt classáe? Seules des enquêtes détaillées b+rmtq 
traient de faire le départ entre les migrants rï5ellement urbains, et ceux 
qui sont de purs agriculteurs, quel que soit leur lieu de rgaidence. 

_- - - appartienaent å 'dërs Hosrsi recen8Z9 -3 B a r m  ,?"Coml?i.kn pami les %Õ"&rr""' ~ 
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Les; prd&es-,famiáEes installées à gattir de 1964.85 dans les abmeaux 
établipemants.,rupwns ,étaient étroiteiffent liéeq,: B la ,ville : elta y avaient 
résidé pu etles Be sont installées près .de la ville afin.de demeurer B proxi- 
mité d'une famille vrbaine, Mais l'influence.m+ice directe. de !a ville s'est 
limitse :B. 1a:pGrjode initiale : le relais a été,,ensuite- pris par les flux I _ .  . 

. . . .  . .  . ? . .  .. migratoires directs, . .  . .  

. . . . .  . .  , .  . .  . .  1 .  . . > I  . . ,  

Peu mmireuies jusque i sib9' les. instailitioqs,: ie sqnt ,+n+iii ~ 

sri se~ve. q q  cetce .koïution Ae'.i'$mm$gratCon rurale: est parallèle 

... Par ailleurs : le-s miirants . pgitagent ìá 6 origine au'p?....Mossí.. ...... 

mu1 tiplí4es  ne quarantaine de familles selan les dondes adminibtrativesj 
. . ' 8  

., . :. . .  

. .  . 
. .  - , .  I 

. . . .  . . . . . .  , .  . I  , .  ... . .  

.~ 
3 celle qh'a connue la v:iïïe de.~oraa~o. ... 

. .  
. .  . .  i.' . , .  I.,' , . I  . 

1. 'j, 

: 

(seion les fiches de mutation, 72% des idgrants .3 B o r m  depuis 19%P,.:83% 
dans les trois établissements ruraux:sont venus de l,a subdivision degin&). 

. . .  

. .  
*! :i: . 

/ .  . 

La ,derni aye aire de pénétration, rurale actuefI.e, dans, ,le canton 
'.' 

' de EararifsssscrTigu~ (B. 2,4). si est également développée sous l'"influence 
d'une vi1,le : B.obLipioul.as.w. Est-ce' en raison de 1' importance de. la 
colonie Mossi, arbainqau de lséloig~qnent du,. pays .%sai?. Le rôle. .oteur, de .. 

: 

< .  . .  la ville s'est prolongé bien au-del.3 d,e la: période initiale.. 
. _  

Le -tablsau.Noll montre nettement quel a été-et demeure- le poids 
de la.,ville dans l'essor du peuphment immigré 
cinq ont .résidé S.%dm-DicJulaaso avant de sqinsfaller 'dans l'aire rura.le". 

plus de deux migrants sgir,!,,, , -  ., . 

(résidents saisonniers et noti résidents exclus) 
, . . i . '  ... ;,< . . .  .'j! . . .  

. . . . . . . .  
, . '..> 

. .  

Tableau Ho 1.1, Évo1,ytion de l'*apport migratoire. .&puis 1960 dans le cantoni,,.l i - Rira&aseo( aire B. 2 .¿I) selon. le lieu de résidence antérleilb. ' 

Lieu ,de.. rési,dewc :,,,ay$.. 1960 1-961 ', 1 962 'I ?:63 1:9& 1965 1 966 1967 1968 1 9.69. ' 1.970 (i) 
antérieur 

-flux direct 

. 

'des migrants 

i 1960 
. <  :i i. * .' 

. .  

. .  . . .  . . .  'I :? . 
. ,  
? 1  . . .  SWatmr.prcs.~amhz ,..: . . . . . . .  . .  :. 5 9 ' 9./4 2 .3 . , 

4 I 9 . , 6 .  .I 
1 1 1 , 

Sabou+Hind i*qks 1 1 1 :  
e 

. I  I 1 I 2 
Yako+Arbolle 

. 1 
. ,  . .  , .  Divers- .,.. * 

-flux indi.rect . . :. . .  '<: .." 

.... ... . I  '. 1 ~ Déplacement intern+ 1 - 1  i :. . I  

Bobo-diauJaSso i ..6 , .2 . .  1 - i  1 .  . I '  . I  3 '. ,. 3 , 1s .': 13 ' 14 :8 
4 '4 , ;2 

Gares ' i . .  

.:>. .' , : Inconnu . ,  

. . .  ., : 

. . .  

. .  
.. , 

,,. 

i . ,,, , 1. : 
. )  : . . . . .  .... I! 
1 1  

. i., :_ 

I 2 1 

. I  . . I  ., : 
- 5  : . 1  

1 6l 2 
. 3 ~ 

CÔte.d'.ivoire. 

strate B.3 
strates rurales 

' Inconnu . I  

1)he enquêtes ont été réalisées en.evril-Wd 1970 c'est à dire'ã une période 
où l'apport migratoire de l'année n'était pas achevé, L'effectif des nouveaux 
venus en 1970 est incomplet 
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Tofrt aussi caractéristique est la présence directe de la ville. A 

Soumousso et Ouara, les deux principaux établissements de l'aire, parmi les 
170 enclos dénmbr&p 22 appartiennent 1 des migranta qui n'y résident qu'en 
hivernage (sejournant en saison sèche 2i Bobo-Dioulasso) et 12 à des nigrants 
qui vivent en penaanence à Bobo-Dioulasso, leurs enclos servant de logis à 
des manoeuvre$ agricoles. 

0911s le seul établissement de Sowfoou~so, sur 109 résidents perna- 
nents, 17 4nC déclaré qu'un de leurs freres réside à Bobo-Dioulasso, trois 
d'entre eux cultivent pour le compte de ce frère citadin (fonctionnaire, cou- 
merçant, artisan) tahdis que la plupart des autres lui sont associés dans le 
cadre d'une forme d'unire de production dédoubléeo les uns assurant la aub- 
sistance -vivri&e,- les autres les -revenus monétaires e 

? . . r  + ~'DaSjs' une certaine masure l'aire appardt c o m  une banlieue rurale 
de la ville 'Ci). *.. 

Engagé par des migrants venus de Bobo-Dioulasso (compte non tena des 
quelques installations antérieures d'anciens bucheroris, manoeuvres agricoles, 
comerçaats ruin&) le mouvement de p6niZtration rurale est rest6 largement 
ddLpondant des flux indirecte, d'anciens citadins et aussi de travailleurs $e 
retour de Côte d'Ivoire, et de coirimerçknts de la rélgion de Bobo-Dioulasnp. 
(aire B.3.S., dont le nombre s'est brusquement accru a partir de 1967. 

s'est 
venant 

Esquissé dès 1963-64, l'apport migratoire a partir du pays Mossi, 
&ai aussi développe à la même date. Très lié à l*origine aux flux pro- 
de la ville, il a acquis ensuite une certaine.autonomie, les flvx 2' 

rects s'appelant les cine les autres. Autant l'origine au pays &ssS áulj LO- 
dlles venues apre8 BU mains une étape migratoire est diversifiée (reflei du 
caractère romopolite de la colonie Morsi de Bobo-Dioulwoo), autant celle 
des migrants venu5 direct 
que tous sont origirisiree des Cercles de Koudougou et Yako. 

ut du pays Mossi est rtalatiirement hotnogène : pres- 

DQ toutes lei aires d'implantation Mossi rut ale^, la plus eloign& 
du pays Mossi, l'aire B.2.4. s'est dGVeloppée dans l'étroite d.éjendarace de 
1a.colonie mossi de Bobo-Dioulasso, L'essor de l'apport migratoire direct 
montre toutefblo qu'elle oat parvenue B susciter la mise en placa d'un ax2 
de migration à 'partir 8du pays Mossi. '8Eh eist Ùne kvanc&e isolée du champ 
géographique dea migrations rurales accuelfes 

Si dans eelques aires de pénétration rurale, l'essor du peuplenent 
Mossi paraît pour l'instant être difféit'é test de B.Z.I., sud de B,2.2,! 
il eat d'ailleurs clairement engagé : sous réserve de l'intervention de fac- 
teurs contraires le nombre des migrants ne manquera pas de se multiplier 
seasiblement au cours dee'prochaines einnges. Le choix fait par les preraiers 
migrante en5faveur de lieux d'insfallation OU l a  terres disponibleta 

(1) cete est &i p a r  la population Moisi, mais A s S i  pour d'autres ethnies 
ainsi qu'en témoigne le grand nombre de carnpemeate de culeure permanents, sai- 
s o d e r s  ou simples abris temporaires appartenant 2 des Dioula, Bobo-FhG, 
Daf ing, Hinianka, durunsi, Lobi.. . résidant à Bobo-Dioulasso (ou Kotedougou) . 
NOUS avons dénorabré 46 fermes ou campements d'immigrants nofi Mossi dann le 
village de Soumous60~ 

f -  
I ,  
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. .  
, i  :,: I C  , : A -  

. , ..' . . .  
. .  ,*..I. . .I . . . .  . . i  . .  . ,  . ,  

ahodent .iin est un &&re;. . .  .' 
. .  . .  . .  

i ?>, ..... 1 . ,; :: ... ; i  {i I , . . T .  

I .. ' ~n 'relèverii &+t&ïc le rSrii frequemmént 'esiûra ~ par -les, .colqni.es 
iBIrsi iirb~kúés. ou implant¿%s près des 'gares ': ell 
''cheyil de ttoie", de la pénétration rurale. C'es un des é i 6 n t s  les 
plus remarquables de l'évolution actuelle des migration interws. Il 
':Asbure, :au2 plin &&gtaphi,que, une deSmultipli2ation . . .  de la ~p+dira.ian . .  rurale, 
Ln éclateme&. du 'Cfiamp milgratoire Mossi. 

sont,*h @te de pont,, le 

, .  
, _ .  ... . . .  

. . . . . . . .  
. 1  * _. , . . .  , .  . . . . . .  . . .  I I : . . . .  ..., 9.. 

'.: TX1.3 3 - l'higration à partir des'%.tablissen&&s 'M&< 
Dès l'inskálliìtió~ Res prbères' familles dane 3 

. -  

. . . . . . . . . .  
. .  

. , .  . 
' >  . I .. , 

i . . .  

Douveaux Qfablies-ts 
apparaxt, un flux à'émigra~ion relativement notable,.. 1 ' .  . .  Le quotient annuel 
de inobbil%tE. ,&e situe gén6rafernent entre 3 et 5% (cf t&i?l<ak naA.iO)(t) 

, 

Il ne semble guère, évoluer selon. Ja., durée du. séjour, des familles. 

relativement éievg parmi -les' ítmjd-knts iinpianték. en.:milieu ryra$,:..Npuq',es= 

. . . .  On relever$ ultérieurkm&i.'. . ces ,~uotient^~.~..~bilit8 atte.pt: naps. la,;. '1 

. ' stiate ~ ; 3  cad' valeurs mini +.;,h, y a un .de' mbiljté ... :igçprpp,ress$blez 

.,_I. ._ . I .  .... " . >  
7 i ;  .: 

. .  .. _I 

, .  
' saryeroahl d'en discerner les fondek'ents. : .i 

. . : : i :  

Un Elbent de réponse est déja apport6'par 1a.distribbtion des 
flux d'higration selon la destination des fpilles, ainsi.que.,$a durée 

.. . ' /  . .  . .  des séjours préalables. r. . .  . ,  .. . . . . . . .  . .  

' ,Lee dfverses,':aires des strates A,3' et B. 2 '.ont ''&é affectées .en 1 
moyenne chaqug. &&e,. de 1968 3' 1972, par 5Ö &qve%nts .q'&nigration : : 
9 sont des d&pl&c*ents. internes 3 chacune des aires, 22 des déplacrmnients. 
vers d*autr,:&ij $irii~ 'de miiration, et I 9 cies retoqrs aú pays  oss si (cf tableau 
ao$). La p.hpätt'de''Cës ''déeieri sont consScufif'q  au^ decès du chef de 
famille ; dan4"quelque's ca'i celui-ci retourne dans son village pour prendre 
en charge ,la famille d,'un f,rère (ou ... p&mJ décédé, et .aussi hériter de 

~ . i )  Les quqtlents de mobilité .des familles n'ont "été établie que dans"lé% 
diverses aires cle.geuplunent. rural ackwi -: les kffectife de familles. .$;ans. 
les aires de pénétration rurale (B.:2,) ,sont généraleine&. trop faibles , 

pour permettre une exploitation statistique sigiif,isati+e. 11s sont 'ca&culés 
par cohortes de familles (selon leurs dates d'installation) pour les 
diverses périodes' correspondpt ,aux intervalles entre recensements 
successifs, le recensement inltial choisi étant,, 14.plus proche de 196û. 

1Les"dbnnées admhi,etratives ne' bermettent bas to,ujours de son-: 
naTtre' la' destiriätion dei fadlles i retoilrs au pays $@agi, déplacements ..* 

du chef de fandlle. Les quotients d.e mobilité concernent donc l'ensemble L.. -.. 

des familles qui, inscrites sur l'un ou l'autre fies cahiers cle recenkement 
v,iJiageoiq-, n'apparaissent plus Bur le suivatit, quellei qu'en' soit .ria raison 
(les:,dépargs de segments de fami.lles n'oat pas :GtG retenus, sauf lorsqu'51 
s',ggit .rjv;: ~hat-,~de famille lui-mAhe,.- c a ~  BU-: dewuraat très rare)'.'. 22s seht 
un, indire. .p,rosgier; et quelque peu imprécis ' :i ainsi ne comphnkdnt-ils ias 
les familles w n  .recenséssj.ea particulier celles. qui mnt venuFs"+i' . . . . . .  .' 

reparties entre deux recensementg. 

- 

. . . .  .. 1 ::.: .. 1 ' 

C .  

. .  
. .J ' 

. ,  
< I  . ". . 

. .  .' 

' hCtrs.de lvaire*ou. 3: l'intérieur de; l'airë,' dSpar,ts conséc,utifs au déch. 

. 

J .  
' a,. . .  

.,. . 
. . . .  (.>, 
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ses terre, de ;ses biens ou de ses 
accidentel (I,), aussi la dur& du 
(dans la grade majorité des cas, 

,.... . ",. ."- 
. I  . ,  

. *: ,.- . . . I , ,, . - .I ~ . .  I .. ... , . 

.. . , 
. .  

" . . 1  .. ... . .. . .. . . 

gpouses. Le retour est g6néralement 
séjour est-elle peu significative 
elle est inférieure ã 5 ans), 

Nous avons noté que 1' essentiel des déplacements exti;rIies 
dirigés vers les strates A.3 et B.2 proviennent d'aires d'implantation 
rurale plus ancienne, ou de villes et de garess proches. 11 n'y a pas 
de n~+vement, de sens inverse (sauf quelques rares déplacements vero des 
villes et gares). La plupart des déplacements à partir de A.3 Et B.2 sont 
soif internes B l'aire concernée, soit dirigés vers d'autres "terres neuves" 
Les déplacements externes en milieu rural sont orient& : $es aires les 
plus anciennes vers les plus récentes. 

A.3 et B.2 6tant. par-définition- das straces ob l'implantation des 
migrants est récente, on ne s'étonnera pa$ de la courte durée des séjours 

succSd8nt 2 des séjours de I à 4 ans (cf tahleau NOIS). N6us montrerone 
que les départs sont pour une part importante la conclusion inévitable d'un 
proriessus de construction sociale des groupements d'immigrës, tandis que 
par ailleurs l'afflux des miqrants, toujours spontané et incontrÔ16, ne 
tarde pas parfois 3 soulever un problème d'adaptation du nombre des 

. ho-ms-.?l .l'espace agricole effecrh&%tën't disponible. 

Tableau Ny2 Durée du séjour antbrieur dans les strates A.3 et A.2 des 
migrante installés-dans leur lieu de résidence actuel depuis 

I qui prêcedeht l'émigration : 44% des déplacmeats internes et externes 

. . .  .I -I. . 
~ . .i 

- "  3 9m (I 
1'2 3 4 5 6 7 8 9  10 ];l 38 8 38 InCm Total - 

Uneétape -13 5 12 I6 5 4 7 2 2 10 4 9 5 - 5 99 
deux étapes I 

et + - ' 4 4  3 1 2 2 1 1  6 1  2 1 2  2 32 

i) dondes établies à partir de l'ensemble des enquêtes portant sur la vie 
migratoire antérieure des familles 

Un apport migratoire abondant, fortement croihiaant, de8 d8parta 
peu nombreux :le solde migratoire,ne cesse de progresser. S'il fût en myen- 
ne de 310 familles par an de 19óû a 1972, il, atteint une valeur double (595 
f amille/an) pour' la seule période 196% 72. Négligeable en 1960 dans toute8 
les aires Am3 et 4.2 (un peu mohs en A.3.5) la densité de la-population 
Mossi atteint en 1'972 des valeurs notables (5 à 10 hablKm2) dans la plupgt 
des drei de peuplement rural actuel. Maie celle-ci n'est qu'un d&s aspect5 
ggographiques de 1' Gvolufion rikente des migrafione internes rurales. Elle, 
eat eIïe-uhe ler produit de plusieurs proce~us aux effets contraires. ,La 
cmissance'des effectifs dans les établissements dqCmigrés, l'extension ' 

géographique des aires d'implantation Wssi, la mltiplication des aires de 
péngtration rurale. Ce sont trois manifestations simultanées et complémen- 
taires d'une même dyceyoique migratoire. 

])C'est à dire lié à un évènement extérieur qui s'impose au migrant. Les 
départs "voìontaires" se traduisent le plus souvent par des déplacements 
internes et externes, Peu nombreux dans les strates A.3 et B.2, les retours 
p p ~  pays Hossi dus à l'âge des migrants (homme 2gé souhaitant terminer sa vie 
"prh de eon budu" QU murir dans son %a 'yiri'') deviennent plus fréquents 
dans les aires de peuplement rural plus ancien, 
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111.2, Les aires de peuplement rara1 ancien. De nonbceux départs et un solde 

-&gratoire nggatif. 

Les aires de neuplenent rurd ancien (strate A.T.) ras?ed-+laient 
56.000 i d g r é s  mossi en 1960 (cf. Tahleau no 6) : ils sont pres de 62.000 en 
I972 (59.250,selon les d o d e s  adrrinistratives nora En retenant 
un taux d'accroissement naturel de 1,7 9, (taux observ6 en I973 3 l'intérieur 
du pays F.rcssi),- et en l'absence de mouvements mimatoires, la Dopulation ad- 
rcinistrativq aurait dû atteindre 70.000 nersonnerr. L'Bcart avec l'effectif 
réel est l'indice concret d'im déficit de la balance migratoire. Ce dernier 
est confirmé par ï'aneïyse des flux. 

&es diverses aires ont canitalisé 10 X de l'accroissement des effectifs' de 
migrants ruraux. De 70 2 en 1960, leiir n.Trt dans l'ensemble de la population 
immigrée en milieu rural est ramenée 4 44 Z en 1972. 

' 

. .  

. .  

... . .  111.2.1. Tln-..apport migratoire détourné 
L'imígration a $té mdesti : I& f&dlles/an de i960 2 1972 (soit 

20 2 de l'apport inigratoire en milieu rural). Elle se caractérise par l'in? 
portance des dénlaceoents internes aux aires (sauf- au Sud-est, dins les ré- 

. siens de Tenkodogo'et Zabré) s et' le-petit nombre de favilles venues d'autres 
ai-res (cf. tableau .rio 13). 

Tableau no 13. Evólution de l'anport ripratoire annuel selon le,  type^ de flux 
dans .les aires de neuDlePcnt rural ancien (I). 

i .  

. . . . . . .  . . . . .  . .  . ' '. ~JIómkte aiiiiueï de €&.illes 
................. . .  .. - . . . . . . . . . . .  _ .  

....... - - -  . 

1960-67. 1968-72 1960-72 
89 

._ .. x'7' -..::-., 
.... ............. . . . . .  . .  

Ilux ..direct TI3 50 

Dêp laceent interne 56 11,s 33 

Ensemble: I87 77 I45 

...... .XpIaceient externe . - . TP 15,s - - 
. .  . .  

(i) Horns disposons Four chaque aire d.e deux proupes de données ; une estira- 
tion des flux d'immigration annuels moyens ét,a%lie 2 partis des documntS; 
adn'inistratifs ; une. r6pertition de l'apnort tni'eratoire selon les divers ty- 
.pes de flux obtenue ?ar les enquêtes entreprises aunres des Figrants Drg- 
sents : ces derniers 'ne sont que les "survivants" de l'ensebble des T?igr?-n.ts 
venus chaque. année depuis 1960. Relier- les deux données- re que nous avons 
fait- revienti 5. admttre que l'émigration 3. jartir des. etablissements mossi 
affecte de façon égale les migrants quel 'que'soit leur lieu de résidence i?- 

Les chiffres prBsentés pour lai.D~riode:L3Qû-a77 sont déduits des résultats ob- 
tenus respectivement ?our les .?%riodes I360-72-.et 1968-73,. Les preniers sont 
issbs des seuls docw.ents advinistratifs. Lek seconds',s'appuient 'sur des 'don- 

: nées. administratives corrigées. Ils ne sont nas ' directement comDár4ales e Xes 
taux' de correction .retenus (5 .X en. miyenne)' srnt cependant Fodestes et .'n,:al- 
tèrent pas Te sens des évolutions constatées. ' '. 

. .  

-vant leur inst,aïïetion au lieu actuel. ,.: 

. . .  .~ 3 , . ,  

..... -. -. 
. . . .  , .! . .  . . . .  -: .. 

... 

. . .  
.? : . .  

' . . -  
: r;, . .  

. .  

. . . .  - .... 
. .  .., !. . .  . -. , .  

. . .  . . . .  i_l 

.. ! '. , : ''_ 

. . .  
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Si l'on rapnorte ï'annort migratoire réel (dénïacements internes exclus) 5 la su- 
oerficie des aires d'accueil, des differences inmortantes apparaissent entre lcs 
aires. Mépligeable sur la rive droite de la VoltR rouge (aire A.I.I.), le nom3re des 
arrivées de 1960 B 1972 est faible'rde 10 2 20 fadlleli.pour ?O0 kni2) partout ailleurs, 
sauf dana la partie orientale du Co-prcle de Toma (dre A.I..3<.) ,OU 11 attdnt ,près 
de 50 familles Dar 100 ksa2. On note que cettc aire (aui se prolonRe eh fait 
vers le Hard, dans la ?s?rtie dridionale de l'aire A.I.4.) rassemble le peuple- 
ment messi le plus dense et homogëne. 

Il y eût en 'myend 77 nouvelles installations annuelles de I968 â I972 soit 
9% seulement dea flux d'&migration en milieu rural. Partout, l'apport migratoire a di- 
d n u é  depuis 1940. I'évaluaaion est différente cependht, se3on le type de flux : les 
déplacements externes, peu notabrcxlx, se sonr:3q~u *ès maintenus ; l'apport: direct du 
pays b s i   est réduit dB moitié. g lm déplacements internes ont chuté. 

Tableau no 14. 

1' .- 
-5 

Flux annuels moyens de familles de 196e à I972 selon les ai- 
res de peu?lement rural ancien. 

Imi gr at i 011 Erd ?ration 

A.I.I. Rive Dr, Volte rouge 
A.I.2. Narges S-O. Pays !!ossi 
A.T.?., Est Cercle Toma 
h.I.4, Est Cetele Tougan 
A.1.5. Cah.el 
A.1.6. ?Cpion de Zabré 
A.1.7. RGgion de Tenkodogo 

Total Pays Autres W$1. Total Pays Autres Dépl. 8ire Pays 
laossi aires int. Ffossi aires int. Tbssi 

G,5 1,Q Q,5 4,3 24,O 17-5 3,Q 3,5 - 10,5 -I6,0 
I3,O 9,O 2,s 1,4 I9,Q 9,5 6,s 2,8 - 4,5 - rO,5 
76,O TS,Q 0,2 O,? 59,n 12,s 45,O 09bj - 4.1,s -I- 2,5 
6,s 4,O 1,5 T,O R,5 5,n 2,s I,r) - 2,O - ?,O 

h1,O 5,5 %,? 2,3 33,s a,o 21,o 3,s - 22,o - 3,s 
9",5 LI,5 1,I ope 96,O 34,5 61,O 0,6 - 83,n +=,o 
E1,O 3,s 7,o 0,s T4,O 5,o P,5 0,s - :,o - T,§ 

Far ailleurs, Z'Bvolution revêt éealepent des asvects différents selon 
les aires. Sur i'ensefile des marges méridionales du pays %ssi (aJres A.1.1. et 
A.L.2.) et au Sud-est de la vaute-Volta (aires A.I.6, et A.P..7.), elle a été ré- 
guliere, sans à-coups (sauf pr8s de Tenkodogo le reflux en Z959 de picgrants ins- 
tallés au Ghana) . Elle était vraiserhlablemmt partout déjá encagée avant 
I960. Dans les antres aires au contraire, la baisse de l'apport miqrntoire a Sté 
brutale. Elle est survenue 2 des dates variables, et a affecté inéqalewnt les 
divers types de flux. 

A l'Est du Cercle de Tougan (aire A.T.4.), l'ldpation 3 Dartir 
du pays 'fossi est restée pratiquement constante (avec &me un afflux inopin6 
en I9G4-65) g par contre, l'anport indirect, comos& essentiellement de de- 
placements internes a chut6 3 nartir de T965. I1 y a eu détourfiement de flux : 
aux déplacements internes se sont substitués des flux d'émigration vers lea 
terres neuves"., II 

En A.I.?.,(Est du Cercle de Toma,) tous les flux dirinuent : 3 par- 
tir de I968 pour les flux indirects. 

I1 est clair a w  X'idgration en.A.T.3. et A.I.4. a suhi le contre- 
coup de l'ouverture des nouveïl'es aires rurales. El. n'est D ~ S  aesur6 qu'il en 
est de &ne pour la répion de 9jibo et Arihinda (#ire h.T.5.). L'apport Fi- 
gratoire a scnsihlemnt diminué b nartir de 1969-70, quelle aue soit le type 
de flux:. 
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L'influence de 18 sécheresse dans le Sahel ne peut être mibe ed doute. 
?fai$ est-elle exclusive. 1 Ih @l&wnt de r8pohse anparaft' 811 mine- Dour ' .  

la partie occidentale de. l'aire (region de Djbho) 03. le nombre de ~ E P  

. 

" . 

milles venant directement du pays 'fossi a quelqui. Pèu dirriinué .dès ' 
, .  

.. . 
.. '2956-67. La plupart de ces fa&lles sont oripinairea du Yatenga ét du Csctle 

de Yonpoussi, régions sui B la &me éjoriue ont connu un essor de8 muvemnts 
d'émiprathn dirigés vers l'Ouest de la !!aute-Volta, de part et d'autre de. la 
Volta noire : n'y a-t-il pas eu baalerent d6toumrilent de flux ? 

, 

' ' Ci l'appott vigratoire a d b i h d  dans toute& les att 

" ..' . II y a pour chiiq*ze'aire des flux géograuhiquea qyi gtaient'et sont restés . 

I'bdene des 
leau n 8.1 11, '- fatnillee au pays; %'ossi est demeur6e.-re2dtivement stable (éf. 

,. . . . .  

prédomiaants ? des Cercles de ?,?anga et Yodissiri vet8 A.L.I., des franges 
méridionales du pays 
brs. ,A*I.3..,,des Cercles de Courcy et hah,lpo.uya ver8 A.I.4., du Cercle d.e 
Vanga vers Ae3.6., du Cercle de Tenkdogq et de l'Est du Days I*ossi vers 
A.I.7., pratiquement de tout le Nord du pays :80ssi (de Titao 3 Roulsa) vers 

vers A.I.2., des subdivisions de Bagaré et Nimba 

le Sahel (A.1.5.) ......- . . . .. . . -. . . 

. La 'rénartit'ion des Zlux R8opraohiqrces dana les diverses aireb a ce- 
pendant:-sohent coinu quelques 'renmieGents.;.: dispari tion frbquente, de flux 

. ..... secondaires, mar.ginaux ;,,évolutio,r~ di..fg 
d'.ori gane Pans 1 'ensemble, ella.: 6 '4s e"$ 

, ciée des effectifs selon les lieux. 

.... . . ,' ' , .  
I .  

. .  L'ipport 'migratoi-re dans iei airesi de .?c?uDïe&it rural. tincien ~e sip: ' 

-8uïaiise avant tout par une forte décroissance au cours de la dbrnigre ciëcen- 
nie..et sa faiblesse actuelle. Feu attractives m u r  les Diprants des autras 
aire$..de miqration, elles n'accueillent plus @&e du pays r60ssi que des flu-- 
résiduels tandis que les déplacements internes, jadis nombreux, sont devenus 
rares les faril-les sont détournées vers les "terres neuves". 
Cëtte"'tsvoiution est indissociabke de .celie des .f-~isx d'6riera.tion. L'une et 
l'autre sont des aspects simltanés et complémentaires d'une &Fe nutation 
des migrations mssi. 

Jn raison des difficultés propres a& enquete8""s'.adrese~~t 3 des fs-' 
pilles disparues,. les données disponibles ne.ipe,mttent pas d'analyser l'évo- 

, i  lution de î'émizrarion avec la 6 m e  FrScision ; si ,les fanilles qui se sont 
déplacées 3. l'intérieur ou entre deux aires de mipratim-ont en'princige . 

été: retrouvées dans leur nouveau lieu d'installation, cel.les qui ont rejoint 
le pays !"ossi, ou sont parties à l'étranger, soulèvent de sérieux prohlèrwì 
d' identi ficati.on et d.' inventaire e 

. .  . .. , .. 

It 
: e  111.2.24. zzepge1 vers les&zgs-uE'2 

. .  .. . , 

Selon les estimations établies s( partir. des docunenta adtninisrra.tifs 
csmplétés par des enquStees, le nofire annuel de départs de .faFilles (que1 
que soit IC type de flux) 3 partir des aires de peupiemept rural ancien 
s'est élevé de 20Q environ en L95-67 A 254 en 1963-72, soit une proqreesion 
de l'ordre de 25 %, l'effectif des inmisrés étant: deiaeu& 3 peu pres stable, 

. . i  . .  . .  
On observe (dans les aires 06 la donnée a ?u être établie) cue le 

quotient annuel de mbiìité des rigrants a n d e m  (@sent$ avant 1960) tendl 
partout 3 augmenter: de. 3.4, départs. annuels .. pour fOû farmilles vers 1960-65 
- à  6-7 départs au cours: des dernigres années. S'agit-il d'me miae en ?uve- 
nent des faMlle8 ou. d'uns ?rohression. réguli2re de l'émigration avec ie 

' 

. . .* temps ? , 
_ .  
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La mbilité des migrants venus depuis '1.960 se situe d'e.ihlée à des valeurs é- 
levées (6 5 9 % en AiI.2.--ArX.1., plus de IQ X en A.T.I.) sensiblenent supé- 
rieures à celles que nous avons relevées pami les nouveaux-venus dans les 
,"terres neuves" (3 5 5 X) . 

L'évolution eat cependant trSs différente selon les aires, et n'a pas 
partout la Gme signification. 

En A.I.1. et A.T.2. l'apoort migratoire a constament didnué depuis 
1960. L'émigration a connu une evolution inverse : peu nombreux, les déplacements 
externes et internes sont dewurés 3 peu près étalés ; les retours au pays P*os~a 
nar contre progressent lé9èreniient. 

Dane le canton de Guiaro (aire A.T.I.) 05 nous disposons de donn6ea re- 
lativewntr précises, le nombre de muvemntc de fapilles dirigés vers le pays 
'lossi s'est de I950 2 1972 accru de près d'un tiers. Le tiers de ces retours 
sont consécutifs au décès du chief de faroille, tandis aue la plupart des autres 
sont le fait d'homes agés. 

8 .. + 
Tout se jasse come si lè Deuplement m s s i  était en train m u  3 

pert de s'éteindre. 

Enea@ d&s 1950-59 sur la rive droite de la. Volta rouge, le pl'.énod- 
ne s'est manifests plus tardivement sur la lisiete du Cercle de Youdougou, 
en 'raison d'iin 'apport' Figratoire. d.er?eura plus lonp,te~g-,.notable 

, .  . .  

,. :- . .  L'évolution de 1'éTigrstion est. fondamentalevent différente sur les 
... .. . , .. , . 

Fräriges occidentales du oays:-T&si, .. en. AJ..?. et .A,I..~. , g .  .le.sretours au pays 
Tableau no i5, Evolution dea dgplacements de familles de I960 5 I969 5 partir ~ 

des aires A.f.3. et h.I.4. 

Destination 1968 I961 1962 I963 1964 1965 19614 I967 E968 1-69 
Nplac,intern, 27 3.0 9 I5 26 4 8 7 3 8 

I 1 6 l A?lres A.T.-E.I. - . \ 3  9 - 2 5 
4.2. P R  5 9 9 8 K Q 1 5 I 2  5 
A,'..-B.2. - - - I 2  7 3 5 S I I 9 2 2  
C.L,-C*2. -, " I T - '  It - ' l i - -  I 

%ssi tendent 4 deneurer constants 
évold'simultankment, en sens cmtraire (cf. tableau na 15). A m c  brutirle ré- 
duction du norrhre des premiers en 1965 correspond u~ net accroîssemnt des d6- 
placements externes , essentiellemnt au profit des nouvelles aires d'hplanta- 
tion rurale (A.?., 'et 3.2.). Il y a eu clairenent substitution de flux. : dea 
familles q,ui, dana les corfilition$ arxiennes, se seraient contentées de se dé- 
r>'facer vets un village prodie appartenant à la v ê m  atrz de horation, ont choi- 
ci de se diriger vers les "terres neuves'*. Elles ont saisi une opportunit6 nou- 
velle. Le fait est A remrq:er car il signifie aye pour elles, le choix du si- 
te d'installation est postérieur A la volonté ou la nécessité de se déplacer : 
l'attraction des "terres neuves" s'est exercée 5 un second niveau. Or noua avons 

A.I.4, ont' joué'% rôle iqortant dans la Dénétsation des nouvelles aires ru- 
rales le 10ng de la Volta-noire (A.3.4. et 8.7.5.) OU èiles ont .rejoint des fe- 
mklles venues elles-mêces de la région de FTouna (aire ~I.2.4.)~ dont le dépa.rt 

les d4placevencs internes. et' externes ont 

:+ ..montrG que les *placements externes provenant notannnent des aires A.I.3. et 



est apbáru lié aux retours'de igrants du Fali. Les &&ères phases d i  dgve- 
ioppemnt des, 'iúgrations iura1e.s actuelles Paraissent àinsi s 'être ape16es 
l'une l'autre. . . ;  . 

Autant. ïe peup1er.en.t m s s i  dans 'les aires A..I.I., &t h,~.2,. pc?rait 
6voluer de f acoin autonome, 3. 1'6cart- d'influences exté,r$.ehras 'Ou .nouvelles , 
aptant, celui des 'aires 'LI..?. et A.1.4. -est depuis quelq&s anngea 1'oEJbt 
d'uni v$ritab'le perturbation. %é tournernent des déplacements internes au pro- 
'fit des aouvelaes aires rurales, ;affaiblissenent des flux nrovenant d'rnutres 
aires, difiinution de 1'appoit.direct 3. qartir du pays >?ossi (en A..T.3.),&: ce 
sont autant d'aspects conplériaentaircs du bouleversevent des flux vigratoires 
traditionnels, La relative s.tahilité des effectifs vossi dhns les 'deux aires 
('$?.600 en T960, 32,900 en 1972) dissimle un important déficit migrakire 
annuels (65 fz&lles . .  chaque année, de 1-68 B 1972). 

En A.T.S., 'dans le Fah.kl, les faits sont,.sivles et clairs. Les d6- 
placenents internes ont neu évolUe ta.ndis qu'à Tartir de 1957-69 les retours 
au nays, :*ossi et -surtout- los dBDlacements externes (dirirés essentielï&ent 
vers A.?.4.) se sont' brusquehcnt nailtipliih (cf. tahleau no 16) 1967-68 3 cc 
sont les prepières années ¿?e la sécheresse. La nonulation mosai fuit des lieux 
'devenus inhospitaliers tandis que, notis l'avons vu, l'apriort FiFratoire s*est 
interromu. 

TableRu no 16. . -Evolution,,åes-.~uverents d'émigration deguis,, rW0 dnns le 

... 

. .  

., .. 

, . .  , . .  
, .  . , .  

%he1 (aire A.1.5.) 
. .  

. .  . .  

1 . . . .  

1960 '961 I962 1963 I964 I965 I966 I967 I968 I969 L970 I971 I972 2973 - 2 2 . 4  3 7 . 4  4 9 10 6 6 7 5 ... ........ néplac.externes - ... 'i . ...-....I- .........I...- :"" .,.I _,_. ... .2, . 3 II _,,_ . . . .  5, 27. 7.5 35 fj5 
Déplaci-' inteme! 

Petours Paye Mossi - I 6 3 .f . -'-Q ': f5 ... 1.1 ..6 24 I2 22 I5 
. s  

. . . . . . . . . . . .  . . . . .  ....... ........................... --_ .;...-- - ...-..............._.. 
...... ..... 

En A.T.6. et A.I.7. ,'. l'étdpration est tres rnodéri;,~, et: 'est demurGe 
, pour l'essentiel réguii&re. Ceci les distinguent des aires Â.z.1. kt k.1.2. 

d'o5 les retours au, Days .!"ossi se sont mltipliEs. L'enrPcinerent des -f~mil- 
les y est-il mieux assuré ? 

111.2.3. Res situations actuelles et un evenir dj.fErenci6s 
L'analyse des mouvements miRratoires dans les .aires de Deuplemnt 

.. .... 

. .  rural ancien mntre Z a.uef point les situ8.tions neuvent être diverses. Lieux 
faits doivent être particuiiGrewnt soulignés. hcune de ces aires n'anoar 

, rient au cham géographique des mi-rations agri.coles ,qui se sont d6velonpAes 
...... ..depuis une décennie. L'ampleur des transformations subies Dar: les flux migre- 

toires -en particulier d'6nigmion- depuis 196G' est, directement lice au si te 
des aires Dar rapport AU It terres neuves". Lorsqu'elles en sont éloi@es 
(ainsi les aires L?..I.~. et A..T.~., A.I.T.), les évoiutj&8 sont fai.bles ou 
progressives, relevant de processus internes en ?euplewnt irmigré ; les hou- 
leverseinents obsed$ d a w  l'aire k,..I.5.9 elle aussi très isolk, sont indé- 
niibïement liés 5 fa sgcheresse. Par contre, ïorsqu'elïks en sont prnclies (LI. 

. . .  '1.3.A.I.4.) elles sont .l'objet de véritables mtations : les muvehnts d'irr 
miErration 3 bartir du pays Moari diminuent, détournés verp les "terres ne11ves"~ 

plient'.' Ces nutations s'ityoscnt A elIles ; eiles sont c<lmman&s par*l'évo~u- . 
tion''r&ente du' champ -migratoire mQ8s.is qu'elle$ ont, elles-mêmes pour une 
part dé terminGe. 

: J: ' 

. I - ,  
. ,, .. . 

... 

. .  I .  

:', ' l~'ino&mnts d'fmigration dirie& vers ces &nec "terres neuves" se rc'ulti- 
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L'aire kL.L.2. souleve un ?rohlème. Pourquoi parait-elle indifféreme 
à l'essor des aires L3.1. et 6.3.2. toutes nroches. Est-ce parce que, ses ira- 
migrés sont relativeTent ?eu nombreux (environ 5 par im2) ou particulisrement 
enracinés 3 On relève que les migrations vers les deux nouvelles aires sont 
très récentes, qué l'apport direct y est laryemnt orédominant et gtmc nombre 
des flux indirects proviennent de centres semi-urbains et de Fares, ou de 1'6- 
tranger. Pár.~aiîieurs les migrants ne partagent pas, p w r  l'essentiel, les 
Femes lieux d'origine au nays !fossi que les fapilles implantées en L1.2. : 
Sutdivisions de Yindi Yanoro, Kokologo pour les oreriere , marFes &ridio- 
nales du Cercle de Koudourt.ou pour les secondes. Etrmp5re 5 l'ouverture di.s 
IP terres neuves", l'aire, ~~1.2. n'est ?as, ,pour ï!instant, concernée par leur 
dQvelonpemnt. La rupture est totale entre les mipations rurales du pass6 
et du présent, 8 ,  

. : .  

La halance vigratoire au cours des cinq dernières annees dans les 
diverses aires de peuplement rural ancien est trSs d@ficitaire : ensenhle, 
elles ont perdit chauue année 176 familles. :'ais ?rés da la mitis de ce 

a déficit concerne l*ciire Sahélienne (A,T.~.) et un tiers ia pFtrtie orientale 
'. du pays C a m  (h.T.3., . A.T.~.). ; par contre, les arrivées -ont pratiquement 
'conpenss ies départs dans lis rEpione ae Zahré et TenicocioFo, et sur les , m i r  
$es du .Cercle de Koudougou (A.ï.2.). 
'Le kir& est particulièrenent lourd Dour les dé?lace-cnts externes : aux . 

248 déghrts annuels de %%8 3 I972 (clont T28 dans les seules aires h.I.3., 
A.I.4. et A.I.5.) ne répondent que i5 nouvelles installations. Au regard 
du pays Mos.Sf par contre, ii.,est oratiq.qenent équilibré s e d  dans l'aire 
sahlsiienne -où c'est un ffit récent-,,e,t sur îa'rive droite de ia TJolta 
rouse (LI.%.) OU le déficit s'inscrit dans une évolution sncienne. 

L'hypothèque que 1'Gvoluti.on actuelle fagt peser dans tous les cas 
sur le devenir du ,pc&lement ne revêt pas 'les &res t o m s  dans les divers'es 
aires. ' 

L'exode actuel des mossi installés dans le Saliel prendre-t-il. fin 
avec le retour des ?luies ? Peut-on escoqter un renouveau de I'idflation 3 
Est-ce souhaitable your les migants, pour les populations pastorales lbcales 3 
L'i.>lantation d'i&l?;rBs d a m  le Sahel, entreprise quelque peu. 5 contra- seus 
-s'agissant de migrmts agricoles-, F. répondu 3 une situation historique depuis 
longtenps rGvolue, et s'.est poursuivie dans une large mesure d' elle-&he : 
les flux ultérieurs se sont frtablis plus entre des groupes humains qu'entre 
des nilieux g~ograokiiqiaes. 
occidentale de l'aire, que la séc?wresse Jointe 3 l'appel des "terres neuves", 
ne se-traduise par une reconversion irréversible des flux mimatoires. 

neut craindre, en Farticulier dins la ?arrie 

Sur les marges misridionales du paye %ssi, le ?eunlemnt i d y r é ,  
?rivi5 d'apport migratoire, victime d'une ItGmrragie r6pliZire Tarvient R opine 
5. survivre. La partie occidentale (aire k..1.2.) est travergée oar le flot crois- 
sant de mi?reints qui se a.iarigent vers fa rive aauche de la frofta noi.re (brnn- 
clie descendante) et le long de la route Sahou-Go. T1 y a peu d'esnoir -et 
peu dlintérêt, ne serait-ce g,u'en raison de la densité de la population locale- 
que. l'apport miPratoire c'y dgvelopne. 

Il y a Deu de nouvelles installatims dsins la bartie orientale (&e 
A.I*I.) parce que les rSpions les plus nxoches du nays aqossi (Ko&issiri-"anpa) 
sont actuellement peu affectées par les mouvewnts d'émivration rurale. nenuis 
quelques amees cependant, des flux se diritent vers la ville de VÔ et ses en- 
virons iddiata. Les vallées de la Volta rouye et de la §issili sont siiscepti- 
F.les 9 terme (notanient aprês l'achèverent du nropram d'éradication de 
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l'onchocercose) d'offrir de vastes terrains de culture et d'accueillir de 
nouiòreux migrmts - 

Le peuolement nossi sur toute la franye orientale du nays S a w  
(aires 11.2.3. et A.1,4,), est forterxnt afFect2;. (mine au nord, plue? AU sud), 
par l'essor actuel des dprations agricoles. ]Les perturbations soqt plus ou 
moins accentuées selon les Qtablíssemnts en particulier éw fanicy 
t i m  de leur cohésion sociale et de leur cncleverent péograpl-dque (facteur 
iGortant dans une aire OU la demit6 de la seule population m s s i  
au Sud I5 B SO habitants au kilodtre carré; localement pres de ?O) -et ellhs 
atteignent chacun d'eux 3 un morent Darticulier de leur évolution propre. 
nétermináes par l'ouverture ries "terres neuves" orochea, il est vrdaenbla- 
hle qu'elles se amifes teront jusau'? la stabilisation du clim Fieratoire 
dans l'ha~t de la "%ute-Volta : la fondation d'un nouvel etablissement 
est toujours une nowcille o?portunité offarte, un anrel. 

atteint 

Au Sud-est du pays ?fossi, dans les r6yionc de Zabré .@..1.6.) et 
Tenkodogo (A.I.7.), le Deunlemnt "ssi évalue pour l'essentiel en vase clos. 
Les deux aires se sont dévelopnées nartiellerent en bordure des vallées -inoc- 
cupées- des Volta blanche et rouge ou de leurs afFluents. Les terres disponi- 
hies nroches ne nanquent nas, sous réserve qu'elles redeviennent accessibles 
aux homes c'est 3 dire que disnaraissent les facteurs aui ont conduit jadis, 
ou qui conduisent toujours, 5 leur abandon, Dans 1'Qtat actuel des choses 
-caractérisé en particulier aar l'&seme de flux d'Enigration rurale nota- 
bles 3 nartir des répions du pays %ssh ins plus proches (rdyions de ~'mga-Yom- 
bissiri, et de TenkodoVo-Poupéle)- les deux aires ne peuvent au pieux que se 
mintenir (5 moins gw'elles ne bénéficient de nouve~~ttlc reflux a partir du 
Ghana). Yais'cet état actuel est susceptible 3 terre de se transformer radi- 
calemnt eq raison de la mise en oeuvre ,du proprawme de mise en valeur -ar 
des idgrants- de vastes étendues 3 l'ht&rieur des vallees des Volta 
blanche et rouge. Les paysans m s s i  des rQpians voisines se laisseront-ils 
séduire 2 

, 

i 

, 

, . . :  

' I- 

" ,  
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III, 3. Les aires deppeuplement rural récent :des prolongements du passé 

et L des expressions du présent. 

Tar définition, elles présentent par rapport aux aires ptécé 
dentes un caractère distinct : elles n'ont connu un réel peuplement 
mossi, avec la constitution d'un réseau d'établissements mossi impor 
tants cu'après 1940, parfois 1950 (aire A.2.2.). Cependant dans la 
plupart des cas les 2remiers immigrants, peu nombreux et épars se sont 
installés au cours de la décennie précédente. 

Elles se répartissent en deux groupes. ïes unes sont une forms? 
d'extension d'aires plus anciennes. Les établissements mosci de la partie 
centrale du cercle de Toma (aire A.2.3.) ont tous été fondés et peuplés 
initialement par des familles venues de l'est du pays Sam0 (aires A. 1.3. 
et A. 1.4.). I1 en fût de même, une dizaine d'années plus tard, dans l'aire 
située de part et d'autre de la Volta noire, entre Tougan et Dédougou 
(A.2.2.). Si les prenÚers migrants mossi en 8.2.5. sont venus directe 
ment du pays Mossi, l'essor des établissements après 1950 est dû 
surtout à l'apport de flux indirects (venus de A.1.5.). 

Les trois a..tres aires s m t  kar centre des enclaves nossi nées spont 
nément près des frontières, le long d'axes de communication traditionnels 
vers l'étranger, le Ghana pour les régions de Fara (A.2.1.) et Dano 
(A.2.6.), le Mali pour la région de Nouna (A.2.4.). Eloignées du pays 
W s i ,  elles sont issues des premiers flux migratoires importants qui ont 
rompu avec le déversement frbtalier caractéristique des mouvements 
plus anciens. 

L'ensendile de ces aires rassemblait vers 1960 environ 12.200 
personnes i elles sont 21.100 en i972 (19.000 selon les données adminis- 
tratives non corrigées). L'augmentation est importante (pour plus du 
tiers elle résulte vraise&l&lsment de l'accroissement naturel) 
mais très inégale selm les ~ W B .  1 ,  

Le solde migratoire annuel n'est que légèrement positif, produit de 
l'ampleur simultan6e des mouvements d'arrivée et de départ. I1 tend 2 se 
dégrader (41 f&lles/an en 1960 67, 25 en 1968-72), mais la strudture 
des flux est d ur& à peu près canstante. 

Tableau no 17. Flux annuels moyens de famillee de 1968 à i972 selon yes 
&ès de peuplement rural récent 

I .- 

1.2*1., 
a.2.2; 

b.2.3. 
9.2.4, 

k.2.5, 

9.2.6, 

I 

! ïr'mnigration - Edwation tBil&n migratoire ! 
I !Tocal Pays Autres SpiTotal Pays Autres Dépl. ! Aire Pays ! 
! Elossi aireis int! %sei aires int. ! Mossi ! 
- .  

Région di Fara 129,O 19,O 
R6g. Casam- 120,o 9,s 
Doutoula 1 
Centre Cercle Tdl9,O 8,s 
Bassin Vom-Hou !40,5 36,O 
(Nouna) ! 
ñég. de Yalenga ! 6,s 6,O 
(Arib . ) ! 
Région de Dano !13,0 7,5 

6,û 3,8 !24,5 12,s 6,û 
8,s 1,9 !18,0 2,9 31,s 
$,O 2,s !15,0 6,5 7,O 
4,O 0,5 133,s 9,0 24,O 

0,4 0,2 I 3,7 0,5 2,8 

3,7 1,9 !10,5 4,3 5,O 

J 

I 

! 

6,O I+ 6,5 + 6,s ! 
3,4 I+ 3,6 + .6,5 ! 

t ! 
1,3 !+ 3,0 + 2,o 1 
0,6 I +  7,O + 27,O ! 

! ! 
0,4 !+ 3,1 + 5,5 ! 

! ! 
1,3 !+ 1,9 + 3,2 ! 
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f%f bilan global recouvre utle gtande diversité; li& avant 'tout 
aux conditions historiques et géographiques de l'immigration bssi dans les 
différentes aires. 

L'aire A.2.5. n'est qu'un appendice,-,.privi.S~ié = de 1st vaste aire de 
migration s&lienne (A. 1.5.). Investie par qtte:$gwa familles dès avant 1940, 
eïìe's'est peupliSe de surtout enc'm i95O'o.t. 1960: Riche en eau, élément 
naturel fondaniental et devenu rare du Sahel, elle a accueilli depuie 1968 
quelques dizaines de familles fuyant leu* "\nllsgea victimes .de la sécheresse 
(cf. tableau No A.12). &iss, elle aussi atteinte par cette dernier@, elle a 
é,té 'désertée par .une' partie de ses immigr&iEs'.' 'Le -sursaut actuel des flux 
'dgritoires', arrivées et départs; est conjon'ctukdl. . 

(région de Dano) se singularisent 'par la sérénité de l'évolution des mouvements 
kgra't;)<res. depuis 1960 : a m i d e s  et départs se'smt poursuivis a Un rythme 
tri% egal. Mais eile n'y 'a ;.ás ie même sens. 

En A.2.6. elle refli-te l'éloignement au regard du pays Mosci et 1'i.so- 
lement, au sein du champ migratoire mossi. L'aire est à l'écart des flux dominants 
actuers dt"pkZkervi5e äes perturbations induites par l'essor der- migrations 
agri'co'kes, La diveraité- de l'origine d&s f d h s '  -&ant 1960 traduit clairement 
les liens entre l-'imyilantatfon des.- 'in@gr:kts et les m,uvemcntc d'individus 
ou de famil'I&b' m'ssi vers -le Chha (cf. t'abieau no A. 1'3). Depuis 1960; les 
flux géographique5 be' sont- .remarbuablement spécialisés '(la plus prande partie 
des familles sont: désormais originaires du .Cercle d e  boussé, quelaues,, kutres 
du Cercle de Yako) et la plupart viennent directement ,du pays Ì&si,'hes migra- 
tions m0ss.i changent de visageb 

migratoire "indirect oui, .sauf en 19W: 45 (période .au cours de lar.uEil& les 
mouvements de :fuite 3 partir du pays Idaesa ont &té nombreux) a conservé ensuite 
un rôle déterminant (cf. ta?:leau No 18). 

I . I  . .... " , <  . .  

Les aires A,2.3. (partie centrale du Cercle de Toma) et A.2.6. 

, .  . .' 

' ' 

i 

L'aire 'A.2.3. s'est d6veioppée initialement grâce surtout; i3 un apport 1 .  , 

Tableau N o  18,, - Evolution de la distribution des, flux d'immigration dans l'aire - 
A.2.3. 

Date d ' inst al letti on 
Lieu de résidence IAvt 1930 ! 1946- ! sb ! 1950.-1 ! depuis! ! 
ant6rieur !I930 -391 ! 49" 1. ! 59 ! 1 1960 ! 

I b 1 D 6 B s ! * ! 
. . . .  I 

.:_ : .-:?.: P.ays Mo& ' ' ! - 2 ! 18 ! 40 ! 65 .-,I I 55 ! 44 ! 66 ! 45 ! 
! 
! 

! 

! '! .. I 43 I I 47 I 

1 1  r ! 

' 51 4 ! ! " 
i82 ! t f 5 5  I ! 

3s. : ' .  1 
.I 

:: 1 ! 2.' . 

. .  'i < <  :. ' : 

. , - Déplacement. externe 
. 't4 , . i' , .-....... . .. ** .*';' -. . -. , 

A."1.4. + B.1.41 1 . ;  7 .! ' !:,.,z' ! ..' ! 10 ! ! 16 ! ! 
Autres ! I ' - . I  !':.': . 6'.. , ! . . ',. j' 15 ! 

!$., I 4 I I.... 

! 
? 
! : !  

? '. 
1. 

5 !  
! 

1 :  

I 1  
* i  

1 I I '  ! ! 

I ! 

- 
-! : .  1 , '  

' .. ' f '  - ,  

Ï I 
! - .Déplacement; interne! - , 

/.' 

'. ,; . , .  

f '.i ,: 

! I ? ! 
! . <  . .. 

I !;. , 

. . .  , 
t 

Leb divers flux d'immigration, sont restés 3 peu pres, constants depuis :,.., . ., 

:. 
'- ,;'' 1960- (8..'l'ex~ption!d'un'Iléger sursaut .ed' 1963-66). De son côte- l'émigtation n'a , ' 

7: "t'.-guère byolu& 'Lss;Fmigrants~.n'aiit pas. ç6d6 à 1'attCdt deS. d terre&^ neuves" dont 
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certldns sont pourtant très proches. Le quotient annuel de mbbilit6 e&t 
modéré à ia fois pour lea noweaux-venus et les familles anciennenent 
inpJ8int&!s, (4 a 5 X depuis 1968), I1 traduit une instabilité idafrente' 
aux chditictas de siSjour dans las établissements mossi-. 

L'aire maintient son attraction au regard de l'extérieur, 
et retient aes inmiigds. 'Ses attraíte sont e9 fait Iocalisés sur.taut 
daas sa partie Sud-Ouest (villages Zoma, K 
d'un petit massif de collines birrimiennes : lee terres y sont a la 
fois relativeaient abondantes, et de b m s  qualité. Bien que souvent 
exclus des bas-fonds, sites agricole@ les plus fertiler, les idRranrár 
béngficietit de bonnes récolter de mrgho, et ont la possibilité de 
cultiver un peu de coton (I). 

a, SankouO) O proXimit6 

- i  , .  
, . :  . . . . . . . . . . .  ! .  

/ \  . . 

obtenu plus 

1 
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Dans une certaine mesure celles-ci sat étB aqnoncées par les flux 

qui ant assuré i3 partir de 1948-50 l'eesor de l ' a h  A.2.2.. FaUr &a premiere 
fois, on constate de la part des migrants un'chsix - trop systématique pour 
dépendre'du hiisard - en faveur de sités d'installation riverains d'me , 
vallée inoccupée : Goiiii, Tissi, Coroni ,DaWas;~ta, Kirikango, Noraotenga sont 
autant d'établissements faisant face aux vaste$ étendues désertes de la vallée 
de 'la Volta naire. Amorcé par d'anciens migr 
et A.1.4.,'le mouvement d'implantation mos.ii s'est dêveloppé modestement mais 
régulièreruent, grace avant tout aux familles venues directement du pays 
MC6tJi. En 1966-68 l'apport migratoire corinare m net sursaut (cf. tableau No A. 12). 
Parallèlement, le nombre de dgparts s'612ve '(2 départs annuels vers d'autres 
aires de 196$, à 1965, une dizaine ensuite). Une fraction importante des nouveaux 
venus ne tarde pas B repartir (cf. tableau No 20) tandis que le quotient de 
mobilité des migrthrd plus anciens croît brutalement, En 1968-72, le solde . .  
migratoire annuel est tout juste positif, 

8 provenant des aires A. 1.3, 

. L'examen dea cahier8 villageois successifs dans trois établissements 
(Dombassa, Kirilamgo, Noraotenga) permet de d&nb,rsbrer au total 81 dep'arts 
de familf8s jusque 1972. Après enquête sur leur destination, il appgrazt que 
ces familles se sont avant tout déplácées ver$ les "terres neuv0s'"lqs plus 
proches (A. 3.3., A. 3-4.) (cf. tableau nQ 2 I). Pourquoi sont-elles parties , aien 
que les terres ne manquent pas ? Est-ce l'indice d'un échec de l'implantation 
mossi ? Pwdrquoi l'apport migratoire se maintient-il. -? tNous montrerons comment 
ces flux d'émigration sant en quelque sorte une Isanction de la réussite de la 
pénétration mesi. Après un afflux initial désordonné des migrants, un nouveau 
groupement sécrèta lUi &me le départ de familles, 'en général les plus: iarulées, 
marginales -&u plan -Bcio familial, tandis que $es effectifs s'ajustent-a l'espace 
agricole effectivement disponible. C'est une condition de  BO^ enracinement, 
U s  il n'est guère douteux que l'émigration a par ailleurs été encouragse par 
l'ouverture et le développement des "terres neuves" .proches. La progressicin 
du champ migratoire mossi a aceentué l'instabilité du peuplement dans les 
établissements de l'aire A.2.2. 

Tableau No 21. Répartition géographiciue des flux d'émigration à partir de 
Doumtmssa, Kirikongo e> 

Re tours ' 

- .  
Vers' 

> .  

m r e  I Destin, aprge iDép1ac. Vers , i '  Vérs 

: .I 
S p .  I inc&n. dc du ',.interne "Terre's"';Vi'lles 'Etrang. , I  gays. , .  

! ch.f. à l'aire Neuves" (C.1.3.) %sei 
, , : .> 

.;::. 3; ,.... - .... : 4 6 
. . ., .. <. . .. . ... .... . . 

, -  . .  . .  . .? ._. . _  1 ,,. . . , .. . ._ . 
! . ' .  
*-.. -4 ~ 

L'évolution du mouvement migratoire d&8 la région de F m a  (A.2.1.) 
est fondamentalement différente. L'airte'_:s'est c&e B partir de 1930-40 (compte 
non'texru.. de8 quelques familles ,souvent des Yar& originair-s de Boromoo implan- 
tées antérieurement) autour de quelques noyaux de farailles, souvent musulmanes, 
Yarsé, installées au carrefour de deux voi& de communications tfaditionile,lles 
vers le Ghana : l'une venant du Yatenga et longeant la Volta naire, L'autre 
venant de la région de Sabou. Ces familles vivaient pour l'essentiel d'activités 
liées eu transit des houmes et des marchandises, assurant un rôle d' étape pour 
les voyageurs ou exerçant elles-&mes des activitgs cmrciales. Elles vengient 
de l'ensemble du pays &fO@@f, avec toutefois une nette prédominance cies familles 
origh,aireq,du Yqtenga et de. l'Ouest Mossi , la plupart avaient séjourné au 
aioins une fois au Ghana avant de s'instailgr 'dans la région de Fsra. 



. . . . . .  . . .  \ ........ . ..,, . . .  . .  . I  
. <  . 

4 

L'ai,& 'e *est dév+i..~~p++~ :Ws& que les mowe&nti:. . . l i i .  
personnes vers le Ghka s'amp'elfï'iiTt',~'ët a accueilli en 1940-45 de petits 
groupes. d lidgrancs -.ruraux anid.stes ou musulmans Les premiers 
&aient presque tous ori@inaires"'"dek" Subdivisions de Sabou et KoUdougou. 
W S  :aaconds ven&i,ent de la plupart des régicps. islamisées du pays Fossi o 
ea-garti.cyli.er ,li .,-. Cercle ..... de K.ombis'siri et le Yatenga. TJn afflux de mi 
grants 
Pouta. 

très localisé, suivit par ailleurs 1 'ouverture de ' la' mine de 

La région de Fara fut donc une aire de migrath très 
composite, un véritaile carrefour de courants et de flux migratoires. L'e .,.,: 

volution depuis 1960 est elle aussi hétérogène, marnuée au début 
par l'implantation de nombreuse-: familles revenant du Ghana (surtout a 
Fara) l'affaiblissement des mouvements de personnes et de marchandises 
vprs le Ghana et un certain déclin de5 activités ccer&lee, et l'arret.'.',. 
en 1265 de: l'activité de fa mine d'or de Poura. 

La population des établissements commerçants les 'plug 
impor tant 8 décline es sen tie 1 lement en rai son d ' un net ralentis s &en t 
dg..:,):'.a;p?rt. migratoire : Fara, Poura -Kine, le quartier central de 
P ~ ~ ~ ~ ' i v ~ ~ i a e e - . . - r ~ ~ ~ ~ ~ ' ~ ' t  .(selon les données administratives) 230 
famllles en 1965 ; elles ne sont plus . . . . .  iuef50 eii 1972. Parallèlement, 
et non sans lien avec ce déclin, certaines familles reconvertissent 

' I' : leprs,!aafiv&tésc .pttapt 3 profit les bons sols qui cernent 'Leq..,collines . . , i  I 

birriptiennes et lorsc$'ils le peuvent les bas-fonds les imdgrzinds .L..... 

mos$-P.-.aeront. dee-~éLémnts. moteurs bu développement de la culture du coton, 
du riz.! Quelques iins s'installeront 3 l'écart des lleux les plus peuplés 
et- ne seront pas étrangers B l'essor actuel des flux de migrants aqrico,les . . . .  : 

*' .. 
'' 

, ,  
', .. 

f: 

. .  ..._.._, 

. I .  I .. ... 
' des groupements se constitueront autour d'eux. 

Ler plupart des groupements ruraux animistes ou musulmans 
déclinent.Quelquer MS cependant se développemt, situés soit 3 la lisière 
d'étendues de terres disponibles abondantes (Poura et Prédié, pres 
de la Voltacnoire et de la pokst classée de Laba), soit B proxidt8 de 
vaates bas -fonds (Manano). Leur essor est assuré simultanément, dan8 les 
usSmes villages, par des migrants musulmans, qui se rassemblent en comnhi 
nFut6s religieuses autour de personnages rgputée (maEtres d'lScole cora- 
nique, El Hadji), et des migrsnts animistes. Mais les uns et les autres foment 
toutefois des mités socio résidentielles parfaitement distinctes. Led 
courants migratoires dont ils relsvent ont par ailleurs leur évolution 
et leurs ceiractères propres (cf. tableau No 22). 

, " Y ,  : 
'. ? ' 

. .  
: '. A Poura (quartier Dar Salam) et N ~ B S L O ,  -es, auté& 

race B 

. 

lles accueillent un .:flux dbsomis ckominant de fapilaes 
(pa& lesquelles Be nombreux Yars6) ven-s directi2ment du pays .Mossi, 

T r b  particulier, (par' l'origine, des familles au;pays Mossi 

t développ&es initialement presque unique 
iles w.nmt"d'autres .aires de migration (viï'îe de BQrcmq ' 
t) ou 'de. communautés :-ivc&sines. Ce n'est qu'à partir 

. v.'. ,avant tout le Yatenga et la région de KdEologo. 
:*. i , I!,, 

I. 
: y..!-,> .: ;,:. . :' i 

. .  

la part des 
!_. . Tats6 ia iitrukture 'sociaiti! des 'groupemenes) le courant migratoire 

._. ... fpsulman est d'ans 'ia' . .  ré@'on de Para relativement ancien. Son.,,e:sso.F: actuel 
i .:,-:! i Irdes!: modeste pa%$ réel,, lb5 surtout' 3 l'appart direct du pays 

. . . . . . . . .  
. . . .  ??.. ?y;,-* . 

. .  I .  

.... 

. , .  

: ' ,  

.'' .' ,!.; ;. 

. .  ' . ' 1 '  i l  
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Tableau No 22. 2 t  - Pousa (h. 2.1 .) selon le courant, migratoire. 

' type de flux , *  

19601961'1962 1963 1964 1965 1966'1967 1968 1969 5970 kd71 1972 

- no 22.1 h Evolution de l'apport migratoi,re depwjs 1960 selon le 

$960 I 

Courant migratoire musulman 

Flux direct 3 -  .~ - 3 4 -  1 2  
Déplac.externe 6 - 

=. ' 2  7 3 
1 -  1 

1 C ' s i  
3 -  

- -  - - - - 
interne , - - 7 - I I 1 1 1 " - 

. I. I -- Courant migrardi& *anhi ste 
~ . I . .  

Flrsx direct 5 1  - 2  3 - 6 8 1 1  3 8 8 '13 % - - 7 2 3 2 ' 1  4 2 - Déplac.externe - - - -  
interne 4 - - -  - *- 5 5 1 - 2 3 2 2  

- rto 22.2 Origine des fami'lles au pays Inossi selon les dates 
d'installation 

courant animiste 
 A AV^'' 1960 1961 '1962 1963 1964 1965 i966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 

.., : ]'g60 . ' ' : ,  

. . I  ,.., . : j  . . '.! i 
, .: 

1 
3 5 - 5 4 2  I 

Koudougou+Sab;bu ' 5 1. - 2 2  

- :  g a 7  1 4 2 1 1  5 
Kokologo-Kindl 1 
Nanoro-Arbolé - 
Autres 3 -  ~ . ,  D - 2  - 1  I I 4 3  3 

5 < ' I .  

-" 4 ' 4 2  3 I 
. <  

"- .3 
. .  1 - - I 

..I *= 

cour ant musulman 

.A - Koudougou'Sabou 'i - .. ~. ' ' 2 ::,!2 I -  1 
Koko logo - - 4 -  1 - 2  1 - '  1 1 

-? , 1  - 1  - 3 ' 4  1 - . 1  1 '  - I I* 1 1 
., c , ' 1  1 "I i 

. . 
- _. - t ' _  - - -  . , ,  

Nanoro-Yak0 - 1 '  1 
Yatenga . 
Cen t re-rn_Oc si 
Sud-Y!s s i 

3 -  1 - 1 1 '  
1 : '  

3 -  ' -  

. I  - _. I : i  . -  - 
.~ . . .  . , .  . 

,. . . .  
. .  

Les flux de ~~igrants animistes se sont brusquement multipliés 3 partir 
de 1965. I@ortdnt, sÖÚveat à l'origine de' la fondation des nouveaux établissements 
l'apport miglats'l+e. Indirect est tres caractérisé : 'sur 41 flux depuis 1965';''; 
2 O proviennent dir t ab 1% s s e m n  t s pro'che s ( le's.. é t ab1 i s s emen t s commerçants , ,; et 
Poura-Mine 06' l'act%,té minière est interrompue)."et . .  ., .. , .  12 de diverses gare's. ($,iby, 
Batondo; RounoÚ, . OmpS'L). 

11 y a une profonde rupture entre .¡és mouvements'animistes anciens et actuels 
Les nouveaux venus sont. originaires surtout des subdivisions de Nanaro'et Kokologo. 
Ils se- rássemblent dans' des groupements 4ul n'ont souvent d'autre lien que 'la 
proximité avee..Tes +forraros. 'antérieures de c%'lmplantation mossi. Le +courant migra-- 
toira animiste 'actueï'repose . .  súr des fiux nouveaux qui, ' joints à l'essor &i';!-' 
courant musubiin, ' font de 'la i.rég5Öi-i de Fara'june rréel'ie aire de Pénétration '?&ale 
actuelle. Celle-ci se superpose en partie aux cham;.is migratoire8 antérieurs, 
mais elle ne se confond jamais avec eux au niveau local. 

. , . .  . ~., 6 ., 
.. , 

I .  _ I  .,\..T.' ' ' I  I I  . .  . . /  
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. ".Au-dela de sa di&& té, 1 ' év.6liition 'récente, d.es migrations dans 

les, airbe de peuplement. irural récent réphná essentlellem&nt aux-. condrtions .''_. 

i l  
' i '  , , , ,  . .  

. .. ' initikles .de' '1 ' imp lant at ion mossi. ! ,, I . <  

5.- Y ., - 
2. ..' ., . i: ' ,.- . i  . .- I 

. .., 

Dans les. aires qui sr? sont formées ei!partir d'autres aires..pIus 
anciennes proches certe évolution s'inscrit p o w .  l'essentiel ,dans le 

, I  . .  . prolongement ' du passé. , .  

.. , 
,: 

' '  Les autres aires se sont développées sous l'ipfluence.,& mauve- 
ments migratoires dirigés vers 1 'etranger. Elles sont dans une certaine 

, mesure des "accidants" Listori.ques: liés à un certain site géographique. 
.: IJUes'-'bnt, dtl 'directement affectées par les.; transformations: des mouvements 

évolution récente marque une rupture avec le passé, chacune d'entre elles 
ék.;sn.k%, amenée à' . se.3edéfifilic .. au sein du chámp migratoire mossi. 

'Les liens entretenus jadis par les aites A.2.'.1. .(région de Fara) et A.2,6. 
(région de DanO) -av&.C les mouvements. migratoires vers le Ghana, se sont. 
nettement distendus; Lä premier& S'est indiscutablement ouverte, dans ses 
parties les plus .fkvorables, auk'dgrations agricules acutelles. Dans 
la seconde, les migrations' mo&i changent de, visage *- 
Les migrants de l'aire A.2.4. (régibn de'Nouna) ont dès 1963-64 brusquement 
&di5 à l'appel des "terres neiavhs" sit-u5e.s plus au sud, le long de la 
Volta noire. Le peuplement moss-$ est &la recherche d'un nouvel équilibre, 

' "'  gratoir ires (Vdrs.' le Ghana, le Mali). dont ;elles sbnt dérivées.. teut "u... 

r .  , 
: 8 .  . .  . 

. .  

. 
!. , 

IIÌ.4. Les aires de pénétration rurale ancienne et récente (B.I;)s4: des 
aires devenu& marginales. 

FondBe8 3 des dates plus ou moins lointaines, les diverses 
aires de lez &trate 19.1. oat on commun plusieurs caractèrea, Le peuplenent 
mussi 8 toujours été peu dense (en 1960, la densit6 &ait généralement 
inférieure B 1 hab/k&), réparti dains des établissements de petite, 
taille (en moyenne 'le plus souvent moins de 50( perstmnes par établissements) 
(cf. tableau No 2). Les mouvements ci'arriv6es dt! de départs de.familles ! 

De 1960 B î972, les effectifs de migrants ont proessé de 9,100 3 16.900 
personnes-(15.400 sehrt les données administrstiues\noa Corrigées). 
Modeste, leur part patmi l'ensemble de la population inunigr& en milieu I- 

tal est dWt?ÙZ& COWtânie [LX W en 1960, 12 X en 1972). 

I sont peu nombreux, et le solde migratoire 1égSfeniBnt positif. ': 

6 ,  

., , , 

' . . i, . . ,  . <  , .  . I  

La, siruati.&n s'e8t @n'.f ait dégradée. L.'apport, migratoire' (tous: 
': - f l u  confondus) a,' lBgi2reimznt didnu& (96 f a d  lles /pltEl .de '19'60 B 1967 80::) 
".de. 1968 3 1972) tôndíe que :3'6miggratian (pr*ogresset~t..;Zorteatent : 42 .. ~ y.. .. ; 
' &hdileip'/an en 1956-67,' .73 en 1968-72,. Arcours .des cinq derniGyes 
année$, le bilan a é& tout 'jus& équilibré. Cette dégzadatim .-affec.ce,* 
a des degrés 'iriégaux,:;cha~une.-d~s aires der la stkats',! Eïle ne rev&@.: 
cependant pas partouts:la8;.:&m:s fomes ni 'la. dm .eignific.atim.ir..+ ,.- 

Sur les franges nord..est du pays Mossi (aire B. 1-6.). elle 
résulte d'une évolution du mouvement migratoire mossi en G"ae&. cTÖii-.- 
Le peuplUnt 'tnorsi : :y est tres '-&en et l'on Qprauun.: souvent: -des 1. ..' 

difficultés :à d.isi'tinguer,: ce qui rel&ve.idë rnLgratiiom amt.emporainea..: .. c 
ou du prolongeinent .au Xxème siècle de Courads 'hQ#'atohe's traditi.onaels, 
historiques Le tiers des familles se sont inst.al:l¿Ses Idans leur 'lieu . ... : 
de résidence 'actuel .'avant. 1930. La pri$seaciet~-!mosd sourdre du passé 

'. ' 

I . 

: 
. .  

:i. ... 
" i :1 . .L - .. 

. .  

. Baintain. ' . . , .  
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L'immigratim fut notable jusque i945 . Riveraine du 'pays mossi, 

l'aire a accueilli pour sa part le déversement frontalier de migrants constaté 
2 la &me époque pratiquement sur tout le pourtour du pays Mossi : les. trois 
quarts des migrants venus avant 1945 et toujours présents sont originaires 
des régions de Eloulsa, ZOrgo et Todgouri, Depuis elle connaît une évolution 
semblable aux aires A. 1.6. et A. 1.7. (régions de 2abr.é et Tenkodogo) : une 
d iminution régulière de l'apport migratoire (caractérisé par ailleurs par 
l'abpndance des déplacements internes), et une stabilité de l'émigration. 
C'est, par excellence, m e  aire marginale au sein du champ migratoire . 

moasi actuel. .. 

Trois aired, pe'u iraportantes par les effectifs de migrants, r 2 ~  sont 
pour l'essentiel que les prolongements ggographiques d'autares aires vaiLihes. 

A l'exceptik d'un petit groupe de familles musulmanes installées 
souvent il y a plusieurs décennies dans la répion de Kougny, à l*ouest du Cercle 
de Toma (1) R. I .4. (région de Tougeii) est une aire de pénétration mossi récente : 
?armi les familles prgsentes, moins d'une dizahe sont veoues avant 1950. 
Ce n'est cu'a partir de cette date cue l'aire est réellement investie par les 
migrants. Parmi ces derniers, trois sur cinc. Tiiennent soit des aires de peu le 
ment ancien proches (A.1.3. et A. 1.4.) soit du Vali. L'ar,port direct du pays 
Mossi est rest8 
1960). A deux ezcceptions près, l'implantation mossi estp très diffuse : sur 
24 établissements, 22 rassemblent moins de 10 familles et 14 moins de 3 familles. 
Un millier de Ibssi au total .-e dispersent sur près de 5 O00 km2 (2). L'apport 
migratoire et l'émigration n'ont depuis 1960 connu aucune évolution notable. 
Laplupart des migrants sont toujours originaires du Cercle de 
tout, la Subdivision de Bagaré) ; les flux du Yatenga Tendent à 
s amenuiser. 

extrênrement faible (2 B 3 familles par ans en moyenne depuis 

Yak0 (avant 

L'&re B.l.1. (région de Sapauy ) e6t.m pefit glacis de pénétration 
mossi en avant du &ordm d'établissements anciens alignés le 109 g de la vellée 
de la Volta rouge. Le peuplement mossi se caractérise par son extrême dilution 
(35 familles réparties en 8 villages, en 1972) et sa relative stabilité (mais 
le quotient de mobilité des migrants anciens tend 5 croztre), sauf autour de la 
ville de Pô. Les migrants viennent tous du Sud du pays Mossi. 

L'aire B.1.2. (région de Mabou) a été fondée à la dm époque et dans 
les mêmes conditions>,que l'aire A.2.1. L'immigration mossi y est restée tres 
modeste et éparse. 'A'n'kn pas douter, deux fácteurs se sont opposés 4 la multi- 
plication des immigrés. Les terres 3 l'intérieur et autour du massif ¿e collines 
birrimiennes de la région de Wabou sont très densément occupées et n'offrent 
que peu d 'egpaces agricoies disponibles. La population locale comprend essentiel- 
lem& des femelles venues de longue date de I'OUestt (des lha surtout), accwiul6es 
au pied des collines. Ces idgrants anciens sont animistes et ant constitué un 
milieu humain peu favorable 3 l'implantation de familles Mossi souvent, a l'époque, 
musulmanes . Depuis' 1960 l'apport migratoire, extrèmement faible, ne parvient pas 
3 compenser les départs : le solde migratoire est négatif, 

I) la région de &gny dani la population marka ou samo est musuIIpane n'a accueil- 
la que des &Grants musulmans. Elle FI offert 2 ces derniers les m&ne conditions 
d'accueil que l'aire p. 1.7 (intzrieur de la boucle de la volta noire) dont elle 
est en fait un prolongement. 
2)Au centre de l'aire, le cantons- de b u y  présente la particularité de n'avoir 
jamais accueilli de migrants, en raison semble-t-il de l'@ostilit& duchef de 
canton à toute présence Mossi. 
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inversement, c'est parce que tout au partie 

le était musulmane que les &res B.1.7. et B.1.8. ont 
"puis t r b  la~'~esnpr, un flot modesre.mais réjplier de 

siil y eût au&mwant quelques noyaw Mossi 

de la population loca- 
accueilli s parfois de- 
migrants musulmans o 

épars (2 S.aop Djissasso, 
-Kari.) le caurant dgratqire musulman ne. prit réallement son essor dabs la ré- 
gion de Safimé (Rdl -7) qu'à partir ,de 1935-40. Les-migrants souvent Yarsb 
sont venus essentiellement du Yatenga et du. Cercle de Yako, quesques uns 8- 
teihnt originaires de la région de Koudougou ou du Sud-mossi. En ìb60, l'ai- 
re ne rassemblait que l @ 100 Mossi répartis dans 29 villages. A l'exception 
de quelques couununautés (Sao, Tiekuy, Vy) au demeurant peu importantes -2s 

le glius souvent par gFoitpe de 1 a 3 fan6lles. La densité de la pclrulatic>a . 
Molsrri es# extrèutement modeste (0,2 habitpts/Km2) Ci). 

effectifB, neid@assent jamais 100 personnes) ; les migrants s rs és 

' ? Y "  . . . . . .  . . . .  . . . . . . . . .  . -  
.yr. .;,,,., ..... - . 

I' . : 
. .  r'.;Jr .: 

: Si,': depujs 1940, 1;'a.ppor.t migratoire. tend i, s 'accyoitre quelqi& , , 

peu, le fait le glus renarquab3.e et la oGtp pxpgressim du quotient annuel 
de mobilité des migrants anciens et la tras fart%¡ insthilité inhabituefle 
des migrants les plus rdcents (cf. tableau no 23). Migrants anciens et ré- 
cents retournent au pays Mosai ou se dirigent pour Ja plupart vers le sud 
de l'aire A.3.4. 

Takate&. No 23 Evolution du. .gwt ient annuel., de mobi1ité"des faklles 'sg?& 

:et, ?.A. Tesribe). 
. .  , 1 : I leurs aires ,d'!installation dans l'aire B..,1'.7. (sÙb.,,'de' Safäné 

. . . . . . . . .  
I -: , , . . ,  ' 1 . '  
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Dans la rggion de la $irha' (B.? .8), on observe un tr3s discret sursaut 
de l'apport migratoire BU cours des derniêree années. Cependant les migrants ne 
viennent plus de la rQgion de wulsa -lieu d'origine de la plupart des hgrgnts 
anciens- mais de celle de Ziniaré situ& beaucoup plus 3 l'intérieur du pays 
Mossi, et affectée par ailleurs de quelques mouvements d'higration vers l'ouest 
de la Haute-Volta, Est-ce le fruit de la sécheresse, dans une région déj3 pr& 
sahélienne ; depuis quelques annees les departs se sont également accrus, et le 
solde migra est à peine équilibré, 

Il y eût jadis des Mossi en pays léla aire B. 1.3).Mde iLip n'y furent 
jamais tr5s nombreux, et toujours éparpillés et instables (1) Le pays M l a  se 
présentait alors exclusivement comme une aire de déploiement épisodique des Mossi 
des régions les plus proches (subdivisions de Naara, budougou, S~BSP: riadi) 
au grè soit des pressions diverses exercées par l'administration, soit des 
périodes 
au développement de groupements 8' immigrés importants. 

de difficultés vivrieres aigues. Ibis le pays U l a  ne s'est pas prêté 

Un simple regard sur une carte des densités de population en rend 
compte : c'est une aire densement peuplée, parfois aussi peuplée que les 
parties les plus proches du.pays Mossi. (-K) hab/Km2 dans la région de Rgo- 
Tonado, de 35 ä 50 le plus souvent pres de Didyr). On observe aisi2ment qu'un 
peuplement Elossi ancien est apparu B la fois au nord (8.1.3) et au surl(A,1.2) 
dans des régions où la densitd de la population était se~iblemenr_-inférieure. 

Ce n'est qu'a partir de 1940-45 que des familles tendent ;i esimplanter 
durablement (du moins suffisamment pour être toujours présente). En 1960 
la pénétration Mossi est déjà importante, mais trés diffuse : un peu plus 
de 2.000 personnes se dispersent dans une quarantaine de villages lélé, 
éparpillés sur près de 3.000 xun2. La distribution du peuplement Mossi dans 
les divers villages n'est pas homogène : à un :st de petits nogaux (25 villaBs 
accueillent m o b  de 35 Elorisi) s'apposent une !?izahe de vérit&l& établissements 
(plus de 90 à 100 Mossi), la plupart situés 2 proximité iddiate du Fays plossi 
(Bissou, Imuga, Mouséo, )Diou,. . .). 

L'évolution du peuplement immizré depuis 1960 a été très contrastée. 
Nous avons déjã rendu compte du dgveloppement d'une réelle aire d'implantation 
rurale sur les rives de laVolta noire (aire A.3.2.). Quelques établissements 
(au nombre de 6) ont fortement prospéré et rassemblent en 1972 de 200 2 400 
personnes tous sont situés à moins de 10 km du pays Mossi: Sî 
villages d'accueil la population Gurunsi n'était dans la plripart des cas 
supérieure aux effectifs d'immigrants, on aurait pu légitimement e s t i w _ ~ ~ * i l  
s'agit en fait d'une forme d'extension territoriale du pays Mossi. Ailleurs 
1'6volution B été peu significative, sinon d'une certaine m6diocrité des 
flux migratoires, dans le prolongement du passé proche : quelques noyaux 
Mossi ont disparu, une douzaine sont apparus p dans une quinzaine d'établis- 
sement Mossi ies effectifs sont resté stables ou ont diminué, dana une 

dans les 

(I) de nombreux Mossi du Yatenga notamment se sont installés en pays léla 
3 la suite de la grande famine de 1914.Tous (dit-on- sont repartis rapidewnt, 
en particulier en raison d'une forte hostilité manifestée à l'époque 
lélé à leégard de la présence Mossi, hostilite qui se serait jxaduite par 
des confìits arnés. 

par les 
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quinzaine d'autre ils se sont légèrement accrus. 

de.mur6 '8' . . . .  peu.:prës, yc.o;ns.t%nt ~'i",.&higrat)iori tend'"?¿ ctcfkre (vers ,A.3. 1 , 
Dans l'&nsemblti+* rie, i'?. R 1'972. l'apport miarafoire ,est . : .  . 

i '  i . ,  - 
. . . .  . . . .  . . .  ! '  ..: . .- , ,  . . . . . . . .  , . r. 

I' 

.. . . . . .  ........ . . . . .  . . .  > . .  . '% .  ,. . , . . _. -': . . . .  
. .  

.... _.. . I i. , .! .;,. : /... . .  

. . .  

A ) 
. .  .. 

,..,. ~ . . , .  . , .  ' 

Les diverses air&.-& la' strate Bi I , de$ .c$r . i - ,  . ' 

faiblesse du peuplement Mossi en 1960 ont en coIIHI1un 1s 
.,d'&re pour l'instant d&unie d'apRost mig.atoi,re notable, qu'il; 

I .  .pro&en& dÜ pays Mossi ou d'autres aires de migration. 
/ .  , 

Si l'on met à part les deux aires d'accueil- exclusif de migrants 
musulmans (B.1.7 et 3.1.8) les aut'res aires peuvent se répartir 3 cet 
égard en deux groupes. 

Dans It premier cas, les conditions d'accueil étaient et sont 
demeurées défavorables ou peu attractives, pour des rairons démographiques, 
climatiques, parfois pédologiques, intervenant seules ou associBes. C'est 
le cas des aires B.1~2, B.1.3. B.1.4 . et ß.1.5 TooutrPssitu&es il l'ouest 
et au sud du pays Mossi. 

Dans le second cas, les aires ticeueillent peu de migrants en 
raison surtout, semble-t-il, de leur éloignement par rapport aun foyers 
actuels d'khigration à mrtir du pays Mossi. 

. Il en est ainsi au sud de la vallée de la Qoltarouge, 
de Pô: l'afflux de migrants Mossi plus à l'ouest le long de la route 
S & ~ Z ~ O ,  et autour de la ville> de Pô, et les projets de mise en valeur 
de la vallée de lavolta rougeincitent à estimer que les conditions de 
1' immigration Mossi pourraient rapidement se modifier . 

en amont 

I1 en est ainsi Qgalent sur les franges nord-est du pays 
Mossi, en particulier au del8 du cordon de peuplement gourmantehé relati- 
vement denae qui longe le pays Mossi : la relative faiblesse de la densité 
de la population dans la partie du pays Mossi la plus proche, des condi- 
tions climatiques déjà &iocree, la prétaence de nombreux grcupanierrhg 
peuls et l'utilisation par leura troupeaux de vaseeri paturagee, la fermeté 
du contrôle politique assuré par les Goumantchg sur leurs espaces villa: 
geois laissent naal augurer du devenir d'un Gventuel afflux dedgrsnts 
Mossi. 

L'homogénéité des aires B.1 face is l'immigration Mossi actuelle 
I se typt au regard de l'émigration, le facteur dQtenainant €!teint le site 
par rapport aux "terres neuves". 

Dens les aires les plus isoléear (B.I.4. B. 1.6. B. 1.8), l'émigra- I 

tion est depuis 1960 restée étale ou ne s'est que l?gSrement accrue. Me 
connaissant par ailleurs q'un apport migratoire tras faible (par le 
nombre de familles concernées ou par son volurae rapporté a la 
de l'aire d'accueil), elles sont doublement marginales. r 

superficie 

Dans toutes les autres aires, l'émigration s'est fortement 
développée : des familles, en particulier celles irstallk8 depuis peu 
de temps, ont été attirées vers les nouvelles aires rurales les plus 
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proches (de B.1.f vets B S k d e  B.1.2 vers A.21. de 8.1.3 vers A.3.2 ou A.3.3, de 
B.1.5 vers.A.3.5, de B.tJ vere A.3.4). Les quotients anriuels de mobilité atteignent 
parmi les noweaux-venus, des valeurs très élev&es gé&ralenent supérieürer à 8%. 
Ces aires sont directement insérées, en tant qu'aires de départ, dans le nbuvement 
de redistributian g6ographique du peuplement 3, immigré suscité Par f'emmr 
des nouvellqs aires rurales . _  I 

t 

Privée d'apport .&gratoire stable, condamnée d vieillir, la gdpulation _ r  

Mossi parviendra-t-elle 3 survivre? 

' I  

. .  

I" 

. . .  
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. .  . .  . 

. .  
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:-LES .:MIG&$IONS MOSSI ACTUELLES .EN MILIEU RURAL. UN CHAMP MIGRATQIRE 
, .  .I 

IV i') Le b i l h  actuel': un bouleversement du e h e  migratoire 

De 1960 3' 1972, les diverses .aires de migrations mossi en milieu rural 
. . . . .  .. <, . . . . . . . . .  . .  

.I . . - - - . . . . . . . .  . <  

(streite -i+ inciuse) ont connu en moyenne chaque année' 737 nouvelles, iiis+a& '- j 

lations de familles et 397 départs (cf. tableau no 7). L'analyse de ltévolu- 
tion des mouveuknts migratoires' selon les diverses aires mus a mntké 3 quk.l" 
point ces chiffres n'ont qu'une ,&alité s;tatistique globale et recouvrent une 
etaiide diversité ggographiqk joihte: 3. de. profondes modifications dahs le 
temp$ .. , 

Tableau no 24. Répartition des flux d'immigration annuels en milieu .rural 

j . 
! 

.;\ ' , .  . i  .'!: .. . .  

. _ _  , .  

5eLan Tes strates, de 1968 3 1972. 
\. : . . . . . . . . . .  . . .  . . . . .  . . .  I . .  . _  

. I ! .! 



Tableau no 25, Répartition des flux d'émigration annuels en milieu rural 
selon les trates. de 1968 ã 1972. 

I 

.. 
~~ 

. - .  . .  

I ! I . ! 
! 
! 

! 

! 
! .- . (1). 
! ! ! 

i .  

.:: 'I Nombre :annuel 'de EBmi.llee. I ' , .. '.:. ... rDi&.ribut~Qn, (,&n:.X) ..,. 
' 

. i ! selon type de'flwr - ..se%=. leqi strates 

! Strate Total Flux Dépl. Dépl.! 
! - I  dir. ext. int.$migl dir. ext. int. dir. ext. int. ! 

! Total Flux Dépl. Dép1,Taid Total Flux Depl. ,Dépl. 

lA.2. . !IO5 3515 5695 13,6 3981 21,s 19,7 2198 27,1! 100 3398 53,8 12,4 ! 
s t I I ! 
!A. 1. !254 93 148 12,s 3,2! 52,Q 51,7 56,9 26,0! 100 36,6 58,3 5,2 I 
1 ! I I ! 

... 

! 
.; 1 

1 3 O 4 2 1 '  '- I 100 10.8 89,2. - ,! 
! 

. . . . . . .  
! . 1482 179,5 254 48 .! 1 
! ! ! < .  ... . I  . 
! -D..-.- 

. .  - ! ! . 1 .  !,A+- -. . . .  . . . .  
! 6,s 0,7 5,s- 

1.. . . .  . .  I j .  . A .  

I Ensernble!488,5 180 259,5 -4%, -. c .  .- ! 100 100 100 100 I 100 36,B 53,l 10,û ! 
! ! 1 ! ! 

! (i) Le taux d'émigration est le rapport ehtge le nombre de départs de ! 
! ! 
! 
! ! 
! ! 

! '  ! 

fadlles (déplacemsnts internes exclus) et 1 'effectif moyen des 
familles, ramené à l'année. L'effectif moyen est établi B partir 
du nombre de familles en 1972 et du bilan migratoire de 1968 B 

! conduit Zi wie legère sous-estimation). I 

1 

1972 ; il ne'-tient pascampte des segmentations de familles (ce qui 

Dans l'ensemble, de 1960-1967 à 1968- 1972, les flux d'immigration, 
mais aussi les départs se sont multipliés : au cours de chacune des cinq 
dernières années les premiers ont été de 986 familles, les sec-&ds'-d& 489 
familles (i). 

Le' taux d'immigFati-on annud-de 1968 à 1972 'presente"'des'écarts .' 
très importants selon les: strates i impétueuse eu A.3.-B.2. (2) et notañle,mc@e 
en A.2.', l'.i&graticm Mossi, rapportée B la superficie est (est devenue) 
très faible dans les aire% A.!. et 3.1. (cfn Tableau n? 24); 

Plus des deux tiers des nouvelles installations sont ie fait de 

.'. " 

.,:, 
, ,.,. a - .  . .  . I r - ,  :. :'- ' : . .  L I  . .  

migrants venus directement du pays ~ossi,.~..~a..~~ru~ute--.d~.s.--f-lu#--d~'~i~---- ' 

gratim varie. p&usel&--'les strates (sauf dans les périmètres d'a.ménagements 
hydro-agricoles) . Seuls les déplacements internes, au demurant peu nom- . 

breux, introduisent un élément de diversité : très faible en A13.-B.2., 
leur importance croît dans les aires d'implantation mossi plus anciinnes ; 
ils représentent 15 X ,des nouvelles installations en A. 1 

(1) Rappelons que les chiffres présentés pour les périodes 1960-1972 et 
196801972 ne sont pas directement comparables : les premiers sont ex- 
traits des documents administratifs, les seconds sont des données add- 
nistratives corrigées. Avant de les confrmter, il conviendrait de 
corriger également lee données pour la première période. Les flux an- 
nuels moyens que l'on peut établir (sans correction) pour la période 
1960-1967 (soit 580 nouvelles installations et 340 départs) sont lé@- 
remen t sous-es timés. 

(2) Le taux d'immigration annuel pour les aires A.3.wB.2. est sous-estimé : 
il eût fallu tenir compta de l'exteasion de ces aires au cours des cinq 
dernières années et rapporter les flux d'immigration 
moyenne. 

une superficie' 
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Mais on observe aussi que les mouvement ., ie familles dirigés vers l'ensen- 
ble des aires ou l'implantation Mossi est antérie:iJ.;? 21 1960 (A.l., B.I., A.2.) ou qui 
en proviennent, sont ennombre presque é-;al :-à 190 flux d'édgration à partir 
du pays Mossi répondent 160 retours. L':zcrcizuc~~t ",os effectifs d'éln6.grés 
Mossi cancerne presque exclusivement les "terres neiqves" 'et les psrimstres 
d'aménagements hydro-agricoles : le pays Mossi perd chaque, année à leur profit 
495 familles. 

, . .. ,-I . ;. ' 

. : . i ,  . . .. , 
. . .; ': , '. 5. ' . .  

. .. 

. , . .  :.., .I. IV,2)- . .  .Des -flux'gi5'ographique$ L oriktitlis _ 1  - .... . . , . j  

. .  . ,  
.A 

;,;!! ' '.J!+.. ' - 4  ' Les migrants ne vienn&r pas de n'impdrte quelle région du pays 
Mossi, et selm leur lieu d'oziginc, ils ne se &rigz,nt pas vers n'importe 
qiielb ai~e'~d'a~cuG1. Les fl'ux dgraroires o'ont Óri'entés &elon des a%s 
privi iégiés reï!i+nit , tei,ies' aktes de Bgparr et i-; d'aiccuéiî i:-,' 2 . ; . . .. i , . 

. &,tie .sPBcialisarion gëovaphique est.J& donnée 'const&$@ des ' . , 

migreticqs:, m ~ s s ~ , :  mais e'ile ,n'a pas 'tout 3' fait .ia &i+ sïgnificatfon 4-s ie 
passé et cians le présent. WOW áwms' noté que ld3,wo~iernents migfgtoira's < : ,  ..::. . 
anciens onti' revêtu essentiellement la fome d'in déversement fr&.;, .- --: 
(aires-refuge périphériqws et leurs ëventuds prolonpements &ógrap&ques) . 
La caqte no 4 en apporte .he illus.tration poti trois des sips d'iplantixl- ~ 

les enclaves isolées loin du pays Mossi :. leur site pres 'des"frontières . . 

courant migratoire musulman en faisaient des, carrefours de $lux kéogra- 
phiques.. . 

' La polarisation des .flux ver's l&s""terres; neuves" s'observe à 

. .  . .  
. . . < .  

. _  .,. ..- 
.. . .. . ,. . . 

.. , i  

tion, ~lio.ssi~'hcienne. L'ori-gine des familles n'était hStéro&ne q=, d m s  

leurs liens avec les mouvements dTémigratim vers ï.'étrzngcr et -avec le 

. !  

. .  

. .  . 1 . .  
' ' I  

, .. . .  .. 
. . I  

différents niveaux successífs eniboîtés. Nous 'montreromsrcoumen& et. pourquoi, ' 
chacun des groupements d'immigrés rassemble essentiellenent des &grants 
venant de'-quelques villages' proches du pays Mossi (parf0i.s un ,.seul village, 

té$ musulmanes. f&t souvent 'exceptionn Par a%~eurs 9' 2 travers le8 proceg- . I  .., . 

sus géographiques qui conduisent 2 la fundation des' groupements mossi' et' , , ' ! :. '. 

l'extensi&& ehmp migratoire, chaque. aire..ci'accueil's 'ouvre presque'.'. . , . 

ëxclusSv&&&t Sdes flux provenant des rnê*O 'régims'dn'pays Mosci. Deux ".. I .I .?. . 

de résidence antérieur des 'premiers migrants et, s-'il. s'agit d'de al're 
de migration plus Wcienne, l'origine au pays Mossi des familles inltal- 
lées en ce. lieu 'p f'edstence de liens  of^--.: ::quos (proximité ou ,axes 
de eommuni&ati¿m'Importanpi) entre les i!-elsx de départ 'des 'premiers ,mi- ,.' , . .  , 

parfois aussi deux ou plusieurs grappes de Yiiiages) ; seoie&.: les communau- / > , ' ?  

fatteura' complémentaikes jouent ,à cet'égard M rôle' .déterminant :le lieu 
: ., 

-I 

.: . 
. .  grahts et' leurs aoti*aux lieux d'instailaklon e . .  

. . , / . . ' .  ' . .  
., ' 

. .  

' Paqi:'les flax directs su=ven#'au cours des cinq derxkères ' ' 

années' (i), 9'sur 10 proviennent du Yatenga'et. di' 1'0ueq~yHosai (y compris ' 

le Cercle de Boiissé) . Cette quasi- exclhsiVi'kis ,kle l'émi&rdtion résulte 
surtout du fait que pour l'instant seule cette partie, du pays Mossi parti- 
cipe. activement ..&~ courant migratoire..'agticole qbi s 'es,t' développé il y 
a 'quelques annkei!, Les autres rggi&s dii 'pays,Fio$si ri,'adressen% I *. .guère, I '. ._ .: , . .... ' 

plantation d'idgrés. 

.. .: 

la' cas échéant,' que quelques .flbX ~ésiduels.'vers"d'anClennes . , . " . .  r t , ,  ,aiSe3 ... I.." i ,  d'im- . I .  . , .. t . - ,  .' ::. $.'ï[, ',[, 3 '  

A l'intérieur du Yatenga er l'ouest-Mossi, les différences sont 
toutefois notables (cf, Tableau no A, 14) Pa rapport au nombre de familles 
présentes en pays Mossi, le taux m u e 1  de départ de familles est de l'or- 
dre de 2 & 2,2 % dans la Subdivision de Bagaré et le Cercle de ~ourcy. 
Ces deux circonscriptions apparaissent cwm? le véritable chateau d'eau 

originaire. Ailleurs, le taux chite : -:i'í'l.'est encore d& 1 ,X:'daris : Tri , ,'.. la.""' . ! .  .. . ' 

Subdivisi& de Ouahi&ws, il i...r, 'e$t .. &e b-;S â 0,6'% .dans.de. nouibteuses 'cir" 
canscriptions.:@ercle de SegWriega, 'S6. -3ivisions de Yak0 Sa&.a, ,Koudo$'.' . .. I ; 

de l'émigration rurale actuelle : près .d'un migrant sur en .est , I  
'. ' 

. .. BOU,' Kindji, Sabh),. I1 est inférieur ., , I  -,. 2'"Ces va3.eurs (0;Z - 0,3.%)' . ., 
I. , _. I '!'* 

. :  . 



. .  . .  . 
. , .- . 

. .  
.. .1 , . ... .... 

. .  . . . , . . . . .  . 

dans les marges septentrionales du Yatenga, dans lee circonscriptions sitcées 
.l&plu,s .Zí ..l'intérieur du pays Fossi (Subdivisions d'Arbollé, Kokol,ogo, 
Cercle de.Boussé) et dais la Subr'iVision de Nanbro. Dansle reste du pays 
~ossi,,i:-l',~.~aratí.an rurale est: tr-2 T ~ S  nPR':lgeábïe (nie= en tenant conpte des 

Les aires de départ des migrants se regroupent en deux pôles majeurs 

. .. .. . ' 

, .  < I  flu%dirigés vers l'Est de la Haute-Volta). 
'. !. 

(cf. carte no gj. .. . 

. -  
Le plus important, pár be zlonhre des flux et son étendue, comprend 

.,y , &I noyau central à émigration forte (Subdivision 9e Bageré et Ce.rcle de 
..,. ... .. I .bp$rcy) et une auréole periphéïique, qui intègre la partie occidentale de 

.: ' 1'O.R.i) de Kaya (Cercle de Kolìgoussi et, Subdivision de Téna). Dans l'ensemble, 
le taux d émigratim'décroît 5 mesure que 1'02 s'éloigne du noyau centrzf. 

Les migrants se dirigent pour la plupart vers le Nord-Ouest de. la 
Haute-Volta (cf o Tableau no 26) Deux flux g6ographiqzes se distit)g.eiit,;'&$tCa- 
lemnt : la région de Tougan et Noma est investie surtout p a '  des migpatit;. 
du Yatenga, celle de Toma et Dédougou par.des familles venues du Cercle de 
Yako, Ils se rejoignent au niveau de Bmdoukuy. Ils tendent ;i; $'approcher de'la 
ville de Bobo-Dioulasso en suivant les routes qui de N o m a  et DPc;~a,~p?;l :;.'ci.~zt Pers I 

cette ville. Un flux secondaire se détache et pEnêtre a l'intérieur du 
Cercle de Houndé. 

' . . 

Tableau no 26.Répattitim de l'apport annuel moyen (flux direct) en milieu 
rural BU cours des cinq dernières années par lieux d'implkiita- ' 

tian selon les pôles d'origine. 

I ! ! 
! Ugians d'origine t tidux d' implan t a t i  (Cercles) ! 
! !-------.------ .-u----i--i-rit~--rr~-~~~-~~-------~-~I 
! Tot a1 ! Toupn !Now a ! Ddgou !Houndé ! Bc$o-D ! Lé6 !Bforomo !Val lee Inlia. - '' f 

! 0 ! ! ! ïtt=;e,n- 1 Hou. S : I  

I--! I ------ ! I 
~ *---- I --,- - I -- L --... I !Tom I 

I !--- ! ---- 
f POLE NORD-OUEST HOSSI ! ! ! ! 1 ! !  I ! 
! G. Gourcy t7,5 ! 22,6 ! 25,91 26,9! 36,l ! 11,8 !0,9! 4,s 1 12,6 ! 3,4,! 
I S. Ouahigouya 1214 I 17,2 ! 19,4! 13,lf 13,9 ! 8',8 ! - ! IPS I 29,2 ! 7i* " 
!Autres Yatenga (I)= 1 6,5 I 20,1! 16,9! 16,7 I 20 6 I - ! 4,s I 20,8 ! 2&16'! 
! 43,l ! 46,2 ! 65,5! 56,9!T67 !* !m1 10,4 I 62,s 1 39.,3 .! 
I ! I ! I f I I  I 3 !i .! 
t S, Bagare 14,s I 29,O I 15,5! 26,2! t3,9 ! 17,5 tO,9! 4 9 5  I - ! J * -  ! 
I Autres C.Yako 13 4 f 15 1 ! 15,lP 13,1! 16,7 ! 20 6 iQ,7! i6,4 ! - I 7,1 I 

I 1 ! ! I ' I  ! I  - 1  ! ! 
! iw! 39,21 30,6 !38,2m! 20,9 ! ! 7,f ! 

i POLE SVhOUEST MûSSI ! I ! I # !  t !  ! ! ! 
I S.Wwroro-Kikdl 8,5 ! 3,2 ! 0,7! 0,81 - ! 11,8 @,9t 38,8 1 - f - ! 
-- 

'C.K0ud0ug0~13,4 ! 3,2 1 2 1  i;$! - ! 5,9 B,lf 2254 1 4J I 3,6 ! 
! (2) 21,9 I, 6,5 ! 2,2! 2,31 , . ! 17,6 D,OI 6l,2 ! 4,2 f 3,6.! 

! t ! ' .  ! I f  
! '! ' I I !  

, I.. .! 
'- ' .'.'.! ' .. 1 

' "  3;6'*.!'*'3 9 2 ! 0,7! 0,8? 2,8 ! 2,9 ,!4,5! 7,s ! - ! 
. . : 3 !.A 

1 
I DfVERS 
t C.BOWSG 
I Est-Mossi 

L !  

I 

(1) Partie Ouest de T'0.R.D de Kaya incltis? (Cercle Xongoussl, Subdivision $e Tema) e 
(2) 0.R.D de Ouagadougou i n d u  (sauf le Cercle de Boussé) : les flux concernent eo- 

sentiellement. la SLbdivision de Tanghin-Dassouri . .  e$.. le Cercle de Ziniaré, 

t0.91 - -- I - ! 0,8! - , ! ,.o 
i&*; !'loo "' 11001 100 !-E%--! 100 !.1:,2! loo 

I ., 

! ! ! ! !  
.: ,. ,. 

. . . ,( , . . , !. .. .. .:. - 
I .  . . I. 



! Autres Yatenga (1) 90 1 6,7 ! 31,13 24 li' 6 7 f' T.8 i-'' I 3,3 
! 295 I 14,6 ! 38,8! 25-11 $,I ! 4,7 !0,3! 2,4 

y- -3- -- -A*...+....-L *-._ .. 
I' . s  I ! ! ! ! !. 
1 S.Bagare 9? ! 27,2 P 23,2! 34,31 5,i I 6,l !],O! 3,O 

"t .Il ,I ! 8,9 ! 
!. 10,2 ! 3,7 ! 
I ! o 
! -  I - !  
I - I 2,2 ! 
! .... II I 1 p 1  I 
! .. I ! 

! POLE SWD-OUES~ &$OSSI ! ! I i ! I !  ! , I  I 
! S .Nanoro-Kindi $8 ! 5,2 I 1,7t 1,7! - ! 6,9 s7! 4498 ! - ! - I 

I ,!Autres C.Koudougou,s 1. 3,2 ! 2,2!. 2,2!, - .i'!. 2,2;.' ! 16,3 I 2,2 ! I,! ! 
! (2' . 150 ! 4,O ! 2,01' 2,0? ., ! 27,3 ! i,3 I 0,7 i 
1 . i .  !. ' f i' ! ! !  ! I 1 . . .  I .;:.. 

. /  . 

. . .  Le. . . . . . . . .  sQconeì 'pôle est plus inodeste', arc.a~s..~.12'q;at-.~k.ts~ -ilus récent 
e t son développe&ht ' 'e 9 t extrihknknt rapi de.,, ---El. ass ac+e .. é gaiement u .%e par- 
tie centrale (.Subdivisims de Kindi, Koudougoii; SaboQi) et m e  acréole péri- 
phérique (Subdivisima de Nanoro, K!?l,,rg?) qui déborde' sur la partie 
occidentale de l'û,R.D de Ouagadougou (Cercle de Ziniaré, Subdivision 
de Tanghin-Dassouri) . Les familles provenant de ce pôle investissent 
presque -seules le Sud du pays 7 'Jln i-:G$-:::.i Se .T.orrôdo i-rk::5: e ?,e CercI$:.de. LBO et o 
la région de Boromo-Bagassi. Au-delE de Hahuidé,,. yers ï'oaes.t 
encore peu nombreux, viennent curtmf du Cercle de Yqko ::.les .flux géo- 
graphiques .provenant des deux p@-e!-eo de c~epart .i :I foiti. face .: Un appendice 
du champ migratoire correspondant au pole du SuE-cri?ect.du gays Mossi 
s'est dévelophé au Sud-Est de Bobo-Dioulasso,, dans 1- caqtq de Karankmso. 

... 

lee migrants, 

. . . . . . . . . . . . . .  
. . .  . . .  

k:s familles du Cercle de Bowzé. se partagkt ):..ti les deux 
pôles et s.0tl't par ailleurs à Igorigipc ,d 'vii f'1a-x &5,ographiqw .d,iscordant 

" "  .... . .  - . . .  , i  dirigé vers la ré@m üe ,Di6>o::go~s-'3~~Or . ,. . ,.- 
. . .  

Nous avons rendu compte des ritisoas de l'apport ~?;.~7?$% . .  

de f d l l e s  de. la Subdivisim- ùe Qo&hgo~-yn et dela. 
&a vallée du Kou. 

de Kaya dans 
. . . . .  

.. .......... : . . .  .') . . _. ~ . -  . .  

A un niveau G'approcke gPcéral la carte des m2grasio;is Mossi '- 

actuelles en milieu ruyal est relativement simple : 2 deuz poles' de '-d$-'. 
part Correspondent pour i'eds&&i deux thaws migrüC2rc pfia{IGgiés.. 

.... - ... 
. .  

Les faits sont cepend~iit moins trmch6s. Déjà esqrissée d m s  la 
, .  . Subdivision d'Arbol€e, m e  tr,.,rslrim entre les deux$ìks de départ est 

assurée .au niveau de la Subdivisim de IIJmoro et surtout du Cescle de . .  

Bows6 : les f h x  se partagent entze Les deux champs migraraiïe8, (i) o 

Sirde aux confins de l'un e.t l'autre pGle,-.'cette S g L m  p&5en4''- Le , , w e  
légère dépression des taux d'émigration. Peu af feccée par 1e.s: mouveinente 
migratoires anciens 
d'Zmigration qui progresse à l'intérieur du pzys Eossi.-à parfiy, 4% pzle . 

du Sud-Ouest du pays Mossi', 

(11 ta circon~ctipt~on administpatii-i est u11 caiire tezritiriai' de réfé- 
rence commode mais peti pertken:. Une approche plus fine imposerait 
que ltanalyse soit menée au nivernu I.,BS villages d'origine des migrants. 
Cette analyse ne sera entreprise corrute tenu dee dannées détenues, que res- 
treinte aux sauleg mipatims ~.t.::it.-g%s vero loa '*t:rrea oeuliTc9'' (soit an-irirr,ti. 

elle est actueIiemen5 gamée surtout pan' '?-ti'"frciit 
i .' ., 

. ,  I . '. 
. <  

.I . 
. , .>!:, i ' .  

,.. 

. .  . .  ,... : . , . .  L .  ,!' , . .  . .I , 
~ 

. . ,  I ' . .  
, ,  

. .  
I .  

. . les deux tiers des flux). c .  . 
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. I  

Pail ailleurs, las cimnps migratoires correspondant 
pôles ne sont parfaitemat pas homghes. Les flux tendent Zi 

2 chacun des 
se répartir de 

façon nuancée selon les régiÓns d'origine (cf. tableau no 27) : les familles 
de Gourcy sont plus attirées par les Cercles de Dédougou et Houndé que celles 
de Quahigouya ; les migrants des Subdivisions de Koudougou et Sabou se diri- 
gent pour la,plupart vers le Sud, tandis que celles de Kindi et Nanoro se par- 
tageqt entre.-le Cercle de Léo et la &pion de Boriomo (de part et d'autre de 
la Volta noi=). i 

Enfin, l'analyse de l'évolution récente des miwations dan6 '¡&'%i- 
vir& aires cI'.accue&-$ a m t r é  à quel point la structure. géographique des 
,flu% n'est pas figGC;:. ;. des flux disparaissent,. d'autres- tiaissent, certains , 
croissent .plus vi&-,; ,g.uelques uns sont détourngs.' ai e que 'd'.me- ps&':dZ:'. 
nouvelles.'iires s'ou&ent et se .&veloppent, d'autr t !que .î'&tigriitiim I 4',: à, 
partir du paps Mossi s 'amplifie et pénstre dans de(s:..,ré,$&s nouvelles. .ph,&'', 
les aires d'accueil où le peuplement nossi est déjà dens'e, ces remaniements 
sont Peu susceptibles de bouleverser dans l'avenir ,.les .. ..: 1 .  .liens .privilégiés éta- 
bl&i:.aviac telle Ou:- telle aire. .de départ .ll n'en est',Pás' 'de dm lor-sque les 
migrants sont encore peu nombreux, épars. 

. .  . 
. .  

, .  

. .  
, .  

IV.. -3) Une rë-.définiti6n. dei aires de migration sel?, :leurs fonctiks 
. .  

. _  
. _  

, ! .i .!.,> : ,  .. - . 
actuellaa. . . ' 

,' ! a  .I,.- i .  .. , 

L'cvolutim. ,récente des mouvements mi'g,rato~xes axwtai .a 'zpté analysée . . . .  

à trave'rs m e  typologie . . . . . .  .,ejes aires de migration: étabI'$e' au préabble, Zi 
partir de quelques aspects majeurs 
et ejes caractères ,&m&.nants. ,des 
 étai^ uq instrumme d'anaipe. La nature des 
réaliele ' dhsimu1ée.s so&, les..'faits 

/. , 

. .  I 

La diversité des situations observées dans chacke des aires reflète 
le jeu toujours q ~ g i n a l  entre. 'le poids du. passé# ler conditions actuelles 
du, &part des migrants et celles de leur 8cCudl et''&' leur iwiîti$lication. Ce 
jeu n'est cependkt paa sans règles. Divers fac&ÜG' i'nterviennent'i'hmh6fi .' 
nir la place, la fonction actuelle des différentes 'aires dans le champ migra- 
toi re 

'., % . ;', .. 
,̂ . , .. . .. 

, .. ! 

:, ..j. . I .  

.. . 

.. , AccueillPqt:près':&r trois quarès ded flk'.diqCt%''èt: d e b  &plac+- 
m a t s  externes,, 19s ,",'~eqig$~ :pcuves!' (A.3,.œB .2 et D;.y.'k&t'.par: exeklXence les 

i :d~q('TP,ipri&ts rur+x act'uels. BG-l6ppée/',après 1960, ama. des 
yc,:eí$&'!$ 8q;t un fait géographiqi nouv@gÜ, , . , . _._.,i L . / .  . d .  

. .  

' 

. .',.JI.' 
. .  , .  

I ,.. 

Elles recouvrent toutes des répions trls faiblement peu@lGes .y:hiS 
ri elles,~.s'éten+nt ,&rfo.ig vers des zooes iqqceupées, alles a(e ã6velappent 
qw!4tq paqt&.r ,def.l$e&',h&itj5s" : Bous montrerons que ciest un prdtessur *.I .. J . caracté- 
.ristique ,de 1'Bvoiuti'on géographique du champ dgratoire 'twuii.~ 

qui; m:mea; :la .vB<lée de la Volta noire et ses  principaux affhknth, ou 

: I .  
_I > . .  

. .:I.. 1 .', .. .< -4 ., La; piupapt. s 'allongent le long des ,couloirs. de terres, inoccup6es 
'éten- 

dieïat.:a la lisi8,re de 'Fo&ts Classées. . . ,  

.la profond&'.oripinalité: ;ass &ara- 
tias airalee actueliea par. rapport. aux mo-mqnts ínipràtoire's ancT=nB.:'Ce&i-cler- 
niers ont conduit a la formation'd'aires d'impläntatioh dont :te s'$te '- aváht 
tout sur. les marges. du pays Mmsi ou ..qUr. des yoies. 'cownerdgales m+adr'.'à i'$- 
traager  atteste que leur choix a ,é+, fait en. fm,ction dd nécessités otid'es- 
pérances qUi faisdent peu de place a& problem's de terr&,~mnme.ai ceux-c'i, 
à un second nivéau, ont contribué à définir les f o m s " d e l%t$hitation d&s 
immigrés. 
rains de .culture. i1 î'eet de nos jours. 

I 

. ... . r .  .t,;" : 
.. . 

1 , .  ' ..<; , .,. , , j i .  . ,  

. .  
< -  

. I  I 

Ces seuls faits : témoignent déja 

<. .-.. 

Le migrant 0aCl-i ancien n'était pas attiré par l'abhdance des ter- 
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Toutes lee autres 'ai& &+ migrat.ion, .se &finissent actiklf~ùent ', 
selon 1- place qu'elles occupent en re,gard des mÒwement,s ,dirigés tialrs' 
les ''terres neuves". . / > i  

situks hu'Nokd, 3 l'Est et au Sud du pays Mossi sont doubliment rnktginales. ,,.. : 
au mie:&, '.î*ábport migracoire et l'émigration toujours tress -déres, h i t :  
stables ; parfois le premier décline, la seconde s'enfle, dans das proportions 
modestes 

':: 
. .  

;. ,:. L. ... .., - , .  

E$oighées des pôles de départ &s migrants, les aires $e nillgfàtib$. 

. .  . , .  .. ., .a . .. .. .- 
, ,  %!!:,:;,:.' :. 
. .  

Ced &fes.n'évoiuent que dans le prolsngement du passé. Ce sont cles 
8 .  airei-r~l3qui-i~, t&inB: de phcx; .G:-,*:-:.sleir,-cJ de 1 'immigration mo 

p6l&a::de 'd8park qui avaient assufi jadis celle-ci ne s m t  plus pour l'es- 
sent53f fonctionnels, et ne laissent plus échapper que des flux rd'Aiduels 
qui lti'ont gdr' äe signification géogrgmique . .: 

. .  . .  

Les aires situées dans le Sahel connaissent par ailleurs depuis 
quelques années de profonds bouleversements liés avant tout à la sécheresse. 

Dans l'Est: de la Haute-Volta, quelques indices (implantation 
de petits groupes de dgrants pres de barrages et bas-fonds, essor de quel- 
ques groupements du Sud-Est) témoignent çà et la de l'esquisse d'un renou- 
veau du fait migratoire Mossi. Deux facteurs sont susceptibles 3 ternila 
de transformer les conditions de l?idgration : le développement ¿Vune 
importante colonie Mossi urbaine à Fada N'Gourma susceptible de conduire 
à un-unouvernent de pénétration rurale péxi-urbain ; l'éradication de l'an- 
chocercose et le,s projets de mise en valeur des vallées des Volta Blanche 
et Rouge. La ui?me observation, pour les m&es raisons, peut erre faite au 
Sud du pays Mossi,sur la rive droite de la Volta Rouge ; une pénétzitim 
rurale péri-urbaine, 3 partir de Pô; est déjà engagée. 

-- 

Dans 199 deux cas, la condition majeure d'un renouveau -quelles 
qu'en soient les formes- est que les régions du pays Mossi les plus pro- 
ches deviennent (ou redeviennent) des pôles d"&Úgration. 

I 

Dans toutes les aires précédentes, le champ migratoire WTcsi 
est pour l'essentiel fossile.-La> yupture s'est produite vers 1945-1950, 
dès lors que les principaux bacteurs qui rendaient compee des mweu&nts 
anciens (en particulier ceux liéa aux actions administratives) ont cessé 
d48tre 
devenues les témoins d'un passé révolu. Elles n'ont pas de fonction déter- 
minée, dans le présent. 

agissants. Dès cette époque, les aires d'implantation Mossi étaient 

* ,  

L. I'l'n'en esst pas de &me dans l'Ouest de la Haute-Volta : chaque 
aire dd migration de migration joue un rôle dans le champ gé"ographiqw des 
migrations actuelles. 

' ' Véritables saillies du pays Mossi, les aires-refuges implantées 
à I'Es't du pays Sam0 (aires A.'1 .3. et partie Sud de A.1.4.) avaient conti- 
nué a se développer, modestement, après 1945-1950 sous Z'P:f%t d'un apport 
migratoire qui, dans upe large =sure, relevait des formes traditionbelles 
de' mobilite (nokament à fondement sotio-familial) en pays Mossii - Elles. 
conndssent act&lle&nt une double Svolufign. :: 1 'idgration s 'est .détour- 
n,ée '&'$s. les . 'terres . puves" ; ' celles-ci c)nt .susci.té un brutal ebeor des ' 
flror~id-~éid~ri(im~. Ce sont actuellement,. avant tout., des aires dc.'cEqart I 

de ..Mgr&is', .,et eJles c'intègrent, dans -les: faits sau pôle d'ésnigtErti6n.' 3 .  

'.: 

du No?d-hks€ ,du pays Mossi. , .  . . - . * . .  .. : :;.r . I: . .. . .  
. I  . . :  _;., . . .  V . ' , .  

, . ... 

i 

I :: , . L  

., . - 

:. I ;.: 

i, . 
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Dans les aires de pénétration rurale, qncienne, ou récente , l'une 
ou l'autre des conditions naturelles ou-humaines d'accue/l,des migrants 
s %fa%€ rëVélée défavorable 2i leur muIEpïieatio& Elles-" Te--sont demeurées. Peu 
nombr;eux, .épars, les migrants n'ont pu, sauf ,exceprions , .constituer ,de vérita- 
bles groupements autononies, dont nous montrerops qu'ils gant la çondjf~pn 2 la 
fois de lbsor et de la sgabilit8 du peuplement Mossi. L'importance de l'émi- 
gration observée dans la plupart des aires traduit l'absence d'enracinement 
des familles ; elle-tënd3 s "accroître à 'proximité des '"tëYg-ëB-netiv,8";- --- 
Traversées par les migrants, qui ne s'arrêtent p a ~  (B. i .3., B.1.4 .) ou isolées 
sur les marges du chav migratoirel=G)isBf (B.1.2-, B.l.5.), ce s m t  actuelle- 

Toutes les aires de peuplement rural récent, ink-sties au p l w  tat 

_ _  ~ 

, ment des zones d'évitement. 

à partir de 1940-1945, étaient parvenue$ Z'rëimir dès 1960 une populat%dn-mirf&#f' 
nombreuse (de 2 2 5 imnigrés par"-k&i2$ sauf en A.2.2., fondée plus tardivement), 
répartie dans un &seau de groupements, parfois importants. Elles assurent 
toujours une fonction d'accueil des migrants. Pour certaines d'entre elles, 
ce n'est qu'au prix d'une réd6finition très récente de leur place dan8 le champ 
des migrations rurales (A.2.1. , A.2.6.) 

8 

Partout :notable,. liémigration s'inscrit essentieliernent I .A .- 
dans une Qvolution interne du peuplement Mossi à l'intérieur des 

groupements. Mais les migrants des aires A.2.2. et surtout A.2.4. ont par 
ailleurs cédé à l'attrait des "terres neuves" proches. Elles sont, au moiri3 
pour une part, de simples &tapes ou relais sur le chemin des nouvelles aires 
d ' accuei 1. _- ~ .-- . " 

L'analyse des fonction8 assurées de nos jours par les diverses aires 

du passé (et leurs prolcqpments géographiques) et les "terres 
de migration témoi@-d'une profonde mutation du champ migratoire Mossi. Les 
airee-refuge 
newest' du prfsent ve s'inscrivent pas dans une &me évolution. Seule l'aire 
A.22. qui est simultanémnt.une extension récente des premicores et une prédsse 
des secondes assure une transition. Elle est le seul lieu où le présent surgit 
du passé, la-charrii'ére géographique entre deux &-*S migratoires succe9sifS. 

Les mouvements dirigée actuellement ve.ur--les tms et les autres ont-ils 
la 

Tableau no 28. Etindue &a famillek et 3 s  au d8part des migrants par types 

r&dffcat'h, 8 ~ ~ t 4 3 S  le fait des &$me$ migranta 
! *- 

I 

de flux, selon les aires d'accueil en"ini1ieu rural. 
. .  ... , .  ; .. 

...... 
I .. 

No .28 1 Gróupements ruraux 
. . . . . .  

. .  
(imp lantiies depd's ' 1963) . .  

/ .  

il 
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I Aole-Bele A.2. 8.3.-B.2. ! Ensizrdiïe ! Vallée Kou ! ! 

! ! ! ! 2 
! ?fire Age Nbre Age Nbre Age I. Nbre Age !-?&re Age 1 
! , . !fam. moyen , fam. myea fam. moyen t fam. moyen I fani, myen 1 
I ! . ...l ! I ! 
!Flux direct! 64 4Q,7 120 41,4 482 40;s ! 666 40,7 ! 229 42,8 I 

i:. : - !.'.-,. '! .. ! 3 g  !' .' 

- 

! . indi.?.! 64 42,1 62 45,3 197 46+ ! 323 45,3 I 45 44,4 ! 
. .  

. .. 
. .  

~ :.' -:frr:. :; c, ..... , 

i ,.; I' ,. . .  . ;  , 

PP 2.aØ.;2 C:~~P;~WEXII~&S .IINASU~-S ., ;,.: - ! '-7 i' 
i - . ' i , ~ . . . ' i  :fc,:.: . -  

I) Etenàtse des W l l e s  
... , , . . 

. .  
. .  ."I .. 

A.3.4.2. ! Ihsemble . I .  j;:,, .. . I- 
.!(;I . . . . , ' , :  Bbre Etendue ! mire Etendue ! 

! 
1 
1 
1 

- /...:.* 
I:. . .I 

. I  . .  
e Sam. noyenne ! f d .  moyenne t, 

i ! ! 
! Flux direct 104 '7,9 I 128 7,4 
! indi re c t 54 6,9 ! 63 6,8 i ! 
I 1 .  ! 
! t I 

2) Age au départ 
. .  

I. . 

! I .  ! 
! %re Age ! Nbre Age ! 
! fam. moyen ! fam. moyen I 
! ! I 
I Flux direct 73 41,r ! 112 41,7 
! indi re c t 35 40,l . I 44 41,9 I 
! ,t i ! 
I '  -, , $ ,  ! 

L'age au départ des migrants et.k".étendue de leur fasiille ont 
été déterminés dans un ensedle d'établisserents, objets d'enqstes plus 
epprofondies, r6partis dans les diarses strAtho Q migration (1). Plu- ' 
sieurs faits apparaissent (cf. taHleau no 28). S'âge au depart des q- 
grants venus directement du pays Mossi ( et installés dans des groupe- 
ments ruraux) est remarquablement constant, quel que. soit le lieu d'ins- 
tallation : de 40 3 41 ans en moyenne. Dans l'ensemble un tiers de6 mi- 
grants a moins de 35 ans, et un cinquième' plus de 50 ans. Si, pour limi- 
ter l'influence de la structure géographique des flux, l'analyse est res- 
treinte aux seules aires investies par des migrants venus de la partie 
occidentale du pays Mossi, il apparaît que les dgrants qui se dirigent 
vers les aires A.l.-B.I. tendent dans l'ensemble à être plus jeunes 
(âge moyen : 38 ans) que ceux qui s'installent dans les aires A.2. et 
A.3.-B.2. (40-41 ans). 

( 1 )  L'éten&ue cl- familles implantées dans leur lieu actuel depuis 1963 a été dé- 

compris les vi%Eages du périmètre &nagé -de ,la vallée du Kou), : 18 dans les aires 
A.1.-€4.1.) II h s  les aires A.202.9 17 dans- les-aires A.-3.-B.2. Pour r6duire l'influ- 
ence des départs et de$ segmentations de fdlles, des décts de chefs de famille, 1'3- 
nalyse d& l'âge au départ des migrants n*est entreprise que lorsquq 1 
vers le lieu actuel est survenu au cours des cinq demières années. L 
d'études comprend les établissements précédents et 19 autres établissements (respecti- 
v&nt 10, 6 et 3 dans les aires A.3.-B12.$ AoI.-BeIe) où les enquGfës cmf-Eo%porré un 
dénotdxement des familles (mais non des individus ti l'intérieur des familles). 

.-termh&, après d~mrtibranent des enclos familiaux, d a w  46 établissements mosei (non 
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Nous montrerons, par ailleurs , qu'au sein dee nigratians dirigées 

vers les "terres ,qeuves", l'âge au depart tend a être nusins-i$levé dans les ré- 
gions d'où les flux d'6migration sont très abondants, ou, av contraire, très 
peu nombreux. I 

Les migrants qui proviennent d'autres aires de migration sont dans 
tous les cas sensiblement plus Sgés que les précédents. Faible parmi ceux 
qui se sont installés en A.1 .-B.]. , l'écart atteint 4 à 6 ans dans toutes 
les autres aires il résulte au moins pour une part de la vie migratoire 
ant&ieure :des migrants : une certaine proportion d'entre eux avaient deja 
pris eux-&wes akparwant l'initiative de l'émigrstion du pays M w s i  : .qu'ils 
soient plus âgés lors- d'un second déplacement ne peut 7 surprendre. 

Par rapport aux flux directs, la répartition par groupes d'liges 
esú inversée : M cinquième des migrants a moins de 35 ans, un tiers plus de 
50 ans. Cependant, si cetter-dernière proportion est constante quel, que soit 
le lieu d'installation, une différence importaate oppotle les aires A,1 .d$,l. 
o3 un tiers des migrants ont moins de 35 ans et lee autres aires 05 cette 
proportion n'est plus que de 15 X. 

I Cette différence'est bien lige aux aires d'accueil elles-d s s  
Les migrants venus d'A.].-B.I. ont en moyenne 46 ans lorsqu'ils se dirigent 
verg les aires A.2, et A.3.-B.2., 43 .aqs lorsqu'ils se déplacent 3 l'intérieur 
de leurs strates d'origine. 

, quel que soit le type deflux,'les aires A.1.-B.I. situées B l'Ouest 
de la Haute-Volta drdnent vers elles'une plus grande proportiziti de tres jeunes 
migrants que lee "terres neuves" (et les aires A.2. où les migrants présentent 
des caracteres semblables). 

Ce trait particulier suffit à ~ ) e . ~ r e n d r e . ~ t e  de 1'6tendue PIUS res" 
treinte &e f d l l e b  : 5 à 6 personnes présentes en  mye^ dans les aires 
A.l.-B.I.+ 7 B 8 dans les autres aires (et flus de 9 dans la \teillée du KOU) (1)- 

Les migrants qui se dirigent vers des coarnnslautbs musulmanes, (no- 
t dans les "terres neuves"), partagent les caractères des sutres migrants 

, sauf sur 9 +ofnt : l'il, âu apart (et sa répartition) est sedlable quel que 
sòi%';r "k%e de flux. Le petit nombre 'des flux indirects observés perpet 

directs (qui proviennent pour La phpart du Yatenga et ¿e la Subdivision de 
Bagaré) et'indirects (nombre de migrants viennent du Centre et du Nord du 
pays Mis&+ : m e  prbportion notabie rileidait auparavant 2î l'étranger) eat 
sen#ible&mt differerate 

diffi- cf l%but da conclure. &levons que ia structure glsographique des flux 

. . .. I. 

I .f. .; c 

(i) Lea Etamilies venuee 
tre de la vall4e de Kou 
rigées vers les terres 
d'être accotnpagnfs d'au 
des f d l l e s  ad hoc. 

I? 

i 

directeneut: bu pap#.Mossi et installges dans le pérh2- 
sont nettement p l u ~  grandes que celles qui se sont di- 
neuves". Indéniableceut, l'obligation faite aux dgrants 
moins 3 personnes actives a conduit à la 'lcOnstruction" 

Imrersenent lei f d 1 O e s  venues d'tlutks aires de migration (essentiellenent la 
ville et les environs de Bobo-Dioulasso) s,ont plue petites : on ne peut exclu- 
re uae dissociation spgcifique des familles et ign dédoublement de leurs activi- 
tés 0 
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Une part plus importante de'jeones mQrants, des familles nette- 
ment plus petites ? L'analyse des motifs du départ du pays Mossi des migrants 
résidant dans le Cercle de Toms et la Subdivision de BZdougou (i) compl&% 
et éclaire quelque peu l'originalité des migrations dirigées Qess les aiee's 
A.lyB.1 &ea trois cinquième (27 sur 46) dea familles parties depuis 1963 
eê installées (communautés musulmanes exclues) dans une aire A. 1 , ou B. i 
(et,A.2.3.) ont quitté le pays mssi, seioti leurs témoignages, pour ties 
notifi å caractere socio-f amilial (problèmes 'matrimoniaux surtout, &sen- 
teqte) ou sacie-religieux (sorcellerie, inquiétudes à fondemkt magico- 

. religicirux). Ces motifs ne sont invaqds que par le tiers (37 sur t 13) des 
nJg'tants iastallés dans une "terre neuve" (et A.2.2) ; p l b  Oe la moitg8 
des ces derniers mettent en caw6 par contre les conditions de leur áct%'- 
vité agricole (2). 

Les deux groupes d'aires d'accueil n'ont donc pas la &me bigni- 
fication au regard des migrants et du pays Mossi, les rLgrations qui s'y 
dirigent ne répondent pas aux &mes projets. 

Les premières continuent dans une certaine mesure d'assurer, ã 
un niveau individuel, la fonction qui les caractérisait jadisi à un ni- 
veau collectif : celle de refug@* elsentiellement pour &es familles ayant 
à'€aïLe face (selon leurs témoignages) a des difficult& familiales et 
'sociales. , I  

Investies récemment, caractérisées avant tout par leur site 
géograpfiique, les secondes attirent des flux qui répondent pour la majo- 
rité des migrants concernés, ã des préoccupations agricoles. 

1 .  

. .  

: 7  .. . :(i). L'analyse est restreinte a des deux.:circanscriptions,. .doat la plupart 
' .des immigrants viennent de la SiiiiàLvision de Bagaré, afin d'éïiminef . .  

l'influence éventuelle. de .Ia 'rtigLmt~d'or5gine &a migrant$: sur ies- : 
motif s!.du départ. , ... 

. I  - . ,. : .. .. , 

I . ,  
' .. 

' . I .  , , .  .. _. I . .. , .  .. . .  

(I) Le,s migrants du premier groupe. :appartiennent aux établissements 
suivants , tous situés dans le Cercle de Toma : Ba$nér@, Baniatenga, 
Largogo, Moretenga, Kamba, Nyifou, Sankoué, Yabél (et 7 petits no- 
yaux de familles). Les établissements du second groupe sont : 
Bondaotenga, Doumbassa, Goersa, Velou, Yé (Cercle de Tcm?a) Ramadena, 

' Kor'm, Sagala, Soun (Subdibision de .Dbtl'ougou) , - .  I .  

. . .  . . .  
, ,  ... r . :. 

, <  . .  
, . . . .  ... 

\ i .  .. . , . ., . .  * .  . , . i. 
.. .. . 

. -. .. .. 

. , .  
. ,  . : . ... , < .  

, ' , . .  , . I .  . . , . .  , 

. .  . .  
< .  

. .  
. I  . . . .  . ' ,'. , . .  

.. I . . I .. I .  ' . .  
. .  

. <  
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V - LES MIGRATIONS,EN MILIEU URBAIN ET COMMERCIAL. UNE NOWELLE FILIERE 

DE LA PENETRATION RURALE i . 
r 1  .: 

I '-:,: . - J  , 

...g.,,; 'I., ~ .. 

Il' y ' a quelques annge'b ' emote! 0" on ne pouvait 8 'y,dprepdre e En 
particulier' par 1 'instabilité" du'p,&uplement la nature des,migrenfs la 
r6partition de leur origine au ilossi, les, trois strates- O.,,; I, ?. (cen- 5 

tres sem&rv,rbains) 
préseot&ent ,no,mbre de car-ctèrek''co&uns et, ensemble, se distinguaient 
radicalement. des aires de migration rurales. 

qui 'les rappi'rochaient de certaines fomes d'implantation B 1 '4trangsx 
(notamanent en milieu urbahj ..., ,'..la .r.. plupart 'des villes et' gares en ajoutent 
tjne.nouvelle : elles sont 'devenues 'une fiïière efficace de la pénétration 
rurale; .. 

C 2 (gares) .et B. 3 (aires de pénétration commerciale) 

< /  . .  - , . .  

L'dvolution actuelle est profonde. A leurs fonctions ancimnes, 

, ' I  ^ I  

\ I 
! : 

:,-... . , .  '' , , :  1 ; $ 1  .'i 

. ;  1 

V,'l ,T. Un site. commun et des activités caractéristiques 
2 .  

I :. ! ': Aucune des strates'n'a une delle assiette géographique. Ce sont 
des ,regroupemen.ts d 'ilÔts de peuplernefit mossi plus ou' moins,,:distants les 
uns des autres, rangés le long de 16' vdie ferrée (Ci 2) ,. 3mpZentés pres 
de,s principaux marchés (B. 3), a1i"gnEs &r les principaux w e s  routiers 

Leur site présente uh riait commun : ils sont tous pracke's 'de 
ou situés'-'sGr le's principaux axes. de .cornmunice- 

. r; 
. . .  

. <  . 
_ 1  . 

(C. I). 

la .frontière ghanéenne 
tion du pays Mossi vers l'étranger (Côte d'Ivoire, Ghana et Niger). La 
plupart sont concentrés dans la partie Sud-et Sud-Ouest de la Haute-Volta. 
A lui .seul, ce site thoigne de .liens 'avec: les muVementr5 t&gg,atoires 
(migrations de travail ou comerciales) dirigés vers les :p,wyq~~~oisins. 

..-. .." . . .. ,. ".*Li"..".1i 
..I.- ..... .U.&. .-.. 

Tous ces il-ts'de, peuplement comprennent un mmbrze glus ou mine 
important de' familles doht" l'activité dominante ou caract&i,@.que est com- 
merciale ou artisanale. an. l'absence d venquetea précises, i:$ erst difficile 
d'établir un bilan exhaustif dea migrants exersant une telle,. activité, 
Presque tous les agriculteurs m e s i  effectuent en eaison sèche au moins 
quelques menus travaux arts naux qui, conduiqent. parfois à 'ia vente -de 
produits ; une fraction notable d'entre eux acquiert, grâce ay commerce, 
des revenue parfois subst&t'i@ls .: ,'Inversement, rares sont les conanercants 
qui n'éxercenti pas une acttittifé . . . . _  ;agetcriie,' qupi.Is. exploitent e~-m&mes yn 
ch= ou qu'ils le confient ,$: tin 'parent, voire umsnaaoeuvre... 

- 

, .  

~ ! .  I 
. .  

Lgaamiriistration exerce rtii'.contrôle âe I tictivitá ,"artisan& et 
cammerciàle (3 des fins @i&ltisivement f iecales) àe deux façons ¿if-fQreptes : 
en percevant,des taxes de marché, et en imposant une patente 2i tout indi- 
vidu cene8 exercer rbgulièrement une activité à caractére eoïqmercial ou 
artisanal. Perçues localement par.des agents de l'administration ou de la 
chefferie- coutumière de £a.goa..ananyme auprès des différents vendeurs, les 

B l'établissement de documents 'Bcrits, las patentes autorisent *. dans cha- 
que circonscription administrative, un inventaire.relativement.précis mais 

.: i sélectif des conazercants, .et artisans. Outre les "gros" commerçants (ache- 
teurs de produits du crÛ;"transpdrteurs,. . .), sont. redevables. de la .paten- 
te tous les boutiquier;, "tab1ier.s" divers, artisans (tailleurs, mécani- 
eiens, meuniers, boulane,ers, coiffeurs, ...) ayant pignon sur rue. 

-.. 

.- ,, . .  ,.,..e . . taxes de marché permettent au mieux d'avoir une idée--trèb appröxiinative- 
d.u nombre total de ces dernierg. D6livïées nominativement et donnant:, lieu .. , . . 

... .. 
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Disposant d'installatiotm -ffxeB, 41s ne peuvent güère~*bcñap&r 3 Pa vigi- 
lance des agents de l'administration. Par contre, les colporteurs penna- 
nents s'efforcent -avec un certain succ2s- de s'y soustraire, tandis que 
Les colporteurs occasiunnels n'y mat pas, en prinche, assujettis. A tra- 
vers lee patentes, on ne saisit donc que des coaanersants et ar- 
tisansi m i s  avec une relative précision. 

Dans ces límites, l'examen des patentes permet ¿le mettre 3 jour 
une réelle main-mise des Mossi sur les activités commerciales et artisa- 
nales dans la plupart des centres semi-urbains et ferroviaires. Bien qu'ils 
ne représentent, dans chaque cas, que 15 2 20 X de l'effectif total de la 
population a Botomo, Dédougou, HOUII~~, L ~ o ,  les Mossi "accaparent" respec- 
tivement 39 2, 43 X, 55 X et 85 X des patentes délivitéee par l'adminis-' 
tracion a w  résidents de ces divers centres semi-urbains (i) De mi"une 24 
Bereba, Zamo, Siby et Batondo, où les Mossi representent respectivement 
16 99, 18 %, 36 X et 31 So de la population totale, ils exercent 37 %, 50 %, 
90 % et 100 % des activités donnant lieu au versement d'une patente (2). 

En milieu rural , 06 les installations commerciales permanentes 
sont rares, l'examen des pstentes devient inefficace. Seuls des enquêtes, 
des témoignages et le site local d'installation des immigrés mossi -tou- 
jours 3 proximitt5 dês marchés importants- permettent d'individualiser les 
aires de pénétration commerciale. Ces aires n'apparaissent que lã où l'ac- 
tivité. économique est relativement importante, et la monnaie abondante 
(régions de Houndé et Bobo-Dioulasso), ou lorsque la population locale 
n'assure pas, elle-m&ne, les activités d'échanges commerciaux (région de 
Léo, de DiBbougou, dans l'Est du Gournia). 

,- 

V.2 - Une &e progression des effectifs et une forte instabilité des 
migrants . 

Les trois strates se caractérisent par une meme progression du 
peuplement mossi depuis 19m, et par un comportement semblable des migrants. 
Les faits sont suffisamment praches dans chacune d "elles gour autoriser 
une analyse simultanée. 

V.21 - Un triplement des effectifs 
De 1960 à 1932, dans les trois strate$, les effectifs d'imi- 

grants ont progressé de façon identique : ils ont triplé (cf tableau nQ 29). 
Leur part dans l',ensemble de la population mossi immigrée s'est élevée 
de 6 à 12 % (3). Sur 100 nouvelles installations de migrants au cours des 
cinq depières amées, 18 ont concern6 les strates C. 1 (pour la moitié 
d'entre elles), C. 2 et 13. 3 g Ce n'est pas peu. 

t 

I A.. 

(I) A P6, (l. n'y a pas d'emprise particulière des Mossi sur les activités; 
conmerciales et artisanales. A Fada M'Gouxnia; 35 % des cormnerçants pa- 
tentés sont Hossi. Mous ne disposons pas de données pour Gaoua. 

(2) Un très petit nombre de patentes sont délivrées à Bounou (où les Mossi 
commerçants spnt toutefois nombreux) et Pompo? 

13) Rappelons que la colonie mossi de Bobo-Dioulasso n'est pas compriae. 
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Tableau no 29-. i:., W + d f s  Mossi en . I  .960,.,.e.t. 1.972 ?&milieu urbain 
et:..clwimercial. 

. . ,-. . -. . .  . . 1 .  ..-. . 
1 I ! ! 
r 
! 
I 
i 
t 
I Strate C. 1 
! 
! c. 2 
I 

B. 3 
1 
! 

-' 4 Ensemble 

! Données administratives ! Données P 
! Administratives ! 

! 1960 P 1972 !% Accr.! corrigées ! 
!--.-----I--------!-------I-------------~-~~ ! 
! ! P I 0 

(Villes) ! 2 380 ! 7 130 0 + 300 ! 8 230 j 
! '  I I ! ? 

(Gares) ! 1 220 ! 3 790 I + 311 i 4 400 1 
! i I I 1 
! I 360 ! 4 040 ! + 297 ! 4 650 P 

I !-!-I ! 
! I I f 1 
! 4 960 I 14 960 0 + 302 I 17 280 i 

- 
! ! I I ! ! .  

. I Si PÔ .et Fada N'Gouma accueillent depuis longtemps âéjà des 
colonies mossi importantes, celles-ci Btaient encore très modestes en 1960 
a Mdougou et Boramo ; à Lbo, Gaoua, Houndé, elles ne se sont réellement 
développées qu'au cours de la derniète décennie (cf tableau no 30) . An- 
ciennes ou rscentes, toutes les colonies mossi ont connu après 1960 une 
farte croissance de leurs effectifs, en moyenne de l'ordre de 9 2 par an. 

Il importe cependant d'observer que It visage de lá colonie se 
transforme à mesure qu'elle s'agrandit : une fraction notable puis prédo- 
minante dea imaiigrés vit, m. fait, presque exclusivement de l'agriculture 
pratiquée autour de la ville. Si le lieu le permet, lea champs s'éloignent, 
des campements de culture saisonniers puis permanents apparaissent. On 
ne peut etre surpris que ces aires agricoles périurbaines Iss plus déve- 
loppbes sgient localisées autour des colonies mossi les plus nombreuses 
(~8, Boroino, Fada N'kurma) : celles-ci n'ont proepSr6 qu'en ralson de 
la présence 3 proximité &a vastes étendues de terres disponibles. A tqr- 
me, ces aires agricoles sont susceptibles ¿e se trattsfamer en vdritables 
aires de pgnétration rurale (I). L'évolution, dans ce sens, est d6jà bien 
engagée, par exemple B PO : une véritable rue d'enclos mossi s'&t$$e sur 
une dizaine de ki'ldtres de La ville, en direction de la Volta Rouage, le 
long de la route de OYagadougou vers le Ghana ; depuis quelques annlSësII 
les encSos se sont rnultiplitSs vers 1 'Est, au Nord de la route de PÔ a 
Campala. La plupart des h i g r é s  sant recensés dahs le quartier Zénian 
de la ville de Pô (les autres le sont dans le village de Pi 
de Pô). 

yiri, au Nord 

... 7 -  I - 
! 

(i) Les facteurd aduhistratifs pewent, dans ce domaine, jmer un &le 
déteEarnhant.' La règle constante en Haute-Volta, sauf exceptimp $, Fs\t 
qu'une %amille' est recensée dans le village sur les terres duqugt- elle 
réside. Si le "terroir" urbain est très étendu, le processuside"p6né- 
tration rurale -aveç développement de hameaux de culture pemnents 
ou de groupefients ruraux- peut n'être saisi que très tagdivewent : 
quel que soit leur site réel d'installation, les immigrés sont: fous 
recensés dans la ville. 

. .  
< I  
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Tableau no 30 : 

! 

! 
.! Pô 
I 
I Lé0 
¶ 
! Dédougou 
o 

.... .. . .  

1 

! Houndé 0 70 0 100 ! 350 I ,450 ! Zaum 
! ! I ! ! ! 
! Boromo - I 130 I 4M I 800 It -1OQ I Siby 
! ! 0 ! ! ? 
I Gaoua I 50 0 225 ! 580 I 780 ! Bereba 
! I ! ! I ! 
! Fada N'Gounna ! 700 !1 100 !i 400 ! i  800 0 
! !- P- !- o- 0 
I ! ! ! 1 0  I 
! 12 380 93 >600 PS 460 17 130 ! 
I ! ! ,  
! Accrois./an ? 8,6 X + 8,7 + 9,3 2 ! 
! ! ! I I 

Le développement des colonies nossi autour des gares date de 1955-1960, 
après la mise en service (en 1954) de la voie ferrée QÚagadougou-Bobo DiouIasso. 
Les premiers migrants ont parfois été d'anciens manoeuvres ayant participé 3 la 
confection de la voie ferrée, 5 la construction de la gareb Dan6 l'ensemble, cet 
essor a été d'autant plus précoce et important que la gare était plus proche 
du pays Mossi ; ce n'est qu?aprBs 1965 que les e€€ectifs,mossi rassemblés au- 
tour des gar8s les plus éloign6es (Pompo?, ßounou, Bereha) ont dépassé 200 
personnes. L'augmentation du nombre des migrants (à peu près i O00 personnes 
tous les cinq ans depuis 1960) est demeurge constante en valeur absolue ; 
et donc, contrairement aux Gentres semiurbains, elle tend à diminuer en va- 
leur relative g l'afflux m s s i  actuel est moins impétueux. 

Qu'il s'agisse des villes ou des gares, l'essor des effectifs mossi 
repose dans tous les cas sur un sursaut de l'apport migratoire direct sur- 
venu principalement en 1965-1967 @ Léo, Dédougou, Bormo, Gaoua parmi les , 
villes, Zaw, Siby, PompoT9 Bounou parmi les gares) ou en 1969-1970 (Houndé, 
Bereba) . 

Les flux indirects se sont, dans l'ensemble, accrus modestement 
et régulièrement avec, toutefpis, localement, des à-coups. Une proportion 
toujours notable d*entre eux proviennent de l'étranger, ou sont des d6pla- 
cements entre centres semi-urbains (cf tableau no A 15). 

Sauf le long de" la route de Fada M'Gourma vers' le Niger (aire 
B. 3.5) OU de petits noyaux mossi se sont implantés d8s le début du sikcle, 
toutes les aires de pénétration commerciale en milieu rural (B. 3) se sont 

e.. 
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d&elopp&es B partir da 1950. Ceci ne signifie pas qu'aucun commerçant 
mossi ne s'est installé dans le pass6 hors des aires B. 3 actuelles. Nous 
avons not0 que distinguer les aires de pénétration rurale (B. 2) et com- 
merciale (B. 3) btait souvent quelque peu arbitfaire. Les Mossi dispersés 
jadis en milieu rural assuraient parfois une fonction cb~~perciale, notaid"' 
ment dans les régions 06 les populations locales ne la réservent pas poúr' 
eílesaiemes. 

, 

Par ailleurs, la pénétration commerciale -. - - I  n'a parfois été q'une 
phase du mouvement d'implantatlon inossi. Plusieurs des aires rurales qui 
se sont développées depuis 1960 avaient accueilli auparavant quelques mi- 
grants dont l'activité essentielle ou caractéristique était de nature com- 
merciaïe : les aites A 3.4 (oü'plusíeurs noyaux mossi commetgants jalon- * 

naient la route DSdougou-Bobo Dioulasso) et A 3.5 en offrent de bons exem- 
ples ; c'est le cas aussi en A 3.1 A 3.3. Ils ont &tg submergés par l'ap- 
port dqs migrants ruraux actuels. Le plus SoUvent, quel qu'ait ét6 leur 
rôle dans l'afflux ultbrieur des migrants ils conservent leur individua- 
lité'xnê serait-ce que ggographique : ils sont toujours implantés B l'in- 
térieur ou 21 proXimit6 immédiate du village local), et leurs effectifs 
évoluent en marge des groupements ruraux. Dans tous les cae, la présence 
des commerçants mossi était relativement récente, postérieure B 1945-1950 
(sauf exceptions individuelles locales). 

B.3 jusque 1960 ; deux B quatre centaines de migrants dispersés en petits 
groupes rassemblant en moyenne mains de 30 personnes (C£ tableau no 2). 
L'essQr actuel est manifeste. I1 est modér6 dans la région de Houndé 
(B. 3.2) et surtout de Bobo-D'iouiaéso (B, 3.3), où les commerçants Mossi 
se heurtent a la concurrence de Bobo-Dioula ou de Marka. Il est plus &II- 
portant en pays Gaurmantché et; surtout dans la région de Liso (B. 3.1)9 
oil la p&n@tratioa comerciale a &é avant tout assurée par dee faailles 
revenues-du Ghana en 1969-1.970. Il est spectaculaire dans la région de 
Diébohgou (B. 3.4) (I). 

Le peuplement mossi était resté très modeste dans les aires 

La croissance des qftectifs dans leta aire8 de phétratton com- 
merciale ts'eppuíe sur, un appgrt dgratoire demwr8 a peu p r h  cansteikít. ':' 
Seuls .p,ar#biß les flux indirectr.:aonnaissent un essor isnparrat$t tJ-4L.eet'?~. 

Mais t?L: ig#,on de Digbougou ae :pargBcularise Et nouveau :'..l'apport: tnigra- ':' , 
toire direct s'y: développe depuis 1967-1 968. 

' 

toujom$ ,,<&;oraire, lia 3 1:'afflux 'de fdlles. .reveuaxrt::.de l'étrange?.: , I -  % 

". ,.". . < i ?  . .  , . .  
:-i , ' 

. 
1 . , .  ,, 

, .... 
.. . . .  

. .  
. . I  

?..22~. f 'D: . 

hep ef-ectif s: progresaent fm.tment daas:.les trois errat&i'.m.l- :' 
. .I .;. . , ' ,  : .. ' 

. I .  

. :i, ,li, , I < ¡ ,  .. 

gré de'uckreuses all8es et venues de familles qui sont UD de leurs- tkYit8 
les plus caract&r$stiques; Les dgpartg ont, depuis 19úû, constamaeut re- 
p*..?jtf;, pras ,&L ia moit'ié &es. rurriwvdea-. (cf tableau a" 31) ." . . :' 

, . .  I .  

I .  .. I ' I .  
, .  . . 

. .  
. -. ' . .  . , i ' ,  

.. . 

. .  , , . .  ,. '. , . i  
I ,  '> ' , ., J 
I ^  

.:., .... . :f.?; .::<:'..I 
(1 1 '&dS:.;2i Sf inGt&Plati,on de .conaiierçahts Massf s'est :oint deplli8.,.quelqueg.;.- , . .. 

arde@!, $aoEdliiinent a. l'Ouest, le long de. la r w t e  de DiBbou&oy::'$ \ .. 0 '?$aba-.:>. ~ 

Diouiasso) un mouvement de p6nO tration proprement agricole qui prolon- 
ge celui qui s'est développé plus près de Bobo-Dioulasso en:& 2.4. 
La région d.e Diébaugou est peut etre, depuis 1967-1968, en'trfiin dg se . j  

transformer en'Une reelle aire de pénétration rurale Mossi. 
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I1 importe cependant de distingwer 16 mobilité dea migrante se- 
lon leurs dates d'ingtallation. \ #  t 

Quelque sait l'aire concernée, les noupeaux-venus manifestent 
toujours une grande instabilité : le quotient annuel de mobilité est @né- 
ralement 8ilpGrietir B 7-8 % (cf tableau no A Ib),'sauf 3 Boronio et Pompól. 

Tableau no 31 Evolution des flux migratoirea annuela moyens en milieu 

t ! 

. ,  

. 11 atteint les valeurs les plus élevées .(pluS.de 10 %,par an;), 
d'une part dans las aireg de phétration c~re'iale.,~ qui, tendent &in$% 
B se distinguer, d'autre part dans quelques centres semi-urbains (Ga&?) , 

et gares (Siby, et aussi Bounou), , < .  

. .  . .  . .  . .  

L'instabilité actuelle deS.migrants lee plue anciens présente Re 
plus. .amples variations. (?ueìques .centres semiurbains (Pô', Dédougou) et 
ferro+iaire (Batondo) se singularisent, : les migrante &xiens tendent B 
s'enraciner ; le quotient annuel de mobilité est inférieur à 4 % au cours 
des cinq ou six dernières années. Ailleurs, l'instabilité des migrants .; 
anciens demeure notable, voire forte. (3 Léo, Siby et dans la région de 
Bobo-Dioulasso). Elle est cependant souvent plus modér& que celle des '' 

nouveauvenus I dans le cas inverse. (3 Bor.m, a,Pompsï), elle est un 
indice concret d'une transformation de-'la--nature .m&e..du peuplement mossi : 
aux migrants .anc9ens9. généralement commerçants, succèdent deS.migrants 
agricoles. 

tes C. 1, C.' 2 et B. 3 s'individualisent également $ar leur destinatlon. 
La moitié d'entre eux sont des retours au pays piossi : dans Les aires ru- 

., r_a.&s,9, cette proportion noest que légèrement supérieure au tiers (cf ta- 
bleau n* 2'5).; Lbs dgplacement-s-'Ters d'äütres airea .-de. mfgration sone - sou- 
vent, internes aux trois .strates (ce sont surtout des déplacements entre 
centres sem.$-u$&dns) ; fait três recent," une fraction notable se d$r%ge 
pay ailleurs v&rs lès . .  aires 'de. pêkétratioa rurale adtuelle. 

dans l'ensemble, des lieux où ' les migrants s'implantent durablement. 

> I  

... ..... 
.::# . : , ,  ' 

.; 

Déjà caractérisé+ par: 'l'ampleur ,dei f,iux .d 'épiig&arion9. litis stra- 

. .  ... 
i :  , ,  

, . , .  . .  

v,iïie.s, gaies et aires, de .pénétration 'cmerciare ne sont 'pas 

::. .< . 
..o 
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Lew.dgr.&o.ns. i~~nf:. tesnpoE,eir.es,i :.:_ependant s. dep@s .... quelques _.... . -.- années s' -une 
relative diversité tend à apparaître selon les. !,ïc?Ux,: . Celle-ci ._ est confir- 
mée par le mode de regroupement des familles selon leur origine au pays 
mslb O 

Vi'3 - Une ' spéci&lisation croissante deb. f luk:&%graphiques vers les 

, .I.,.-. "..- .-. . ... , I. -. - ....-.. -. .. _" <." . _  ..... .. .. , . 

' i : .  .. . .  
. , .  . *. :< 

. .villes' gt lea gares- . , q . < .  . , , . .- . 

' La cohésion des strates C. I e C. 2 et B. 3 se rompt BU _...-. regard .-_. ..< i . 

de l'origine des familles. Autant les centres semi-urbains et I . . gares' .. .". ., ....-. acrueil- 
lent . .  généralentent des familles venant de xggions dbte&inées du pays Mossi, 
autant les aires de pénétration c&merciale se caractérisqnt.par la diver' 
sit6 des lieux d'origine des migranta. 

. . .  
. , ". , .: I 

. I  

La plupart des gares'sont de véritables fiefs : elles rassem- 
blent des fadtilles qUl 'pattagenti presqudi;toufes la même région d'orLgine. 
Seuls Siby (déjà singu1arisé"par 1' instabilité exceptionnelle de la po- 
pulation mossi) et Batondo font exception : l'aire de départ des migrants 
est blus étendue;. et couvre. 'pratiquement tout lW0uest-Mossi, de Yako7:Pr . 

SsboÚ (cf tableau no 32) i - 1 '  

' >. Certains ceattise semi-urbains (Pô, Léo, BorMïK), Fada N.'Goum) 
sont'6galement les fiefs d'aires bien precises du pays Mossi. D'autres 
&tirent deux flux géogrtiph.iques dominants (Hound&, Gaoua) . Dédougoa, 
s'individualise : les mcgrants viennent pratiquement de 1 'ensemble du 
pays Mossi avec toutefois une nette prbdominance du Yatenga et de l'ûuest 
hssi. 

. 

I 
.!' 3 

I .  

I 
.,I. ,: 

. .. 
, .!>...X.! - .  

L'hëtérogénSi té des flux géographiques dirigés vers cettains 
eentkea semiurbains et gares résulte parfois de la convergeace des'coli- 
rants migratoires animistes et musulmans, ces derniers revêtant, de m&e 
qu'en milieu hiral, des aspects particuliers. La présence de familles du 
Yatenga notamment est généralement liée (sauf 3 DBdougou) 3 l'existence 
de communaut6s musulmanes. 

. -"" -" 

bans une large mesure, la diversité de l'origine dee familles 
est un t h i n  du passé. La plupart d.es familles installees dans leur lieu 
actuel avant 1960 venaient pratiquement de l'ensemble du pays Mossi, une 
ou deux régions étant toutefois prédominantes .-Depuis , les flux ggogrer- 
phiques se sont nettement spécialisés : les flux les plus marginaux ont 
disparu ou ont diminué de façon relative. L'exemple de Dédougou est, 3 cet 
ggard, particulierement probant (cf tableau no 33) ; seuls se sont déve- 
loppés les flux provenant do Yatenga et de l'ûuest-Mossi ; tous les autres 
se writ taris. Une 6volutioa semblable s'observe $i PÔ (disparition des 
flux provenant du centre et de l'Est du pays Mossi), B Gaoua (arret des flux 
venant du centre et de l'ouest-Mossi), a Fada NgGourma (effacement absolu 
ou relatif des flux du Nord, du centre et de 1'0uest du pays Piossi). Jadis 
investies par des migrantsi venant de toutes parts, villes et gares tendent 
désormais 3 être chacune le lieu d'implantation privilégié de familles ori- 
ginaires d'une ou deux régions déterininées du pays kossi, avec lesquelles 
s'établissent des flux réguliers. 

0.. 



f' .e.. b. 0 i i s .  

! ! 
! Léo.................... ! 
I ! 
! DédougOu...~............ 

I 
P 

I 
.$ I , 

0 Houndé...............,. ! 
! ! 
0 ? 
! Botomo................. I 

! i1 
! Gaoua.6...........o.... ! 
I ! 

I 

. .  

Enquête I 106 ! C. Manga 
! ! 

Enquête ! 35 I S. Koudougou-Nanoro 
I ! 

Enquete I 71 ! C. Yako-Koudougou 
! ! Yatenga 
I ! 

D. adm. I 30 ! S. Yako-Arb016 
! ! Yatenga 
? ! 

D. adm. ! 23 ! S. Kindi 
I ! - , I  

Enquête I 60 I C. Muss65 
I ! Yatenga I 

! ! 

! 74 i 
! .  I 
! 71 1 
I ! 
! 32 ! 
I 38 ! 
I, P 
! 4 1 !  ~ 

! 53 ? 
I 0 
! 78 8 
I '  ! 
! 55 I 
! 20 ! 
I ' I  

I Fada N'Gourma.......... 1 Enquête ! 159 ! C. Fada N9G.-Koupéla I 79 ! 
! I -  0 

> I  ! 
I 0 ! 

! GARES (C. 2) 1 0 ! I ! , 
1 1 I ! . I .  . ! D 
! Batondo.......o........ ! D. adm. -1 26 ! S. Koudougou-Sabou' . 1 :58 0 

! ! Autres C. Koudovgou O 15 0 
! ? 

? t 
I ! 0 

. I  I ! ? 
0 65 ! 

I ' .  
1 Pbmpoi ................. ! Enquête 0 62 ! S. Koudougou-Sabou 
! 0 ! ! Autres C. Koudougou ! .27 ? 

! .60 9 
! 
! Zamo.. e .... . Ó:;. ... e *. 0 ..... D. adm. 0 30 ! S. Koudougou 

.! . . ! ! Autres C.,:Koudougou ;I I -35 ! 
? : o  , 0 ! 
! Siby...........a;...'.L'. 0, D. adm. ? 27 0 C. KoudoGgou . I 67 ! 

I < I f ! S. Yako-Samba ; ! .29 ! 
! ! I 1 ' . . E : ;  ! 
! 

.... i ,! 82 ! . ! Wreba.................'! .D. adm. O 17 ! S. Yako-Samba 
. . .  0 ! ! ~. . .. ' I : :  P I " 

(I) Source, d'information. : 'soit des enquêtes; menées auprès des migrants,: soit 

' I  I ! ! 

. _  

! Bounau .................. D Enquête L 50 ! S. Samba-Bagaré ! 74 ! 
Y 

. .  
, ,  ! ! 1 

. . . . .  ' I .  0 .  

... 

. .  

. .  

> .  
r .  

,. ., . .  . .  
. .  . .  , .  

les données administratives (fiches..de mutation ou' obsetvat$ons.@ortii?ec 
. .  

1 .  
I .  .sur les cahiers de recensement). . .  

I . .  

(2) Cercle '(C.) ou Subdivision (S.) 

... 
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Les- flux polarisés, dirigés vers les villes et Iss gares, ne peu- 
vent cependant etre directement comparés aux axes migratoires obsekvés 
dans les sires d'implsntation rurale actuelle. La concentration des lieux 
d'origine des familles n'a pas les m h e s  fondements et ne s'établit pas . 
à la mihe échelle territoriale. 

Dans le second cas, elles est une conséquence d'un processus 
de mise en place du peuplement et de formation des groupements ruraux.aux- 
quels ne s'agrègent que des migrants qui ont, au préalable, des relations 
plus ou moins etroites avec les familles d6j3 présentes, et ont donc tou- 
te -ncp de partager avec elles une m&e origine au pays Mossi, à un ni- 
veau docal (village ou groupe de villages). 

+ <  

Dans les colonies Mossi installées dans les villes ou pres de@ 
gares, ce processus; se manifeste au niveau de groupes plus restreints et 
n'intervient, dsns une certaine mesure, gu'E un second niveau. AQ grand 
nombre de setite groupes de familles distincts, peu cohérents, caractéris- 
tique de la structure sociale des colonies urbaines (le fait est moins 
net dapa les gares), correspondent des origines diverses qui cemient à 
s'ippctire dans un mibe csdre régional en raison de l'existep&ejlpmr' une 
rt5gibn donnée du paye Moss$, d'axes de déplacements privilégiés ten par- 
ticuljer vers les pays catiers). Ceci rend compte, par exempi.& du vsri- 
table monopole dea $lossi des Cercles de Koudougou et Yak0 (pailtie Sùd) 
dans les dkveraes gares t ils sont les seuls 3 utiliser la vaie fetrée. 
De &me, cici explique que les +sei de Koudougou et Nanoro eoient nom- 
breux B Léo et non B Dédougou, ville plus proche mais 2 l'écaft de ieur8 
itinéraires habituels. 

, 

' 

Suivant leur situation par rapport aux grands axes 'de comuni- 
cation qui mènent du pays Mossi vers l'gtranger, villes et garee ont VOL ' 

_cation d'accueillir des migrants venant de telles régions et non de telles 
autres. A l'intérieur de ce cadre régional, la structure géographique des- 
flux se définit selon les circonstances et opportunités à travers des pro- 
.ce$sus sociaux qui metterit en jqu, non plus le milieu d'accueil, mais les 
migrants déjà ,présents, et qui seuls rendent compte, par exèmple, de la 
prédominance des Mossi de Kindi à bromo ou du grand nombre de ceux de 
Boues6 à Gaoua. 

' 

9 Les aires de pénétration commerciale se caractérisent dans 
:l'ensemble par l'extrême diversitb de l'origine des familles, qui rap- 
peile celle des flux migratoires anciens dirigés vers les villes. 

... 



- 147 - 
Si 1s region de LOo.(aire B. 3.1) rassemble surtout des famil- 

les venant du Sud-Ouest (subdivisions de Koudougou et Cabou) et du Sud du 
pays Mossi, celles de Bobo-Dioulasso (aire B. 3.3) et Hound6 (aire B. 3.2) 
accueillent des migrants originaires d 2 tout 1'0uest-Mossi et du Yatenga ; 
dans l'E& de la Haute-Volta (aire B. 3.5) dominent les familles de l'Est 

' 

et du Centre du pays Mossi. La région de IEii5bougou (aire B. 3.4) est par- 
ticulière : la majorité des migrants viennent du seul Cercle de Boussé. 

L'origine des familles dans les aires de pénétration comerciale 
1 

est fondamentalement E é e  aux modalités de l'immigration Píossi : celle-ci 
est avant tout un phénomène individuel. Des familles isolées ou rassem- 
blées en petits groupes se disséminent le long des routes ou se disper- 
sent pres des marchés. Compte tenu de la part toujours importante des mi- 
grants revenant de l'étranger, la diversité des origines reflète, dans une 
large .- mesure celle de la population Mossi immigrée dans les pays voisins;- 

V.4 - Des migrants aux caractères distincts selon leur origine au pays 
Mossi 

De6 différences importantes sont apparues précédemment entre 
villes et gares d'une part, aires de pénétration conmierciale d'autre 
part. Sont-elles bien liées au milieu d'accueil lui-même ? Les caractères 
des migrants (âge au départ, composition des familles) offrent des aspects 
distincts dont rendent compte, non les 
mais leurs lieux d'origine au pays Mossi. 

lieux d'installation concernés, 

Les migrants venus directement du pays Mossi ont, en moyenne, 
38 ans : 45 Z ont moins de 35 ans, 15 Z plus de 50 ans. Les migrants pplo- 
venant d'autres aires de migration sont plus âgés : un tiers a moins de 
35 ans et un autre tiers plus de 50 ans ; leur âge moyen est de 43 ans. 
L'écart est du m&ne ordre qu'en milieu rural. Quel que soit le type de i 

flux, les familles sont tres petites 5 à 6 personnes (i). 

Ces deux caractères paraissent séparer nettement les migrants 
qui s'installent en milieu urhin et commercial, et ceux qui se dirigent 
vers les "terres neuves". Bien que les effectifs observés soient t r b  res- 
treints, une distirictian fondamentale s'impose parmi les premiers 3 l'in- 
térieur des flux directs. Les migrants venus de 1'0uest-Mossi et du Yatenga 
se rapprochent sensiblement par leur âge au départ (plus de 40 ans) et 
l'étendue de leurs familles (plus de 7 personnes) des migrants agricoles 
actuels de même origine, Par contre, ceux qui proviennent des autres ré- 
gions du pays Mossi ont en moyenne 36 ans et leurs familles rassemblent 
4 à 5 personnes. 

Pourquoi ces diFférences ? Partageant de mêmes sites d'accueil,. 
les migrants participent-ils à un meme courant migratoire ? 

**. 

Le dznombrement des migrants est beaircoup moins aisé dans les trois stra- 
tes concernées, en particulier les centres sedurbains, qu'en milieu ru- 
raï. Oa observe fréquemment la présenke de migrants célibataires hgbergés 
par une famfllQmossi ou d'une autre ethnie : il est assure qu'un certain 
nombre d'entre eux n*ont pas été repgrés, Les chiffres présentes pèchent 
vraisemblablement par excès. 
L'échantillon est respectivement de 77 et 63 migrants selon qu'ils sont 
venus ou non directement du pays Mossi. 
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V.5 -'Vers.bk.nuuvelles fonctions des.villes et gares 

. .  ...!L> , .. ~. , ,:: ' . . i '  . , . .. 

' 

' ' Au-aelà des caractères qui le&6hgularisent9 les mi,.gra.Sione . , 
mossi, daris ' leb- villes, gares et aires de péngtration commcrzciale of-fren,g, ac- 
tuéiïemënr. un visage complexe e Mais il apparalt que les principaux 6kG-; 
mentS,'tle dieersit6 sont tous. très' récents et. expriment 1 'appar.i.t.ion .de 
faits nouveaux, 

On peut admettre que jusque vers 1964-1965 (date initiale de 
l'essor des ftux directs), dans les trois strates concernées, l'implan- 
tation mossi-était relativement homogène, caracterisée par des familles 
d'origines tres diverses, instables, petites, des migrants très jeunes. 
Cette image ne s'est maintenue que dans les aires de pénétration ç m e m  
ciale (mais l'une d'entre elles -B. 3.4- est investie actuellement par 
des migrants ruraux). Dans toutes les villes et gares, elle s'est plus 
ou moins altérée. 

Plusieurs faits retiennent part iculíèrement 1 'at tent ion. L *emor 
de l'immigration mossi dans les villes et gares, et dans les "terres neu- 
ves", repose surtout sur l'apport migratoire direct ; il s'est manifesté 
dans des conditions très semblables : m h e s  dates initiales, même proces- 
sus d'extepsion du champ migratoire, la multiplication des flux survenant 
B des dates variables selon les lieuxo m&e sursaut en 1969-1970. 

Le jeu entre les deux types de migrations est cependant dissem- 
blable selon les régions. Au Nord-Ouest de la Haute-Volta, le développe- 
ment des "terres neuves" a précédé celui des colonies urbaines (Dêdougou), 
Au Sud-Ouest, nous avons souligné le rôle initial assuré par les villes 
et pres dans la pénétration rurale (notamment dans les aires A 3.2, B. 3.3, 
B. 3.4). Au Sud (Pô) et 3 l'Est (Fada N'Goums) du pays Mossi, seules les 

lement de leurs activitgs agricoles autour de la ville. 
' colonies urbaines progressent, mais de nombreux migrants vivent e$sentiel- 

Parallèlement 3 l'essor de l'immigration, le8 flux ggographiques 
vere les villes et gares se spécialisent : ellee tendent, pour la plupart, 
2i devenir les lieux d'installation privilégiés de familles venant de ré- 
gions détermin8es du pays Mossi. On observe aisgrnent que ce8 rQions (Pô 
et Fada N'Gour= exceptés) s'inscrivent toutes dans 1'0uest-Mossi et le 
Yatenga, c'est 3 dire les pôles majeurs de l'émigration rurale actuelle. 
Noue avons relevé par ailleurs que les migrants provenant de cette partie 
du pays Mossi présentaient, par leur age au dgpart et l'étendue de leurs 
familles, des caractkes assez voisins de ceux qui ~e dirigent vers les 
terres neuver3". Il 

Dans lvQuest de la Haute-Volta, les migrations vera les villes 
et gares et vers les "terres neuvesrg apparaissent ainsi tres proches les 
unee des autres. De Dédougou B Léo, leur essor e8t simultané et s'appuie 

- sur les memes sursauts de l'&migration à partir de la frange occidentale 
du pays Mossi. Les deux milieux d'accueil ne se distinguent plus; essen- 
tiellement, que pat-lé dt5gr6 de stabilité des familles immigrées. Le quo- 
tient annuel de mobilité est genéralement de 3 ?í 5 9ó dans lec "terres neu- 
ves". Sauf exceptions, il est supérisur ã ?-8 x pami 
dans les villes et gares ; si la majorité d'entre eux retournent au paye 
Mossi, ce qui est un fait original par rapport aux "terres neuves", cer- 
tains se dirigent vers des établissements ruraux voisins. 

les migrants rscents 

- .  

... 
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Les migrations actuelles vers les villes et gares changent de i 

visage. Aux fonctions commerciales assurées dans le passé, et maintenues 
.dans le présent par les colonies mossi s'ajoutent des fonctions nouvelles : 
celles de cafalyseur et de relais d'une pénétration rurale péri-urbaine e 
d'abord sur 14 "terroir" de la ville ou de la gare (1) puis plus au loin 
dans les villages environnants, donnent naissance à de vgritables aires de 
migration rurales. 

Ces fonctions nouvelles sont un des facteurs fondamentaux de 
1' extension actuelle du champ géographique des migrations rurales. Le 
dgveloppement des colonies mossi dans les villes et les gares a dhulti- 
plié les aires d'accueil rurales potentielles. Mais il paraît lui-même 
largement deriver de l'essor de l'émigration rurale à partir du pays Mossi. 

C'est à travers ces liens réciproques que s'éclairent les évolu- 
tions récentes constatées dans la plupart des villes et gares (et une des 
aires de pénétration commerciale : R. 3.4). Elles sont le fruit des nou- 
velles fonctions assurées par ces dernieres. 

. .. 

. .  

. .. .. . .- , . .  

.:. . . .  . ... 

... , .  , 

. .  . 

. .  . .  : :  

. .  
. .  

: 3 '  

. .  

. .  . .  

(i) Ce qui, rend compte d.e l'hétérogénéit6 des colonies mossi établies dans les vil- 
ïes,et,gares : à deS.migrants comercants ou artisans. se joignent.de véritables 
agriculteurs. Les traits spécifiques des uns et des autres ne peuvent être in-, 
.divddualisés dans chaque lieu que par'des enquêtes appropriées. , . 
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Tkbleau No i.Z..-- .'EVOLUTION. .DU PEUPLlZMlBT? MûSSI DA-ra6-%P;ES ViLWGES DE KARBWLE , ET: 
, SADOUAN (Canton de Silly, Subdivision de Fara) de 1959 à :!:972. 

. . . .  _. ,, .... .. . ... . . . . . .  ...... . . . . . . . . . .  ................. 
, , .  

.-. 

R$xebsement 8/i 959 10/1961 11/1966 . 2/1972 

Vkllige KARABOLE 
Gi . ZONGO 14 ' i6 
Tiregma CONOMBO 17 \ 22 

Yamba CONûMñû 
Kquka KABORE 
Kouregma ZONGO 

Skidou ZONGû 
Rasmane BûüDA 
KQumodé ZONGO 

Bggré ZOMGO 
G d r i  KABORE 
A m d o  WILT. 
Sildkieta YAMEOGO 
Lk11é ZONGO 
KQudbi KABORE 
Wdngo ZONGO 
Qudbi ZONGO 
SaLam GANDEMA 
Wego NAB1 
A d d o  ZONGO 
mnsebo ZONGO 
Mqhssa TOUNDE 
Kbpinogo KABORE 
R&ma KABORE 
W#noaga NANA 
W€@.noma TIENDRE- 

W$légré NIKIEMA 
Wsiaanagré KABORE 
Iisaka SANKARA 

.I . 
CI 

5 
6 

6 
7 

10 13 

16 21 
1 parti Pwdougou 

5 
2 
5 
6 
5 
10 
15 
6 -  
14 
4 
26 parti Villy (Pouni) 
3 parti Villy (Pouni) 

4 
1 -  
4 

a 

1 
6 
2 
3 -  
Bagré KABORE 
Yamba ILBOUDO 
Tinga ZONGO 
Sibiri YAMEoGû , 
Tanga ZONGû 
Saga ZONGû 

16 
4 
6 
9 
5 -  
10 - 
20 

18 
4 

a 
5 

5 

1 -  

i parti Souyou 

9 -  
8 
7 
2 -  
6 -  
5 

a -  

Kindbem ZOWX 
Koudgou C4NDFfA 
Roureina SANKAPA 
Amado S?.NTCArcA 

--u --_- 
290 24 2 

15 14 
18 23 
12 20 
9 9 

I I  5 
Vourbi ZONGO 3 

16 CF dcd, nCF Issaka 12 

25 parti 
Goudobo OONGO 10 

20 parti Sabou 
2 1 
7 parti Gado (Pouni) 
12 ' 17 - . 

26 28 

28 
4 parti Côte d'ivoire 

0 9 
7 8 

-. , 

si 6 

3 
1 1  

... 
3 
IO 

3 parti Sabou 

268 
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. . . . . .  . . . . . . . . . .  

1 ..; ..: -.. -. 
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r . .  
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Koudgou kNZARE 
Kabori KABORE 
Wibila KABQUE 
Yado KABORE 
Nobedba IIABOQE 
Pihi OUEDUOCA 
Sanega S4YM 
TiraogoûUEDR 
Tibila RINDA 
Pagnouga KADOPE 
Sibi ri BOTJCOUNCdU 

7 
I5 
23 
9 
7 
6 
I2 
8 
7 
3 
5 

_ .  . 

-__ 
I4 9 
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Tableau no A.3. Evolution des effectifs de f d l l e s  dossi par établis- 

semntp, dans le canton de Y6 (Cercle de Toma) 

Et ab I i 8 sa -- - 1-94? 
Fam. 
prés. 

1972 
Ram. 
Pres. 
- 1956 - .  J m v i  .I 1965 Fév, 1968 -WS ì972 

Nbre Fan. Nbre Fam. Nbre Fa&, Nbre Fam. 
Dép. Arr.Segm. Dép. Arr.Segm. Dep.Arr,Segm. Dép.Arr..Eegm. 

4 
1 1  
27 
42 

2 
1 

1_ 

3 
1 
10 
6 
22 
39 

6 
4 

25 

1 
3 
7 

29 
40 
24 
24 
10 
4 
7 

21 

- 
- 
- 
35. 

- 
- 
- 

_ ,  

1 
1 

2 
2 
2 
5 
15 

- 
- 

RONDAOTEN GA 4 

27 
12 I 

2 
1 

DOUMBASSA 2 1 
21 5 

2 
22 

6 
8 

GOERSA 

IEWU 

1 
7 1 

8 4 -  
. 25 

1 
4 1 

3 
.' 29 

10 

N IEPBOUROU 

SANKOUE 

24 

2 
4 

7 

1 1  1 
e 

2 

SAOURA 1 1 
1 

2 TANI 

YE 2 
10 5 

I 
126 

15 1 
126 
148 
_I_ 

- -  
15 IO 

- -- II -- -- 
4 3 59 10 61 28 264 

-- 
3 355 

Tableau No' A.4. Evolution du quotient arinuel de mjbilité des familles selon leur date 
d'installation dans le canton de Y6 (Cercle de Toma) 

:Mbre 1947-56 : 1956-65 : 1965-68 : 1968-72 :mre 
:Fam:Départs C e p .  : Départs CegmsDéparts Segm. :Nparts Cep. :Farn, -- : :Nbre puot. : Nbre Quot. :Nbre Ouot. :%re Ouot. ; 1972 

Présentes 1947: 15: 10 9,0 % - : 1 - : 2  e . -  - : 2  
Venues 1947-56: 4: : 2  - e -  - .  - - 0 2  

1956-65: 59: : 8 4,7 %- : 13 6,76 2 : 40 
1965-68: 61 : : 15 6,6Z 1 ; 47 

0 264 
9 

1968-72 :264 : 
: 355 

Observation : Les quotients ne sont pas établis lorsque l'effectif des familles 
concernées est inférieur à 10. 



Tableau nOA.5. Repartition des aires de migration mssi et échantillons 
. .  . .  . . . . . .  

, .  

. . . .  ..... ......... ..... .-.....-.",-.. I. .... <..._ _1_.. " .-- 
i- ' 

_., i .  '\i ,; .I :..'.. ..ptu&E;3 i."'.:,: j. --- .I,__._._- 
. . . . . . . . . . .  . .  . .  I 

-. .............. . ...... ...... . ....... ......... . . .  .-- .- I.. -. 

. I ,  Ec~ant ~. ., .. ..~. ...... . . . . .  Strates de peuplerqat rural Eckant. 
études (enz) études (en3 

o 

...__I . .........__......-.- I ............ - 4.1. Picien 
I . Rive iircri &.Voi ta rou,w 

'~ 3. Eat du Cercle de Toma 
4, Est du cercle de Tagan 
5. Sahel 
6. Région de Zabré 
7, Région de Tenkodopo 

4.2. R5cent 
.. I. Région de Fara - - 
,: 2. ~éR.-.~e-~assan-nour~ula 
:a: 2.. CentFe du Cercle de Toma 

... 4; Bassin d u  ~roun-~ou (aom'a) . 
5. Rég. de ZialenFn (Aribinda) 
6. Région de llano 

, . ,, " 

A.3. Actuel 
, ,' I. Région de Soujrounou~ (Lé03 

:: : i  2, Rive G. Volta. N. (Tenado). 
3. Rive G, Volta N. (Tom) 

i 4. eve,Dr. Volta M. (D6,dougou) 
. i  5.'. 'Riye' :G. Volta N. (S-olenm) 

Utrates de p6nétrati.m rurale j< .. 

... 

... I.. . - ._ ...... I...." .--- . . . . . .  I 

190 
35 
80 
60 
45 

60 
90 

I O0 
20 
100 
25 

90 
60' 
100 
60 
55 

65 
IS 
7 
85 

30 

6.0 

- 
- 

Qb servatioas 
on dv&tudee. egt' d&k*ihînC! nar 

: B.2. Actuelle - . .To". R&iOn '&'. qí'Lly. (Para). .... ....._. .... 

. .  -.. ............ 2 b RG~ion de Sdoucou .. . 

. . 
a .  

I 

* 

* 

* 

.. 
* 

* 

.. . 
.' 
.>. 

I 

. 

3. "ForEts CïassCes" 
4. Canton de Yarankasso (Robo E.) 

Strate $e nénStrntion comreiale 

R.3.1, Région de G o  
2 b Région de %undé 
3. P.i5,sion de Bobo-Dioulasso 
4. Répion de ni6houpoii 
5 b  Est du GOUrr*A 

Ilôts de neunlemnt 
C.1. Centres semi-urbains - 

3 .. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 

~ . .  <^ .2.. 

.Pô ., 

G O  
Dé do u Feu 
Soundé 
Borom 
Gaoúa 
Fada. JI.! Goum 

c.2. Gares 
T-- I. Batondo (Tenado) 

. . . . .  

> :. . I. 

. .  

. .  

., . .  

. . . .  

rapnort 4. la borml-atïon adPirinistrtìkive présen- 
., .! , . 

te 'au' qni'del$''enquêtes. L&'$lu$art de celles-ci se Etcint. d4roulées en i972:.r?t 1973. 
.pans quel(q&k 'cas'.:ont 6 te utl1;'ist-k. !¡.e? r6sultkts ¿!'errqGtes- "mtreprises en 1969 (Cercle 
iI,e ,Tanta) et ''f970 .'(Cercles ¿!e LEd&iáoG,::€$orom ; sub+ivig.i¿iri ' &ntrale cie Rob@Diodasso), ; 
$es valeur$ .c?es"flid ont Eté ~actuk~3+&ei en 1972=7:3 (.sel6n .leai infoi.nátion$-.-d'ori~ine ad- 
8iQis tfative et ies résultats. d"e8q;&tes comaléraesa&&íries .pglt.t~eiles)'.-' ' :.''.; .': 

0 Lorsqu'aucme enqdte n'a Qté entreprise dans une aire de migration, toutes les rionnces 
présent'ee's sont 'extt'eiites des docum&nts administrati!fs :C.caiii'e+s. 'villapsSs,' fiches $e FU- 
$&ion)'. - Les variatioim de' l'Ec~an'ri~~.oU,d'et.~~esl. selon ' Ies~~akxki' de. mioration résultenit : de 

. .  ' *:: .I o <  . . : . :  :, i . ,  

. . . .  P '.uti,Pis&tion d'enq.G.tes anté'ricures a ~ . ~ ~ r ~ ~ a ~ . . . ~ ~ * . ~ ~ ~ ~ . ~ ~ .  sur Coinuentien. (enquêtes Réné- 
' ra;I&iieiit ;"exhdüstiue.s: .) '; 'd'mtions tenant compte cw nomf;,"i.é 'd.'imi.pr6s9 de ia nature ci.@ ï'é- 
volution récentê des- %iuix mieratoires, et c?e î',iritE&i $es :'&onnGes administratives disno- 
nibles, du fait que ces optiqs ont été prises sur la Foi ¿!es infomations d'origine adni- 
nistrative tandis que la répartition des aires de ripration n'a été précisément définie qu'a- 
pres l'examen des résultats des enquêtes. - Les enquêtes ont toujpurs concern6 la totalité des fmilles des gtahlissetwnts retenus. 
Elles comportaient qu'un-ndre très linité de questions relatives 3 la vie miyratoire d.es 
famiIles : lieu d'origine en pays Ìbssi, date de di;_jart, éta?es migratoires et durées de 
séjour, date d'installation au lieu actuel. 
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Tebleau no A 6.1. : Airea de peupìanent~-raral actuel (A3) Evolution 
de l'appprt migratoire depuis 1960, selon les 
types da flux, (i) ... :. 

. & ......... - ..... 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . .  ........... a.. .- 
. .  

.................. 
. ,  

...... -. ... . .  
* 

(i) Les, données 'présentées dans ce tdbleau résultent exclusivement d 'enquites. minées 
air&s des familles venues. lors de la période concernée et toujours présentes. 
Dans les aire~'A.3.1.~ A.3.2. kt h.3.5. elles conduisent pour la periode 
1968-72 B des Apports, annuels moyens légèrement différentis de ceux qui. 'apparais- 
sent sur le tableau no &, établi à partir des :données :administratives corrigées. 
Le changement de méthode rend compte des differenced. 

L'écart est plus important en A.3.3, et surtbut A.3.4.!, oG2les .enqu8te8 ont 
< été.menGes en 1969-70 (et partiellement renouvelées en 1972-73). Les estimations 
préstent6es' $our la Période 1970-72 concernent exclusivement l'échantillon . 

d'etudek 'h:! tial. ; de nkuveaux. établissements 'ont ?té fond& u1 térieurement . 
. Elles . _  . ont &té établies à 'parkir des doctiments adniinistratif s '.(cahiers villageois, : fiches 'de mutation) et des .résultats . . .  des enwetes complbentaires 

.. 

. .  

. ,  . .  

> i .  . . .  

partielles. .. : 

, I .  

. . . .  

, . .  - <  

.. , :  . .  I ' . '. 

. . .  . . . .  . . . .  . ' ,  . . .  
. . .  

. I  

. .  . . .  
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. .  .. ....... ..-.. . .' ..":."; .' ........... ,. ;:.:,. - , , ..--.-........ . t...... .... 1̂  .......... .... ....... .. . . . .  . . t..' . .. I , :  1 _I ~ i. _> I.. :: .. I ,- , .. , , ....-............ 1% .-..... 

. . .  . . . . . . .  
, ': : ,.' . . , .  , 

.. " , 

r .  
.I. 

.. .. .. 1 
. . . . . . . . . . . . .  ......... ..._. . . . . . .  7 " I . . , .  

.... 2 
<I .. , . , , 

1 
I _  

2 4 

P 
1960-63- .-.-- -2. -~ I -I.--. ___: ,___ 

1964-67 
agrès I967 1 1  

&ire A. 3.3. 

1 2 
I 3  . ,., 4 2 1 

r . .  ' ' 

.: 
Avant 1960 . 
1460-63 
1964-67 
Grès 1967 
2gGÄxx 

3 
.I. 

&ant 1960 

1964-67 
après 1967 

fP60-63 . 

A.1.3. A.3.5. B.,3.3:-A.2.2. B.1.4. Etrang. Gares A.1.4. A.2.3. A.1.6,B.1.3.B.I.6. 
I. 1 

2 1 1 .  
.1 1 .  
1 
i6 .. 1 :'- 13 , _  y . ,  .1 1 5 4 2 1 1 
8 1 1 1 

"1-1 ... .-. .. _. . .  
........ ....... . . . . . . . . . . . .  

. .  

-7 2 .  1 
10 2 7 ' 7  2 1 1. -1 
5 3 16 ,I 1 3 ? 2 2 1 

e60-63 
i964-67 
ri38 1967 

.. I ... 
r..., . < v .  , 

. .  10 2 1 
13 "i', , ;. 4 : ,5'. I . ; I 2 27 9 .I_- .... 

15 25 '23 1 32 5 15 3 6 6 1 

p- (i) Origines '9ivers"et "Inconnu" non compris. 

"i I 

. 
Tableau No A.7. Evolution de l'apport migratoire, selon le type de flux &ans 

- - - .  i ~ p l q u e s  6tablissements mossi, 
A. 7. < 1. Dan&. les"te&@.b aeuues''.de l'Ouest da la Haute-Volta 

I_ 

Nombre de familles installées en 
1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 

F1. Dir. l -  - - I 1 1 8 3  8 2 3 3 0  7 
F1, Ind. I. - 3 6 s 4 2 1 2  a 1 8 10 

F1.l Dir. w - - - - 5 2 3 1 0  3 
FI. - -  - -  Ud. I - -1 - - 6 . 3 4 7 3 2 3  

1 1 5 2 2 4 * S .  3 ,  1 1  10 
1 -I 2 1 1 2 

T$XOUROU F1. Dir. 1 I - F Ind. 

. . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . .  ........ r3 
1 2 8 17 27 

2 3  2 
. .i-' ., 7 
.... 

4"'-. 5 '12 10 17 1 , . ,  

. .  . . . .  
. I  . , , . '  

I 

.i 1: " :? 1 I 1 

. .  
1 
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Tableau no A.8. : Aires de peuplement rural actuel. Evolution de l'origine 

des fagilles au Paya %ossi, selon le type de flux 
1 

4 . . . .  .* 
0 .  ... 
'Date Kdgou i Kin$ .... f Nanoro . iYako-Arbi .Bous,& . :Yatenga i Mord-M ?Sud-?hsei Divers i : départ Sabou :Kokologo: Samba Bagaré :Centre-M: 

: Pays : Dir.Ind:Dir.Ind.:Dir.Ind .. > o  ~Dir.Ind..Dir,Ind.~ir.Ind.;Dir.Ind.~D~r.Ind.~Dïr.Ind~ . 
. %ossi 1 
D '.. 

. e  . .  , .  
+ . 

. .  B I  ... .... 
_, __.._-_ -..- 

. . ........ .. .'. . , .o ; 
. .  
*Aire A3.1: (Région :de BOUYOljNOU - LE@ :--6 

II . 
:A& 1960_: 35 29 I 1 3 i 2 1 : 1 .- I - 2 i 1 1 i - - . o i . . . . .  3 :  - - :  

..... . .  , .  

1 - *  . 1 - :  - -  -. -- - -  . -.:1$60-63 i-15 3 : - 1L.i - - i - -  ' . I  - *  .. ~ >-. 

. ., 

2 1 Tonaao) : ZGourcv :Autre YatL 
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Tableau No A.9. Evolution de liorigine au pays Elossi des familles'-karties 

Aire A.3.1. (Etablissenients mossi de Bazilakoa, Dalo, DaQl Gao, Netiao, 
Passin, TekOurou, To) . 
Flux aiiimistes Lieu d'origine 
c Date Départ Sabou Kindi Samba Boussé Autres Sud Nord Kokol. Centre Yateng. 
Pays Mossi Kdgou Nanoro Yak0 Mossi hqossi Inos s i 
1960 3 2 1 

de$$. 

I .  _. 

- A.9.1. 

-- A. 9.2. 
. .  . . . .  

.. .._.I 
1 

. .  

.- ...... 

. .  
. I  

. . .  

1961 1 
1962 ' 1 
1963 1 
1964 
1965 1 
1966 
1967 4 
1968 5 
1969 12 
1970 5 
1971 10 

15 1972 
59 

Flux musulmans 
1960 1 
196 1 
1962 
i 963 
I964 
1965 
i 966 
i967 . 1 
1968 4 
1969 3 
1970 2 
1971 6 

- 

1 
2 
3 

6 
1 

10 3 
7 2 1 
19 f 2 
1 1  4 
29 2 6 

5 28 6 - m19 14 

I 

2 
2 1 

1 

1 
5 
5 
8 
20 
7 

1 '  

1 
2 

1 

2 
1 2 

2 1 
1 1 1 

6 5 7 I 
.... 

.--e- 2 .. - 

1 

.... .- . . . .  1 
5 1 

.-7 ........... ..: .... .... .,4 ... 2 ....... ...* .. . . .  .- 

. .... 2 - -..- lo - ~ 2 3 1 -.- . I '  .- 

8 ' 1. , , , ,.2 1.3 13 2 
...... ... ............... . ... 

p p .  _. _:.. , , .., , ". ; - . 2' . 1- 

, ,3 :.' _-- TL.' .~T ~ 

... , _ *  ..... I ..... 

~. 

Air@ Ae3.4. (Etablissements m s $ i  de Sauri, Kamadena, Kari, Poundou) 
. . . . . .  . -  
, 

Flux animistes 
. . B'agaré Autres Gouroy Bouss6 0u;khi.g .... Segen. Autre Divers 

.... . .  yak0,- ._I .. .". . ._ kgssi, Yat. , . . . . . . . .  
'. ' 

. ,  

. .  ^... . . .  .... . . . .  ". . . . .  - 196Q ._ .-'i.:: ... $..2 .__._ ..,. .::. ........... 
. .  

I ,  

i 1961 : 
1962 < /  ! 

1963 
.. , .. ^ . =  _...._.... " .........-... ... -.. 

2 
.......... . . . . . . .  . . .  . ... * .. 1 ~~ - 1  ".... ..;-. ,...y 

i . . : .  . 
. . . . . . . . .  - . . .  ......... ... 

_ _  i%& .:, l.3 
" 1965 .:":.i ..I..' I . , 2  _.. "..._ . 

i966 I. . 3 1 
1947 . , 5 I 

,5 2 *i69 .."1. . ~ ... 10 ' . .6 
1968 ' 

30 1 1  
F l u  musulaaans 
1960 - '. ' 

1961 
1962 I'". 
1963 
1964 
I965 1 

1 1966 
1967 1 , ' .  
1968 
1969 . 2 '  .. 

. I. - _3 
........... 

" ..-. ... . . . . .  . .  

'5. 

i' 1 
c .  

.... ....... ..... ."." ......... I.._. .. .I I i . -4". 

..I 
: .  ....... "._ .. 

". 

1 

i 

. I. . .3. . .  .... . I  ...... . . . . .  
. .  

-.. . .  
< i  . 

1 4 ' I' 2 '  
1 
2 5 5 2 '1 

. .  
. ,. - - -- - - I  



1960 
I961 
'962 
1963 
I964 
1965 
I966 
I967 
I968 
I969 
I970 

9960 
1961 
1962 
I963 
1964 
I965 
I966 
IS67 
I168 
IC69 
1970 

.I. I , - - .  .... I.. ...................... ......... 
I I' Flux aninistes- .:..'..: ........ .: . .  . . . . . . .  

. . . . .  

... ̂ .. 

BQussé"~ R d p u  ' Sabau Gourcy ' Sep&. i t r e  Divers ' 

Pako I 

Ragaré \ 

!<indi Kokol. .r)uahig. Kpsi Yat. 
. . . .  . . . . . . .  ,, . ... . . .  

9 

. 

.. ..... .... ... . . . .  . . . .  : '. , - .. 

* 

. .  
. . .  
. .  

. .  .-. -. .I.. -.I r- _. 

2 2 
I n 
2 I 
I 

I 
3 

2 I 
I 
6 6 

5 7 
23 !21 
- - 

- - 
7 I6 

a 
I 

2 

4 

I 

I 
3 
I I 

x 
7 

- ,  - 
I3 2 

. ,. .- .. 

< .  2 
I 

I 

2 

I 

.. 

L 
2 

1 
3 z 
4 1 
3 h 
6 I 
63 3 

2 4 2' I a 
5 2 

I 3 41 14 3 2 
-- -- - - 

Tab-ïeau no A.Iû Evolution $u quotient annuel de mobilité des farnilles selon leurs 
dates d'installation (d'apres les $onnées aihinistratives) dans les 
aires de neunlement ,riairal actuel (1) 

Aire A.7.1. (V,ill&e TÔ D 

. . . . . . .  

Présentes I96 
Venues 1941-6 

Présentes T!?q 
Venues 1'358-6 

résentés I95 

t 1 

di fi é ren tes .- ( les vil1 ages 
un des cahiers villazeois 
lé lorsque le nodre 8.e f 
(2) Wombre de familles -1'11 

. .  . . . .  -. 
i ,  
....... 

. .c. , , ... ra compris).: ..... -. I.. I 

- - . -  

- -  

I 3 3 296: 2 2s 
2 195.. - 28 
13 3;- ..o . 2 80 

.IR 6,Q 1 4 3,9 
5 3,7 - 

: parfois exclus de i.'~.nc?iysn : soit les dates dc'.f~&censemnt son; 
ahpartiennent à une circonscription. icIv.inis trative. voisine), soi: 
au nioins a disparu. ~e coefficient de mbiiité n'o. rias Sté caïcu- 
milles concernées étc.,it inferieur 3 IO. 
Isentes lors du dernier rcccnsemnt. 



, Tableau no A. 1 1  . Evolution de l'origine au nays 'Tossi des familles vrésentes 
rlans les aires dc peuplement rural ancien, selon leur date 
de départ. 

Aire A. I. f. 
Date de üépart 
raye,, MDssi 
ATt 1948 
1940-59 
196665 \ 

anr. 1965 

Ai& A, I. 5 .' 

Avf! 1940 , 

1940-59 
1960-45 1 

i 

svr.1965 ~ 

Avi I945 

E ? $ M S  
1945-59 

apt. 1965 
Aire h.J.7. 

Avt 1945 
1945-5 9 
1960-65 
apr . I965 

! '  
I :.! 
! !  

! , :  25 IO - 
! 3 2 
I .'. 3 
! , \  

I 

*qanga Kombiss. Sapone Divers 
. . . _ ,  

! : 9 7  49 - 3  2 - - - 
I 1 ... .. -. 

1 $aai?u Kokciogo ' Actr+s. !?.nnd,iss. Centre nivers . .  

' . .%?pou" Sanone . %ssi ..I ... 

a " .  

! i 31 32 '. I Id 28 '3 
! i  7 

I '  I 6 

- - 5 a 3 

I 
- - - - - !.; 

o o - 
! 

! 
r i  
! 291 50 7 7 I3 ' I '4 " ' 

I ,  91 88 27 I7 14 - I 
! TO I4 6 4 I 2 I 

I i :  4 3 -  4 '  - 

XaEare ? d a  Yak.0 Cercle Gourcy .Autres Divers 
Arb01 Tdcou Yatenga 

3 

! 

j 
- 

! 'ûuahig. courcy b,.utre.s yazaré Divers 
I ?:a,tenpt 

91  73 21 r4 I3 3 I :  
i l  I91 124 23 - 9  TI 

93 76 22 6 . II 
34 30 II . 2 1 

1. 
!i !'<ay&., ,.y%ssil Rat 
I[ Barsr Toug l?ossi Tikaré Yatenga; !"ossi 
!; I13 54 22 83 TT2 I6 38 3 j 52 39 

I. 34 -15 ' 4 . 19 23. i; Ir) 4 3 5 I4 3 3 
4 .' ' .  I .  

f Piossi FCcssi SU~.V. .aosai ~'nssi 

I ;  
I 

!kngow.. SeEuen, h h i g .  Titao Autrea i Centre Pivers 

9 4 , .  , , 60 , .  I8 97 59 59 73 7 32 24 
2T 21 IO ! 4 7 - ! I3 4 

Yang& Est- Centre Autres :?lord Ouest Yatenga 

x 3 2 c I - 
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. .  , .  . . .  
. . . . .  , ............... 

. .  

. . ". 
. .  

. . .  .. 
. . .  

. -  
. .  

. . . . . .  #ia& ." Samba : Autres 8.' ; Centre Nord : 
, Aire-A.2-I-. : Date départ :Koudou&oi Sabou :J.bkologe: Nanoro : Yak0 :Yatenga :Sud Mossi Moasi i 

* . a . .  

. Avt 1940 ; 3 - 1 1 ;  - 7; - .2: 2 1:  - i :  l " 2 :  1 1 :  - 2 .  
< 

1940-59 : 1 1  6: 9 6: 1 5: 5 13: 2 2 : . ' 2  15: 5 3 :  I 1 :  - -  e i 5 3110 6; 6 6: 4 7; 5 1 :  5 2 ;  4 1 ;  . .  , . , 

. . _ . .  
: 9960-65 

. . . .  

: apr. 1965 : 7 '-: 12 4: 15 1: 32 6: 16 1 : i4 - : 10 - , i -  : 

: Aire'A.2.2. 
. '  . 
: gvt 1940 
: 1940-59 
: '  
: ,1960-65 
: apr. 1965 
* 

,E Aire A.2..3. . .. 

. . ,  

. .  

: Yak0 : Samba Centre : 
: Bagaré :Arb0116 : Nanoro n i  e Mossi : . Ya t etlga '.G. Koudg, a4 ' 8  

' .  ' . '  

a . .  - : .. - , -  - - : l  
. . . . . . .  

: 29 :- 3 :. 1 : 7 ,  : 2' : 3  . 
. . . . .  

29 . . 1 1  . 1  . 4  - . .4 . .  . .  0 .  . '. 
48 * 20 : 4  : 14 . -  0 2  

9 

: Yako Samba : Centre Nord : Autres : 
:Koudgpu- - 66: - - . - 2  27: - 3 : -  - : -  ...: . & e  

: Bggaré 'Arbollé E Nanoro.: Yat@nga:Sud Mos?& Mossi 

: 34 21: I I  2 o 43 35 ; 1 3; 5 1 _... . 

! 

.. 

. . . . . . . .  

. . .  

. . .  
. . 

' .  
D . . -- ., . 

ûuehi-  utres res Bagaré I Samba : Autres : Autres-.: , C e q t ~ ,  i ' Aire. A. 2.4. :. 
.Nanoro 1 , Yak0 :Koudgou :Nord "Mossi 

-.. ..- . .  iiI . ~ourcy 'gouya ?ïatenRa o i Bvt . i940 . . - .. - .  - I I .. - - - 
9 ,  

: 6  : I '  : 13- : ,- : 3  : 3  : 13 . - *  - - -  
. -  

. a  
' 3940-59 ' 
. i  

: 1960-65 . . 3 . . 3  : . 1  '. : 5 . I 2  m 4  . '  
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Tableau No A. 14. Apport annuel moyen ,(flux direct) en milieu rural au. 

cauxs des c.hq dernberes ardes9 par lieux- d'implan- 
GZ,G?se~on -les lieu$ d'origine 1) 

Lieux d'origine Lieux d'iGl&tation - (Cercles) 
Total Tougan N o m a  Ddgou Bobo-D. Lé0 Boroao Vallée Div. 

Toma Hounde Réo-Ten. Kou (2) 

c.- Gokcy.. .. . , . y  . .. 1 ' '  , 12Q _ .  2.1' . 36 . 35 1 3 , 6 . - 1 -  
2 S... Quahi gouya ss 16.. . 2f 17 8 - ' I ' .  14 

1 , 4 : : . 3  
5 

C... Se guene ga 35 - 2-. ." ' 14 
32 2 a 10 5 

Total 272 41 85 6 9 34 I 5 29 '.+ 

Réparti tion '. soo ' 15,l 31,2 25,4 12,s 0,4 I,$ 10,7 2 $9 

. . . .. , . 
17 

YATENGA 

-. . I,. .-.,27 . ., 
4 ' -  

-- 
7 - -- ..- .. - I -- - LI I_ -I 

Autres 

CERCLF, YAK0 
S. Bagaré 
S. Yako-Arbollé 
S. Samba 

99 27 
61 6 
31 8 
_I _- - -  

23 34 1 1  1 
16 1 1  IO 1.2 

3 2 - "- 6 -- 5 - 
3 
5 
6 -- 

Tot al 
Réparti tion 

19 1 
100 

41 
21,5 

44 
23,O 

5t 24 15 
26,7 12,6 7,8 

14 
733 

- ,. . 

2 
1,Q . 

.. 

CERCLE KOUDOUGOU 
21 
34 
37 
33 
1 1  

136 
...' .'. 1 O0 

- 

2 
2 
I 
Y - 
5 
397 

1 
I 
u 

3 7 
22 

1 16 
1 28 
1 a 
6 81 
4,4 .59,6 

- 
--- II 

8 
8 
18 
4 
1 

39 
28,7 

_I_ 

S. Nanaro 

S. Kindi 
S. Sabou 
S. Kokologo 

Tot al 
Réparti ti on 

S. KOUdOUgOU 
... 

1 

3 
- 

2 - 2  
0.R.D. OUAGADOUGOU 
C. Boussé 25 

14 
39 
- 1 I 2 5 

1 7 
2 2 \ 12 
--- 5 2 

7 
- 8 

1 

9 
7 

3 
1 

4 

Autres 
Total 
0,R.D. KAY3 
Quec t 
Est .. _. 

2 - _I 

1 2 

' 23 
22 

2 2 - 
2 

1 
15 
16 
-- . 

3 
5 
8 
- 6 

L 

.. 

6 

I 
.. . - 

2 45 Total 
I I - - - - 1 ' 1  O. R. D, ROUPELA 2 

Ensemble 6 85 93 139 130 70 110 67 48 28 
Réparti tion 100 13,6 20,3 19,O 10,Z 16,l 9,8 790 4 9 1  

t- 

(1) Non compris tous les flux dirigés vers l'Est de la Saute Volta 06 l'information - 
cueillie est partiellement incomplète soit une vingtaine de familles venant essen- 
tiellement de l'Est (régions de Boulca, Xoiipela et Tenkodogo), du Centre (région de 
Zorgo) et du Sud (région de ranga) du pays Mossi. 

Dj ibo , Pô , Dano-Diébougou. 

Le tebleau a été établi en extrapolant à l'ensemble des flux d'imigration dans La 
circonscription concernée la structure géographique des flux directs obtenue soit 
à partir des résultats d'enquêtes, soit à partir des documents administratifs (cahier 
villageois , fiches de mutation) soit dans quelques cas (circonscriptions rcpssern- 
blant des aires de migration distinctes) 5 partir des deux sources d'informations. 
Le taux d'échantillon d'btudes et la fréquence des données d'origine' adminis+--*J-- - 
la +ovename dês familles varient selon les circonscriptions (Cercles ou Subdivi-= 
sions); la seconde est rarement inférieure à 20' %, eIle avoisine parfois IQ0 %. 
Les données présentées ne sont que des estimations, dont la précision est dans l'en- 
semble d'autant plus grande que les flux actuels sont plus abondants. 

(2) Sont regroupés dans la catégorie "Divers'y les flux dirigés vers les Cercles de 

No te - 
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Tableau No A. 15 : Origine des flux indirects dirie& vers le nilieu 

urbain et cormnercial. 
: Aires :% Echant Flux indirects : Origine de8 flax'indirects.depuis 1960(1): 

s: étudezavt 1960 : 

................... 

1 c.1.1. Pô ]i00 % I 26 20 %i23 31 Z i 61 % 9 %  26' : e.1.2. Lé0 : 35 : .i - :29 66 24 21 55 . * 

: c.i .7; 'Faaa'*G; : ...6-,'-" 6"--.g 

: Ç.2.3. Pompoï :io0 : 3 50 : 6 1 1  : O3 17 

62 . . . ...... . . 29 
52 

Gao 7- :14 29 ua 

:.t.2.2. Bou~bu :lo0 t 4 57, :I6 60 : 37 6 . 6  50 

25 
14 

*. c.1.3. Déd0ugOu.- :lW : "5; m. :16 40 : 12 
o 57 .......... . . .  .. 45 .. ~ i 2o ..f- '.3., 

1 1  
e 

. :  
8.3.1. RGG.de.160: 35 : 6 ' 43 . --.. '46 * 83 : 96 ................ . .  

23 : f . . .  7,. 17: '13 33 * 77 . .  
I -  

* b.3.5. Est Gounna' 75 
;(i) Exprimée en pourcentage. Seuls ont ét4 retenus les flux supérieurs ii 5 X 
:(2) Par rapport à l'ensetable-des flux . . .  

r t i . i o l m r r i ~ 3 - r i l - ~ - ~ ~ ~ ~ = ~ = ~ - - = - - ~ = = ~ æ * ~ æ ~ r * ~ = = = ~ - - - - ~ ~ - - - = æ æ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ * ~ ~ ~ ~  

Tableau No A. 16.. Evolution du quotient annuel de. mobilité des familles selon 
leurs dates d'installation (d'après les données administra- . 

. .  tives). ................... ._ . ..- ..... .,.- 

No A. 16.1 ' : Dans 168 centre semiurbains ( 1) 

a '  . 

. . I  

*. 
...... .c. .. . _ .  

: , PrBsentes 1961 D 239 : 92 10,ûZ 6 : 
: I Venues 1961-66 : 9s : ... 

* 
*. . . .  
' i '  ......... . . . .  

: 26 3,6% . 5 : 132 
: 37 8,8 - : 58 

i, , ,. : 1 96 1-65, ..-. ... '.....i. " . " "i?!g!::zg-... . .  .:. ..... ..-.... .... .*. ... 
v . :DQpars , Sem: i' 

"- : 2 

I .  

:€lbre. .Qrrot. . ........ .. . " ~  ,. 

.. 

4 

1957-63 
33 24. --: ' -... ... 6 T  

23 ; 
1967-72 

5 3,8 
4 493 
9 8,2 

Présentes 1957 
Venues 1957-63 

1963-67 
: . 6.1.4. (Hound(s) . 

. . .  . . * . . .  o 1960-65 ..... ...-. ._ : 1965-71 .. ...-... ........ ".-. 

e 0 :  . 5 : 1. Verrues 1960-65 : 10,:': : 5 9,7 
: * C*f.S. (Borcorrcr) 

. .  . .  

:, i Présentw-19tjO 8: r 7 7  - :  : . 2  4,O . . .  - *  7 

: .I Présente8 1961 : 4o 0 5 698 2 *. 

: ' 3; Venues 1961-65 o.  19 , i  . ,2 2,7 

< .  
.. ... ........ 1 1965-70 .2. 

e ,  
-1961-65 9 .  

o 

16. ; ,' 
- 

* 17 
* 1,l 8,i I 
: '  

: ,: C.1.6. (Cama) . 
' 1965-69 

7 
1 29 

- : 1961-65 .' 
Présentes 1961 : 1 i : i  - : 3 0¶2 : Venues 1961-65 : 47 : 18 10,7 - 

(i) Nous ne disposons pas de données pour Fada N'Gourma 



... ........ . 
'. 

... I .............. ...... 
, . I . .  

... ..... 
~ ... ..\.. . .  

Pf' p. 16..2-?. Dans. .les gare a.... 
. 3. 

_.i. -_ _..I .-...,.. ' . .  

" <. . .  ........ 
'. Ci 2.. I. (Batondo) ' 

. . . . .  
.................. . .  

.., r 
i 

.I _I... ........ 

Nb re 1962-65 15)65-72 ;. !%re Fm. 
'faIn. S z w  seQ,m. DEi1erts Cem. présentes 

Fibre quot. Tibre hot. - .  

Présentes 1962 I27 28 7,n - 24 3,7x - j 75 
Ven&?s 1962-65 49 24 8,XZ .25 

C.2.2. (Bolaiou) 
Prgsentas '16965 

" C.P.S. (Po*-¿r) 
Présentes I961 
Veques 1961-65 

(-...z ..4;. -.(zag)', ... .......... .o ... 
,:" I. ___..- . .- . ' " " ' . ' 

Frésentes 1958 
Venues 1958-62 

... . - ........ ...,. .... 
.'_ .,.. 

. .  '195842 ...... ::. .. - 8 I 
I7 

. . . .  

S965-7I 
26 If,3 
1965-71 . 

6 7,s 
5 4,4 

a 9 6 2 . 4  6 

..6 '9,8 

... 

2 

. .  

. .  
.. 

.... .z. - 21 
I :  . I .  . .  . .  , . ..~ . .  

. . . . . . .  . . . .  . .  , . ,  I 
. ~ :  :. , . . . . . . . . .  .......... 

. ." .. - . .  - .I5 

5 
4 15 
- 

1965-17ri - C.2.5. (Siby) 1961-65 
Présentes 1961 21 I3 I8,2 - 5 I4,8 - 
Venues 1961-65 " 58 30 T2,O - 
C.2.6. t5ereba) 1960-65 

3 
28 

Prgsentes 1960 I2 I 1,7 - 4 6,3 - 
Venues I94Q-65 12 6 9,7 .- 6 

( i  
.., . . .  . . . . . . .  ............ ......... ... ... 

NOA. 16.3. Dans les aires de pénétration 

9.3.1. Nbre 1961-66 1966-7 1 E%re Farn. 
Farn. Départs SeF. Dénarts %p. Présmtes 

- 
Mire quoto ?*%re quat. 

Présentes I961 25 1 7 ó,I% - 4 7,4x - I2 
Venues 1961-65 12 6 fI,5 6 

73.3.2. 
Présentes I960 25 6 5,2 - 6 5,9 - 7 3  
Venues X96D-65 %I II m,2 - IQ 

! 

L96D-65- I -T965-71 .. 

I 

5.3.3. 1961-66 1966-7 T 
Présentes I961 42. 12 6,3 - zi 12,2 - I3 
Irenues ' 1961-66 23 15 15,s - Pl 

B.3.4. 
Présentes 1361 
Venues 1961-67 

- 
\; 

1961-67 
.. 3'9 12 5,7 - 
23 

1957-71 
I_ 

7 7,8 - 
6 7,f - 20 

I7 
. .  

.... . . .  
, .  

. ........ . .  
. .  

. 
.-1. ...... 

. . I  . . . . .  
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